
   

 

Cent personnes meurent dans un incendie
La tragédie
à St-Jean,
Terre-Neuve

Cing cents

la hutte des Chevaliers

de Colomb

CENT BLESSES

ST - JEAN, (Terre-Neuve),

le 14 — (P.C.) — Cent per-
sonnes ont perdu la vie dans
un incendie qui rappelle le
désastre survenu à Boston il v

a exactement trois semaines.

La tragédie est survenue pen-
dant une danse à la hutte des

Chevaliers de Colomb où se
trouvaient 500 membres des
forces armées dansant et

chantant avec leurs compa-
gnes.… On rapporte à l'hôpital
de St-Jean que 10? blessés
sont actuellemen: sous les

soins des medecins,

Le programme de la soiree c'ait
irradié. Les gens de l'exterieur eu-
rent l'idée qu'ils se produisait
quelque chose lorsqu'ils entendi-
rent le cri “Au feu” et ce fut tout
La radio cessa.

Piusieurs des victimes sunt des
soldats, aviateurs e. marins, qui
se réunissaient à cette hutté ré-
creative, durant leur séjour dans
l'ile.
ment avertis et on s'attend a ce
que les noms des victimes soient
connus au cours de la journee.
De bonne heure. hier, on annon-

çait que 110 corps avaient été
retirés des ruines: muals après avoir
compte de nouveau, la liste bais-
»a à 100 morts, dont 56 ont été
identifiés. I! est fort probaule que

(Suite a la page deux:

152 ouvriers
en différend

dans Québec
Le ministre du Travail. lhonora-

bie Humphrey Mitchell, a annonce
que M. Bernard Rose. er… Mont-
réal, a été autorisé à titre de com-
Mmissaire spécial en matière de dif-

férends industriels d'enquêteur sur
trois conflits dans la province de
Québec avant fait l'objet récem-
ment de demandes d'établissement
de tribunaux de conciliation en
vertu des dispositions de la loi
d'enquête en matière de différends
industriels.
Ces conflits frappent:
1. La Canada Paper. Windsor

Mills, et ses travailleurs, membres
de l'International Brotherhood of
Paper Makers de l'International
Brotherhood of Pulp. Sulphite and
Paper Mill Workers. Le conflit im-
pligre directeiment 560 travail-
leurs.

2. La Traverse de Lévis, Ltée.
Levis, et ses travailleurs. membres
de la Fraternité
Employes de chemins de fer et au-
tres transports. Le ronflit impli-
que quelque 106 tratailleurs.

3. Johnson Woolen Mills, Ltd.
Waterville, et certains de ses tra-
vailleurs. Queique 86 travailleurs
seraient Impliqués

Des Français
a l'escadrille

Lafayette
Du Quartier Général Allié. en

Afrique du Nord. le 13 -- (Retar
dée-P.A.) — Le tieutenant-général
Dwight D. Eisenhower a annonce
aujourd'hui que des pilotes du
groupe de Français combattants
sont à former une escadrille La-
fuyette, en Afrique, pour perpétuer
le nom de la fameuse escadrille
de voiontaires américains qui s'il-
tustrèrent de glorieuse façon. lors
Je l'autre guerre.
On ajoute à la depeche en disant

que ses aviateurs monteront des
avpareils américains confiés aux
soins de mecanos également venus
des Etats-Unis.
Après la Grande Guerre. des avia

teurs français avaient gardé le nom
de Lafayette en adoptant comme
insigne une tête d Indien.
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LA BATAILLE DIMINUE EN RUSSI
Fesses 2eeeees

Le sol. Robert

Lafortune sauf

a Terreneuve
Le soldat Robert Lafortune, fils

de M. et Mme Arthur Lafortune.
de liull. annonce dans un télégram-
;me au Droit, qu'il est sain et sauf

; St li d

let qu'il a réussi à échapper a l'in-
Les 300.000 soldats en- cendie qui détruisit, samedi soir.

nemis pris entre le Don fa hutte des Chevaliers le Colomb,

et la Volga Les pertes a Saint-Jean, (Terre-Neuve)

csremonter" Orève des

Journaux
à New-York

MEW-VORK., le 14. (PA)- Une
grève qui a empéché les princ,

paux journaux de la ville de Ne
York de circuler parmi le public
en général se continue aujoui-

d'hui. car les négociations entre
les représentunts des cditeurs ei

Succes
continus

MOSCOU, le 14.— (PA)

Stalingrad et sur Jes fronts du

centre semble aujourd’hui de-

voir dégénérer en impasse,
‘pendant que les Allemands

\sont incapables de livrer une
contre - offensive soutenue,

mais réussissent cependant 3

ralentir les progres de l'ar-
mée rouge au moven de con-

tre-attaques répétées

Depuis le comm ne-ment de lot
tensive russe, le 19 novembre. sur

le front de Stalingrad et six jours
plus tard sur le front central, on

ne rapporte pa:. de progrès impor-
tants des Allema' ds. dans leurs
efforts pour rétablir les positions
nazies.

Les observuleurs minfaires
croient que l'hiver permettra da-
vantage a l'armée rouge de porter

de rudes coups aux Auemands,
avant qu'ils puissent échapper à
leurs difficultes actuelles entre te
Don et la Volga, à l'ouest de Sta
lingrad ct aux environs de Rzhev.
L'armée rouge a massé de lar

la suite de conférences de Loute

une entente.

Ce matin, L-A. Waldman. avocat
de l'union, a déclaré: © Nous na
vons pas conclu d'entente”. H lais
sa cgalement entendre que le re
glement du différend n'etait pas
entrevu dans un avenir rapprochu

Les journaux du matin affecles
sont le “Times”, le *Herald-Tribu-
ue”, le “Dailv News” et le “Dail
Mirror”, qui représentent une cir-

culation d'environ 4.000.000.
La grève fut déclaree hier soir.

alors que l'union indépendante e'
l'association des éditeurs de la vii-
le de New-York ne purent s'enten-
dre au sujet des conditions de re-
nouvellement d'un contrat qui ex-
pira le ler juillet. Depuis ce temps
des négociations ont eu Heu. L'a-
nion demandait $12 et S14 respec-
tivement pour sept heures de tra

(suite a la page deux)

Un million
de Nipponsen

Mandchourie
TCHOUNG-KING, le 14 (PA

—Une revue faite par le gouver-
nement chinois des conditions en
Mandchourie dit qu'environ 1.000.
000 de soldats japonais sont ac

tuellement concentrés dans cette
région et que les préparatifs mili-
taires ont considérablement aug-

vail de jour. et l'ancien contrat
accordait S8.31 et S8.80 respecti
vement.

McCarthy dit que
les décrets ne
sont pas valides

(Cette estimation n'a pas été TONLo, à affirmé ce matin. devant
confirmee par d'autres autorités et la Cour suprême du Canada que
double presque les estimations le gouvernement ne peut déleguer
précédentes. le des regisseurs de temps de guer-
La revue dit que les Japonais | ré le pouvoir d'emettre des ordon-

ont construit des fortifications le | hances législatives à moins que le
long de la rive sud du fleuve , Parlement n'autorise spécifique-
Amour et la rive ouest de l'Ous. .MENt une telle délégation ou sous-

: souri qui tous deux forment les délégation de pouvoir.
M. McCarthy a plaidé devant la

Cour suprème qui décida de la
cause révèree par le gouvernement

chinois employés a des ouvrages  fêderal en vue d'etablir la validité
militaires japonaises ont été en | OÙ l'invalidité des décrets émis
suite tués pour empécher que des | Sous la ioi des Mesures de guerre
secrets ne fussent révelés. Les Ja-|€! d'après les pouvoirs conférés
ponais ont recrute des ouvriers Par cette autorité.
pour la Mandechourie, dit-on. * Sir Lyman Duff. juge-en-chef de

Des jeunes Chinois ont été for- la Cour suprème, préside les dei
cos de faire du service dans les | bérations dans cette cause. avec
armées de divers régimes japonais Comme assistants, MAL les juges
tampons. dit la revue, mais les Ja- Thibaudeau-Rin:s. T.-C. Davis,
ponais n'ont guère confiance à ces ; Kerwin, Hudson et Taschereau.

frontières entre l'empire du Mand- .
choukouo et la Sibérie russe.
La revue dit que des ouvriers ,

recrues, estimees à environ 300.000 Me Aime Geoffrion. er.de
Environ jos deux-ners font du ser. Montreal. qui déend la validitedes décrets au nom du ministèrevice de garnison on Chine. mais Las » dra aux atts
d'autres ont ete enveyes dans ja de la Jase. raMeMeCarthypar
region de guerre du sud-ouest du | Ues que tra ae Mclarihy pa

s ° son avocat. M. J-J. Robinette. deYai fy +

Pacifique Toronto. M. David Mundell, du
 

Le fédéral paiera presque le coût
total des maisons neuves

L'hon. J.-L. lisley annonce une modification radi-
cale dans les prêts nationaux pour la construction
des habitations de plus de $3.200 et plus

l'honorable J 1. Isley. mis
tre des Finances. annonce aujour-

d'hui l'adoption d'un arréte en con:
sel autorisant un relachement
dans les conditions qui regissent
l'octroi. en vertu de la loi natwona
te sur le logement, de
90° pour la construction de mai

sons neuves

On peut maintenan votcinr des

prets jusqu'à concurrence de #0
pour des maisons dont la valeur
hypothécable est de $3.200 au moins
et des prêts dégressifs jusqu'à 80
vour des maisons ayant une valeur

hypothecable de $4.000. Ces prets
plus éleves s'appligueni aussi bien
lorsque les maisons sont destinées
à l'uccupation du propriviaire que
lorsqu'elles sont construites par
des entrepreneurs pour être ven-
dues.

Des contrats ont ete Lanse aux
compagnies prêteuses qui ont rem
pli les conditions necessaires pour
éfrectuer des prêts en vertu de la
convention <upplemensere atin
de tenr permettre de collabore.

prets de.

ministère de la Justice. est con-
'seiller de Mc Geoffrion dans l'af-

faire.

Revue succincte
de la situation

internationale
LE CAIRE .. . Les troupes

de Rommel ont fui d'El Aghei-
la devant la poussée de celles
du général Montgomery: la
8e armee poursuit les Alle:

mands du côté de Tripoli.
LONDRES . . . La tére ar

tuée britannique et les troupes
américaines ont repousse de
nouvelles tentatives des Alle.
mands de contourner leur
flanc droit, près de Medjez-el-
Bab. à 35 milles au sud-ouest

avec iv mitiistre poor cunsentir

ces prèts plus elevés
\uterieurement. les prèts ctaient

limites à 80° de la valeur hypo-

thecable sauf dans le cas de mai-
sans coatant S2.500 au moins, cons

traites par un propriétaire pour»
son propre usage.

On compte que ces prets  pius

considérables, joints au fait que,
les entrepreneurs peuvent cgale-
ment sen prevaloir. contribueront
sensiblement a remedier à la pe- de Tunis.
nurie actuelle de logements qui se MOSCOU . . . Il semble que
fait sentir dans diferentes parties les armées en présence sc
du pays. Voici le barème des nou
veaux pourcentages des prêts:

Les avances consenties conjoin-

tement par le ministre et l'institu-|

tiennent en respect. sous Sta-

lingrad et au secteur central
Au front: car des contre-atta-

i ques des Allemands ont quel-
tion preteuse ne seront pas infé.! que peu ralenti l'avance de
ricures a soixante dix pour cent ni l'armée rouge.
supérieures à - WASHINCTON Des
PO" lorsque la valeur hypothe

cable ne dépasse pas $3.200 ou
39 lorsque la valour hypothé

navires et des avions améri-
cains ont coulé un destroyer
Japonais et en ont endommage

cable depasse SI MN mers ne de plusieurs autres: les positions
pa- € par S330 gu ninpoanes a Bouna. en Nou

BB lorsque la alan bo bone selle-Guinre sont sous Je feu
suite à la pape deux) constant des Ales,

des journaux et de l'union de Hi,
vraison du courrier ont échoué, à

la nuit. sans qu'on en soit venu a

vait de nuit et huit heures de tra !

Me DL. McCarthy. er. de To-;
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Le commodore de l‘air ALBERT DE NIVERVILLE vient
d'être promu au reng de vice-marécha! de l‘air et devient
le plus haut officier canadien-français du CARC Le
nouveau vice-maréchal est officier-commandant de la
troisieme région de l'aviation canadienne dont le quartier
général se trouve a Montreal.

(Photo

Une escadre nipponne a été fort
endommagée près des iles Salomon

Un navire a été coulé, quatre à sept endommagés
— L'aviation alliée a porté ses coups depuis le sud
jusqu'à l'extrême nord du Pacifique
WASHINGTON. le 14 — (P.A.).ouest de l'ile de Guadalcanal. de.

Le sort d'une escadre de destroy- meure incertain. aujourd'hui.
ers japonais endommages, qui ont
.tenté de renforcer les troupes
nipponnes isolées dans le nord-

“Le Droit

 

sept autres ont ete lourdement
atteints par des navires et
avions des Etats-Unis.

Mais le communiqué de la Ma-

 

 

vaisseaux ont résisté à une série

ne dernière, ou s'ils ont cttaint

lomon avec leurs provisions
leurs troupes. Le communique
parle aussi d'autres attaques uiné-
ricaines sur le théâtre du «ud
ouest et d'attaques aériennes dans
le nord du Pacifique.

: Dans la région de Bouna, en
Nouvelle-Guinée. les force- al
liées ont lance des bombes con

| tre les positions ennemies
| Quartier general allie en Anurag
lie dit que des chasseurs bombar-

l derent l'ennemi toute la journée
de dimanche et qu'une unite de
reconnaissance abattit deux ches
seurs japoñais.

; Un bateau torpilleur american
a été perdu dans lc combat ce
Guadalcanal. qui commenca ven
dredi. alors quedes bombardiers
plongeurs atteignirent cing des

i

|

+    wah

| Le président du senat canadien,
le sénateur Georges PARENT, est
: décédé subitement à Montréal au-
! jourd'hui. ! (suite a la page deuy)
 

Albert de Niverville élevé au grade
de vice-maréchal de notre aviation

Il fut stationné oux quartiers du ministère de l'Air
a Ottawa et commanda aussi l'école de pilotes de
guerre d'Uplands

i MONTREAL. le 14
au Droit et PC3 i.e Cenada
français a maintenant son vice-
‘amiral de l'air en la personne de
M. Albert de Niverville qui était
jusqu'ici commodore de Vair. Le
vice-maréchal de Nivervill> com.
mande depuis des muis déja le
district d'entrainement ve'tren No

spécial s'etablit quelques annees plus tard
à Ottawa et c'est la qu'il poursui
vit ses etudes. H servit comme
pilote dans le Royal Fiving Corps
au cours der la Grande Guerre. fut
blessé au cours d'un combat aérien

tsuite à la page deux;

Au moins un des 11 destroyers fendent contre ‘’invasion le centre
ennemis a été coulé et quatre à de ja région montagneuse de la

des

rine. dimanche. ne dit pas <i ces pris de: opérations d'offensive le

d'attaques de deux jours. la -emai-

l'avant-poste assiégé des îles Sa- Ç |
et ment d'une poussée enn>mie sur

Le

 |
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LIBYE
F Les Allemands
_—ont refusé

le combat
La Be armee britannique
poursuit donc mainte-
nant sa route vers Tripoli
— Les Allies r parent les
aménagements dans les
ports de Bengazi et de
Tobrouk

L'Ethiopie
en guerre |

avec l'Axe
LONDRES. le 14 FC

La legation d'Ethiopie annonce au
jourd'hui qu'elle a appris dau-
dis-Abeba que le gouvernement
ethiopien a declare la gue:re a

l'Allemagne. au Japon et a !I
tale.

Les Japonais LE CAIRE, le 11,— (PF. 49—
La 8e armée britannique a
chassé l'armée du feld-mare-
chal Rommel de ses positions
fertifiées d'El Agheila et n'a
pas subi beaucoup de pertes
révèle aujourd'hui un com-
muniqué où l'on ajoute que
l'ennemi en déroute se dirige
vers l’ouest, poursuivi par les

le Yunnan
TCHOUNG-RING. Te 14 — . ,

(PAD Les forces japonaises forces britanniques.
s'avancant de Teng-Yueh, dans _

= louest de Yunnan, ont fait des Aprés une accalmie de trois we
maines, la 8c armée s'est portée
directement sur le flune nord de
la ligne de bataille de Rommel.
hier, à Ei Brega, aux approche:

tentatives répétées pour passer la
rivière Kushia, mais "ont été
repoussées chaque fois par les dé-
fenseurs chinois. a annoncé hier
oir le haut-commandant. du corridor de 40 milles d'EL

Après une inurnée de combat, le Agheila.«pres Lo ; ; "5 Les hor ‘diers alliés ont ha9 décembre, l'ennemi a finalement  Le* Nembardiers alliés ont ha
rasse constamment l'ennemi. Lesbatiu en retraite. laissant derrié-

re lui un bon nombre de morts.

Les commancants chinois rap-

portent avoir fait des gains
cubstantiels pendant des attaques'
contre le centre d'Anbwei,

Dans la province de Tché-Kiang,
les raiders chinois on: intercepté

avions de l'axe furent impuissant;
à empêcher ces opérations. Lors
u'un combat aerien, six appareils
enuemis au moins furent descen-
dus.
Le rapport emi: au quarters gene

ral du général sir H. Alexander au
y } € Caire. dit que l'ennemi bat en

plusieurs camions  ‘hargés de retraite vers l'ouest en direction
marchandises. étruit deux <a de Tripoli. principale base libvque,
mions, tué des gardes ennemis et
mis en fuite le reste de la troupe. !

TCHOUNG-KING, le 14 —-
(PA. — Les soldats véterans ja-
ponais et des reserves fraiches de
Birmanie attacyient à maintes re-.
prises les lignes des Chinois qui dé-

Cela indique clairement que lu 8e

armee a dépassé les places fortes
de Rommel entre le golte de Sy
dra et les marais salins au sud.

(C’est la première fois, au
cours de cette guerre. qu'une forte

(suite à la page deux)

province de Yunnan, a rapporte

ieleninLe président
du Sénat meurt

subitement
6 decembre contre les forces chi-
noises de l’ouest de Yunnap.

La nouvelle ne dil pas exace
ment si le combat est 'e commen:

une grande échelle. Un po-te-pa-
role de l'armée d'ici a prédit que MONTREAL. le 14 (hN

I'objectif final serait Kumming, ca C1 — L'hon. senateur ‘Georges

pitale de Yynnan. Parent. président du Senat. est
Les fantassins chinois déclarent

qu'ils ont retenu leurs lignes pen,
dant les assauts japonais répétés.

mort subitement dans une cham-

bre qu'il venait d'occuper, a l'ho

tel Queen's. vers 11 heures. co
matin. I s'affuissa et mourut quel

ques secondes plus tard. dune
affection cardiaque. I! etait es
compagnie du notaiie Edmond
Taschereau. de Quebec.
Le sénateur Parent tion airs

ve de Québec ce matin. ll se
; ° tait enregistre a l'hôte! Queen -

au Sénat canadien en compagnie de Me Edmond
I Taschereau. notaire de Québec

Quelques minutes avant 11 heu
Il y a maintenant 14 vacances res. le sénateur Parent eut su svn

au Nenat canadien par suite ae la cope. :

Autre propriétaire
de journal qui ira

; MOI subite aujourd'hui du pres. LE MEDECIN ARRIVE TROP
‘dent de la Chambre haute, l'hon. TARD
Georges Parent. survenue à Mont |! M Edmond Taschervau. here
real. On compte. par ailleurs. al. de Fhon. L-A Taschereau. ancien
Sénat canadien 46 liberaux et 38 premier ministre qu-beroms. se
conservateurs sur un tota! consl- trouvait au côté du sénateur Pa-
tutionnel possible de 96 sénateurs (rent lorsque ce dernier fut frap-
Un dit aujourd'hui vans les mi ,pé d'une attaque cardiaque. Le

lieux politiques féderaux qu'il se ; président du sénat canadien se
peut qu'un propriétaire de journal! ; Préparait à aller asister a une
de la province de Québec succède àssemblée de la Quebec Power
an Sénat à feu Georges Parent. Company quand il ful emporte

par une svncope. Il était mort lors
que le médecin monde dui cen.Le dernier président du Sénat à

mourir en office fut hon. Hewnt CP iva a lu chambre d'hôtel
Bustock. en avril 1940, Le sénateur T1 sénateur Parent. Le medecin; Co 4. “ se mit alors en conmmnunicationA.C. Hard: lui succéda intérimar-
rement. Apres quoi le premier rn-

nistre Mackenzie King nommait—
plus tard dans la meme annce -
le sénateur Parent président de la
Chambre haute.

avec le coroner de Montreal. Mc
Richard Duckett

Le Sénat canadien vient de per
dre son président. l'hon. tzenrzes

(Suite a ta page deux)

l’Axe entre
deux feux
en Afrique

Neuf cents milles sepo-
rent l'armee britannique
du Nil des troupes alliées
qui combattent en Tu-
nisie

LONDRES, le 11.— (P.C)—
Les machoires des tenailles

constituees par les armées

allices se referment plus

ctroitement sur les forces de

I'Axe en Tunisie aujourd'hui.

La 8e arinée britannique se

dirige vers l'ouest en poursui-

vaut Rommel, en Libve, dans

une nouvelle offensive qui

coincide avec les assauts

aériens sur les forteresses de

l'ennemi en Tunisie.

la nouvell> que ome! etait
en devoute et tuyaut vers Tripon,
a 400 milles a l'ouest, a ete an-

noncee un peu avant celle que
les forteresses volantes americar-
nes el les bombardiers Mitchell
Ont vfleciue de terribles assauts
sur les ports de Bizerte, Tunis et
Sousse

Ces ruds contirment lu non-
velle que Faviation alliée avæt
anamanie en Tunisie, ou les trou:
pes aumucvicarnes et britanniques

unt repousse une autre tentative

des Allemands de s'infiltrer dans
les environs de Medjez-el-Bab. à
35 mbes au sud-ouest de Tunis,

Les tentatives de Fl'Axe d'en-
voyer des ravitaillements en Afri.
qu du Nord ont encore rate leur
coup. alors qu'on annonce que

des sous-marins britanniques ont
coule quatre ciutres navires de ra
vitaillements ennemis, y compris
un croiseur marchand-arme, en
Maditerranee

Iles observateurs britanniques
disont que ces nouvelles de Libye

esuite à la page deux)

Un homme se

tue dans un

accident d'auto
John Lang, 33 ans. d Inkerman,

(Ontario). x cle tue instantanee
ment a 8 h. 05 cé matin, iorsque
son automobile entra en collision
avec une ambulance de l'aéroport

w

de Uplands, sur le chemin Met-!
calfe. à environ vn mille au nord
de Gloucestersud.

i Trois jeunes files se trouvaient
dans l'automobile de Lanz, dont
Mile Freda Fawcett 19 ans, de
Winchester, qui a éte transportée
a l'Hôpital Général. Elle a ete
blessec a la tete et aux genoux,
Elle est sous les soins du Dr F-
W. MeKinnon.

Les deux autres jeunes filles,
Mile Lilian et Laura Timmins,
d'Inkerman, n'ont pes reçu Je
biessures.

(Suite à la page Jeux)

Le général des
Jesuites est

mort a Rome
ROME. Radio allemande. le

Li. *PA1-Le T. R. P. Vladimir
Ledochov ki géneral de la Socie
te de Jesus «Jesuites'. rst decede
un peu apres 7 heures du soir. hier
dans la Cite du Vatican. ll était
ase de 76 ans

Le comte Ledochowsk: était ma
lade depur quelque temps. H avait
ele transporte a sa demeure. ad-
sacente au Vatiçan.
Lor-quon vit qu'il n°y avait plus

espoir. ON lu! adminmistra les der-
niers sacrements

BERNE. te 14. (PA Le sue-

cesseur du T OH P. Vladinur Le-
dochov ski, xinerai des Jesuiles,
qui est decede à Rome. hier, ne
sera clu quiapres la guerre, a rap-

porte de Rome l'Agence télégrue
pnique suisse.

Cent cinquante peres qesuites

supérieurs dans cet ordre religieux

seront alors convoqués pour elle
une nouveau maitre general.

Entre temps. l'ayeuce rapporle
que la Societe de Jesus aura a sa
tete un ticéaure general dont le
nom trouve dans une enveloppe
reuse par ie T RP Ledochowsks
avant sa mort

 3 dans la metropole di C&:nada.
Le vice maréchal de l'Air. JL,

E-A. de Niverville est ne a Mont. |
real. le 31 aout 1897 Sa famille

Anniversaire de
naissance du roi
LONDRES. le 14 PC. —:

sa Majeste le roi Georges VI a.
celebre. aujourd'hui, sx moi|
apres la fête officielle. son 47e an‘
niversaire de naissance. ;
Le roi a passé la journee en

compagnie des siens. S. A. R. la|
luchesse de Kent a pris le déjeu-|
ner au palais, avec deux de ses;
enfants. On fête le roi en juin.‘
Parce que la belle saison est plus
Piopice aux réjouissances populai-:
Tes

: Notons que le Canada celèbre |
également en juin l'anniversaire de
son rot. !

TORONTO. le 14 PUY —
; Des voeux de bonne fete furent|
envores 4 Sa Majeste le roi dans
un message rendu public, hier soir «fF
per le lieutenant gout erneur de
YORGE Albert Matthews Sa © UN AVIATEUR
Mares Woe, Ve one avon ¢ Pac fique Quelque
oben wahegrcuy Gu

NORVEGIEN
nETQRts Qpros cet nsiantore un pote conadien poussa sa chalcupe en plein feu et r=t ra ‘e

deat pesbobiement lg we Gu fait Qu portait un 'Qurd rasque et d'epo< vétermer*

fictte uncons- et  dars 'e toyver aihiume dons i hulle
 

tout pres de ‘a rive dens

A
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LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 14 DECEMBRE 1942

Procès des partis politiques du pays Décorations de
| par un professeur d'université

a Deux

Succès

 

ALBERTDE
'NIVERVILLE . .e . . iy, .

( y M. Fernand Chaussé, de l'université de Montréal, Queiques
| (Suite de la première) d ° | donne ses raisons d'adhérer au “Bloc populaire: PY | P Ç k Suggestions

‘ tch pou utes! i ; . - : pour votregrton,doenersACCTUE depuis 3 ans. orci | mM-Sénéral Fopé Saskatchewan Lite
tal, il devint instructeur en Angle- i it il v ; 4 . ior gu ne LA Le prucureur général de la Sas ‘ lettes& MONTKEAL, Que, ie 14 _n.| MONTREAL, 14. «(Spécial aufait, il y en avait plus qu'un, par Le majorguaèral M-A. Pope, Ee u fas Escey, est de d'emple

La production du| Visite du procureur *?2;
Canada s'est fort d- la Belgique au général de      

 

    Drcit:. — Dans une causerie pro-'mi les députés anciens et actuels, ! commandant du personnel de l'Ar- J 05 de Noel
noncée hier à la radio, M. Fernand se trouvent des hommes de très’mée canadieñne à Washington et passage à Ottawa aujourd’hui. de .
Chaussé, professeur a la Faculté | haute valeur intellectuelle et mo- | représentant du Comité des chefs retour d'un séjour de quelques
des Sciences sociales de I'Univer- ralé dont les idées et les aspira- | d'état-major cana’ iens, a reçu hier semaines en Angleterre où il vient

sité de Montréal, a exposé les rai-,tions nationales sont à l'unisson :a Croix militaire belge des mzins a plaider au nom de a Sackat
i : i “midi .. | sons pour lesquelles il adhérait au : des nôtres et qui comme nous pen- du ministre de la Belgique au Ca- chewan dans une cause d’appel au

paix.décarait pamed-midiaUdé ge populaire canadien. sent ce que je viens de dire. La nada, le baron Silvorcruys. La pré- Conseil Privé contre une décision
re | Les deux vieux partis politi. seule différence entre eux et nous, | sentation fut faite au n~m du gou- de la Cour Supréme du Canada

a Stalingrad 5rsn:suk
1 1919 alors qu'il fut rapatrié. En
| fevrier 1920, il fut porté à la ré-

tillerie le long des nouvelles lignes; serve du Corps d'Aviation Royal. | Canadien. Il devint effectivement
capturées et elle combat contre les | officier dans le corps rmanent
concentrations ennemies au sud et 1 1024. Sa rps pe nent
a i">uest de Stalingrad. {en avi oa Carriére

l'aviation canadienne se dércula

N.C.) — Au cours des 3 dernières |
annees, le Canada a acquis une
nouvelle capacité de pr-duction de
plus de $1.000.000.000 dont environ
907 pourra servir en temps de

(Suite de .a preinere)

MAGASINEZ LE MATIN,

| Chaufferettes 8.95

  

à eau
Les Allemande, qui n'étaient pas ; . iz ellers Association, a 3 ho- L Lait ip 0e ae :

prepares, il y un an, au rigoureux ment au camp Borden, rnThon, C.D.Howe, mi. dues qui depuis toujours nous ont suivant un mot entendu ces jours vernement belge. qudant a3ees dites chaude.
i ; 1 puis Vancouver ou devint com- | Munitions e visi. {ait tan: de mal en nous divisan., derniers, c'est quelques onces de| vw = ju e ethiver russe, ont plus de chances nistre des Munitions et pprovisi è Les provinces d'Ontario. du Ma- Accumulaleurs, 4.95 plusmandant en second de la base aé- dit-il, sont tombée dans le même courage en plus ou en moins. Sou- 

 

à être liquidé, disent les dant de la Troisième Région d'En- ——— mépris qu’elle éprouve à leur] NS , ; -D. Switza:. sous-maîtr .| néral de Kingston. aM anses. À être Nid trainement Aérien, dont les quar- ° égard. M. Godbout et son parti ne raitbien s'établir à Misurata, por dierTDDatesie maître gé vilssSU plus pour Noël:
Les tre “pes russes ont occupé| tiers généraux sont a Montréal,| 2 sont que les instruments, la chose, | u se trouve un oasis et) NCH (aTHLELE au . : :> \ NY ; ; otégée par les marais salins à a présentation d'hier eut lieu dplusieurs endroits fortifiés enne.|avec le grade de Co.nmodore dc! d rage Ie les domestiques serviles du gou- prisé 300 milles d'El Agheila. à la Légation belge ici. Lady Ydasion e anadian lire

  

cette année. usqu'ici, l'hiver a: . : . ; . ;
eté doux et à pon à l'ennemi de Fienne de Jericho Beach, puis aux Oere des Munitions a fait |Mépris universel. Aucune confian- haitons sincèrement et, en toute nitoba et du Nouveau-Brunswick 0 25
metre en ope ation ser chars quartiers généraux à Ottawa, où il savoir que le CanaGa a entrepris CC populaire n’existe plus ni envers amitié qu’ils se décident bientôt appuyaient aussi 1 Alberta dans Dégivreurs verre) |.
d'assaut. revint en septembre 1827, comme |} vaste projet de construction |l'UM ni envers l'autre. Pendant à franchit le Rubicon.” cet appel contre l'Association des '

Il n'y a cependant pas d'indice lieutenant de section. En décem- “en tous pointd plus considérable {Ce temps, d'autres groupements, Le conférencier a dit que, en :  Banquicrsdu Canada, le gouverne Couvertures de vol. 29
que l'annemi zit pu amésiorer sa bre 1922. il entra à l'école de guer- que le barrage Boulder”. Le mi-! la plupart à idées avancées et mè- pratique. il n'était pas possible de | ment fédéral et l'association des lacs.
position entre le Jon et ia Voiga,! re d'Andover, en Angleterre, où il fistre n'a pas donné l'endroit |Me subversives dans certains cas, ‘séparer le domaine provincial du préis sur hypothèque de l'Alber Ch ff [ Hes de 2 95
depuis le commencement de l'of-| se distingua hautement. On signa «pour des raisons de guerre”. \ profitaient du désarroi régnant domaine fédéral. ta, qui s’y opposaient. La décision auriere moteur ®e
fensive de l'armée rouge. la, dans le temps, son succès a! “Le Canada possède maintenant dans les esprits. s'appuyaient, tel _ . du Conseil Privé n'a pas encore 0s 4.45 et

Malgré la pert. de 100.000 hom'l'examen  d'interpréte comme le'!)oq plus grandes usines d'alumi-|le parti communiste. sur la demi: été publiée. Couvre-sièges 43 plus
mes pendant le siège de Stalin- plus brillant depuis 20 ans. En jan-!nium du monde. Le principi be- [légalité de son existence actuelle, M. Estey passera quelques jours . . ‘
grad et de 94.000 a ‘es dans la vier 1936, il devint cne: d’escadril- soin de cette industrie e:t l'énergie effectuaient une campagne effré- | dans la capitale pour discuter avec Balons de ski 1 49 °
region de Stalingrad penaant lof le. Avec ce grade, il devint offi-! électrique. On a créé un immense née chez tous les éléments. hier ; ; les autorités fédérales des affaires TNE Be plus

encore sains et notre population, i de sa province. avant de reprendre Lunettes de ski 44¢
5 .

fensive russe, les Allemands, an.
noncent officiel.oment les Russes,
ont été capables de lancer “une Montréal. Le 15 février 1939, on| du St-Maurice. . vriers et notre classe rurale. La À . . .
puissante attaque avec des for-jle retrouve au quartier général du! “Afin d'obtenir plus d'énergie et Propagande grandit sans cesse, le U ê : Necessaires de Ski,

danger augmente de voir se con- VI d eroux Pour enfant (Rec attaches e.ces considérables” au sud de la vil-
le. dimanche, disent des commun"
qués.

Les Russes rapportent que cecte
attaque et trois autres contre-atta-
ques subséquentes ont ‘té repous
»ees et que les Allemands ont per-
du 900 officier et soldats.

Un communique spécial de fin! portance, de concert avec deux au- [chée est digne d'une mention par-j mouvement, M. Chaussé a déclaré .
de semaine dit que 169.000 Alle-| {res officiers supérieurs. Le rap|ticulière. Ce projet qui dépasse de avoir accepté: plutôt un parti d'or- €St arrivé ? : voilà ce qu’on a dé-| C'est au debut du meis de no-, —Un soldat, de retour d'outre-mer Ski bouleau, 6 pds. 4 69
mands or. été tués et que 74.500) port de ces trois officiers qui étu- beaucoup le barrage Boulder exige dre et de saine doctrine chrétien- Claré de source militaire. “L'ar- vembre qu'il fut annoncé que le a réussi, après plusieurs heures Sa et plus. ‘ont ête capturés depuis le cem-! dièrent les méthodes et le système [au maximum 10,40 hommes tan-| ne que la pagaille des vieux par- Mée allemande a fui sans livrer général Pope ainsi que 13 autres. d'anxiété, à retrouver son épouse Ski Hickory, 6 pds. 8 95
mencement Jes offensives contre! de la R.A.F. fut de grande utilité dis que le barrage Boulder n'a ja-|tis ou l'anarchie dangereuse des de Combat”. militaires canadien: recevraient et ses cinq enfants. 5, « plus. ’
Stalingrad et le front central, | ¥) gangs l’organisation colossale du mais exigé plus que 5,250 hommes. nouveaux groupes. (Iest difficile de dire à présent des honneurs du gouveruemeit, pe signaleur Avila Leroux, à son Bord d'acier À 45
a Ton è Ln mois. te 400 autres; Plan ‘entraînement aérien du Com- La capacité du barrage Boulder Le conférencier a affirmé que le jusqu'oll fuira Rommel avant de belge pour services renius AUX| arrivée à Kingston, raconta aux ordures pour skis *»: armée roug” ajoute autres s'élevait il y a un an, en janvier se retrancher, a déclaré cet infor. forces belges au Canada, mais il ne ;ournalistes que sa famille etait tinstallées)Allemands à ce nombre, lesquels
ont été tués à l'ouest de Rzhev
hier, sur le front central, en re-
poussant trois contre-attaques.
Dans la rég:on de Velikie-Luki, où
les Russes on tavancé à 90 milles
de la frontière de la Lettonie, un
bataillon ennemi à réussi à repous-
ser des unités russes, mais il a été
cerné plus tard et est maintenant

mis à l'ouest de Rzhev au cours
des quatre derniers jours et tué
environ 700 Allemands, dit le com- ! on _
muniqué de midi. Seulement 75|né de leurs fils, Gilles de Niver- , ; al
prisonniers ent éte capturés, mais ville, est lieutenant de section l’Union nationale. “Une fois de lements pour obtenir des ravitail D vai d M | . Ousert jusqu'à T h. du soir.
une grande quantité de matériel a [dans le Corps d'Aviation Royal plus s'avère la vérité, à savoir que Rien que les Alliés trouvèrent| eces ae * Porto-Ricoété saisie.
Dans d'autre. secteurs du front

central, dit le communiqué, les
forces russes consolident des posi- 4 i férencier. “J'ai personnellement ; - ; are ; , ‘le POUr se rendre à l'église Ste-Anne
tions récemment gagnées et entre- UNE ESCADR E (suite de la premiére page) trop fréquenté les milieux de regen arrivant. ë émis d | Thomas MeKonkey, ancien pre. Jourd hui trois hommes d'un asile | où le service sera chante à 9 heu-e communiqué émis du quar ; d'aliénés dont Ja fuite, dimanche,! 2 ! :

sident adjoint du Bureau des ins-; res. L'inhumation se fera au cime-prennent des offensives.
Le combat se continue encore|

duns la région manufacturière de
Stalingrad, et on rapporte que des
détachements soviétiques ont dé-
logé les Allemands de onze bloc.
khaus et de plusieurs bâtiments,
tuant 180 officiers et soldats.
Dans le faubourg du sud de la

ville, dit le communiqué, les R'is
ses ont fait irruption dans les
tranchées de. première et de se:
conde lignes détenues par les Alle-
mands.
Le communicué de minuit ne

dit rien des progrès du combat en
xagnant l’ouesl de la ville, dans iu
boucle du Don.
Au norc-ouest de la ville de Sta-

lingrad, les iroupes russes
capturé plusieurs importantes hau-
teurs stratégiques et tué 400 Alle-
mands. On rapporte que l'offensi-
ve de Stalingrad a reporssé envi.

cier d'état-major du service de l’air
pour le district militaire no 4 a

Corps d’Aviation Royal Canadien
à Ottawa, agissant comme officier
d'état-major à l'organisation. Quel-
ques semaines plus tard, il devient
commandant d'escadre. Au début
de l'année 1940, le gouvernement
canadien le délégua en Angleterre
cour une mission de suprême im- 

!monwealth Britannique. En octo-
bre 1940, l’ancien pilote de la
Grande Guerre fut promu capitai-
ne du groupe. Il était alors direc-
teur du service de l'effectif et
commetel présidait à l’enrôlement.
Il s'intéressa particulièrement, ce-
la va de sci, à la jeunesse cana-
dienne qui se sentait des ailes. En
octobre 1941, il devint comman-

l'Air.
Le vice maréchal] de l'Air a épou-

sé en 1920, Mlle Emela Noël. L'ai-

Canadien et en service actif au
Canada.

 

 

1

ont,

NIPPONNE...

(Suite de la première)

troyers japonais mais ne réussi-
rent pas à contenir cette force.
Des vaisseaux de surface prirent
part à la bataille samedi, dit le
communiqué, qui rapporte qu’un
destroyer a été coulé, qu'un au-
tre l’a probablement été et qu'un
troisième a été avarié. Il ne dit
pas si ces trois navires étaient au
nombre des cinq endommagés le
jour précédent ou si c'étaient des
vaisseaux séparés.
Le Sally, qui porta à 141 le ‘o-

tal des vaisseaux japonais coulés,
probablement coulés et endomma-
gés dans la région de Guadatcanal,
fut aperçu dans une tentative de
repousser une légère force dans

ron 300.000 Allemands entre ie;le nord-ouest de l’île où des for-
Don et la Volga.

_--_—-

UN HOMME SE

TUE DANS...

 

   

  
   

  

 

   

 

 

ces ennemies sont pratiqtu:ment
isolées depuis le commencement
de novembre.
De nouveaux raids contre le

champ aérien japonais de New-
Munda, dans le nord de l'îls de la
Géorgie. à 150 de Guadalcanal. 

 

  
  

qu'un navire marchand et un aiti-
submersibles, en Méditerranée.

   

 réseau d'énergie électrique dont
le centre se trou’ e dans la vallée

l'obtenir sys délai, on fit des re-
cherches pour augmenter les sour-
ces d'énergie susceptible d'être ra-
pidement mises en etat de produc-
tion. Piusieurs sources furent dé-
couvertes et expioitées.

“La plus considérable de ces
sources, qui est maintenant harna-

dernier, à 975,000 chevaux-vapeur,
alors que la capac:té de notre bar-
rage canadien sera de 1,020,000
chevaux-vapeur. “.orsqu'il connaf-
tront les détails de cette vaste en-
treprise, qui doit demeurer ano-
nyme, pour des motifs de guerre,
les canadiens auront certainement
lieu d'être fie:s.

 
à St-Jean,
Terre-Neuve

ces chiffres changeront, alors qu'on
fera un dernier comptage.
Depuis dimanche matin, la poli-

ce, les pornpiers, des civils et un
grand nombre de soldats, fouillent
les ruines, dans l'espoir de trou-
ver des victimes, quelques-uns se
servant de pic et de pelle et d'au-
tres, relevant les débris avec leurs
mains.
Pendant que les recherches se

poursuivaient, des grues mobiles
arrachaient le fer et l'acier tordu,
pendant que de gros camions de
l'armée tiralent sur des câbles d'’a-
cier, jetant à la renverse, des
pans du murs, apparamment dan-
gereux.

Cet incendie. l’un des pires dé-
sastres dans l'histoire de Terre-
Neuve, s'est déclaré peu après on-
ze heures du soir.

Les flammes se répandirent ra-
pidement à travers l'édifice à deux
étages, l'échant les murs et venant
sortir par les fenêtres et les nor.
tes. Les gens enfermés à l’inté-
rieur, pris de panique, vinrent s'en-
tasser devant les ouvertures, dans
une course folle pour se sauver.
Tes pompiers, en arrivant sur les 

 
Pére C™, SJ.

plus spécialement parmi nos ou-

vertir aux doctrines dangereuses
la population du Québec.”

Le Bloc populaire canadien ap-
parut alors et offrit aux Canadiens
franais quelque garantie de sécu-
rité, de sincérité et de sains prin-
cipes. Invités à participer à ce

gouvernement provincial de M.
Godbout n’offrait pas de meilleu-
res garanties que les vieux partis
fédéraux. “Le parti libéral pro-
vincial, son chef, ses ministres et
ses supporteurs, continua M. Chaus-
sé, ont déjà été jugés par l'opinion
publique de cette province qui
n'attend, avec impatience, que l'oc-
casion propice pour dire tout le

vernement d'Ottawa et ils seront
engloutis dans la même unanime
réprobation.”
M. Chaussé fit l’historique de

les Partis sont patriotes dans l'op-
position. pour l'oublier et ren-
dus au pouvoir.” poursuivit le con-

l’Union nationale, continua M.
Chaussée, pour ne pas savoir que
je ne fais qu’exprimer ce soir à
haute voix ce qu: presque tous
ses partisans disent à voix basse
ou pensent dans le secret de leurs
coeurs.

“Je sais que parmi les chefs de
ce parti. ou plutôt yzrmi ceux qui
devraient en être les chefs, si, en

LE PRÉSIDENT
DU SENAT...

(Suite de la premiére)

 

Parent, décédé subitement aujour-
d'hui à Montréal. La nouvelle de
la mort du président de la Cham.
bre haute depuis 1940 a été con.
nue à Ottawa sur la fin de l'avant-
midi. Le drapeau a été immédiate-
ment mis en berne sur la colline
du Parlement.
Feu le sénateur Parent était le

frère de M. Charles Parent, dépu-
té libéral de Québec-Ouest-et-Sud
aux Communes, ainsi que de Mme
Robert Laurier, épouse du ministre

 Québec-ouest de 192i jusqu'à sa
nomination au Sérat, en 1930.

i

 

le combat
(Suite de la premiere)

armée allemande se trouve en face
de forces égales, et qu'est-ce qui

mateur).
Rommel a quitté la position la

plus défendable qui ,lui restait
avant Tripoli, a-t-on fait remar-
quer, et il est vraisemblable que
les Allemands et les Italiens livre-
ront des combats d'arrière-garde
jusqu'à ce qu’ils aient atteint ce
port.

On est d'opinion que l’Axe pour-

Le général Montgomery a la
chance d'avoir Bengazi et Tobrouk
dont les puits sont d'un précieux

Ces ports en ruines, des sources
militaires disent que les Alliés ont
commencé les réparations nécessai- |

tier général de sir Bernard L.
Montgomery dit que les bombar-
diers alliés ont attaqué Palerme,
en Sicile, et Sousse, en Tunisie,
samedi soir.
Les Alliés ont perdu alors qua-

tre appareils.
‘Tripoli se trouve seulement à

environ 500 milles de Tunis, où
exerce une pression la 1ère armée
britannique.

Depuis que le général Montgo-
mery a déclanché sa campagne, à
El Alamein, en Egypte, le 23
octobre, il a fait reculer Rommel
d’environ 700 milles et a fait plu-
sieurs victimes dans les rangs de
l'armée ennemie.

La radio allemande a dit que le
premier coup porté par l'armée de
Montgomery remonte à samedi
alors que les forces britanniques
ont attaqué, le matin, avec deux
divisions de tanks et avec deux
divisions de fantassins, à la suite
d'un terrible bombardement des
avions et fu feu de l'artillerie.

pe

Mile M. Dubeau

te ans, mérite la pius haute estime
de tous.

 

 

M.-général M.-A. Pope

put alors quitter son .ravail dans
la capitale des Etts-Unis pour as-
sister à la cérémonie de la remise
des décorations.
Parmi les Canadiens décores au

mois de novembre, on remarquait
le major-général H.-R.-G. Letson,
adjudant général, le major-général
B.-W. Browne, di ecteur géneral
de l'Arme de réserve et le briga-

Pope, mêre du genéral, assistait à
la cérémonie.  

I. McKonkey

pecteurs des navires à vapeur, dé-
partement de la Marine, est decédé
à sa demeure, 141, avenue Hope-
well, dimanche, après une longue
maladie, à l’âge de 82 ans.
I naquit à Belfast, en Irlande,

et vint au Canada lorsqu'il eut at
teint l’âge de travailler. Il fut em
ployé par le gouvernement britan
nique aux chantiers maritimes de
Halifax. Il entra ensuite au service
du département de la Marine. It
fut inspecteur des navires à va-
peur pendant, de nombreuses an-
nées et fut inspecteur en chef puis
président adjoint du Bureau des

1927 à 1932, année de sa retraite
La dépouille repose aux salon,

Hulse et Playfair, 315, rue Mc-

di après-midi à 2 heures. L'inhu-
mation se fera au cimetière Pinc

| crest.

Mile V.Glavey
estdécédée

 
inspecteurs. I! détint ce poste de.

Leod, où le service aura lieu mar- |

 
sa route pour Régina.

imrt—

a retrouvé
[ sa famille
i KINGSTON.Ont, le 14, (F.C)

rentrée de la campagne a la ville, !
! mais qu'il ne connaissait pas son |
adresse. Les journaux ont publie
Ila nouvelle et plusieurs personnes
i ont fourni des renseignements.
| Le soldat a ainsi été amené vers
son fils, Jacques, âgé de huit ans |
qui est élève de l'école St-Mary |
Son épouse travaille à l'hôpital! ge|

émeute à

bâtons).

38 pcs. 1.55 44 pes. 1.99

Skis, 5'z pds, = 2.60
Skis, 5 pds, .. 1.85

Attaches de ski, 69¢, $3
(Vendues seulement avec skis)

Bottines de ski, 3.89

Bottines de ski . 5.75
(Mastercraft)

Des aubaines qui vous rapporicrunt

CORP.
Magasin affillé.

394, RUE BANK 22601  
—

, SANJUAN (Porto Rico), le
; (P.A.) — La police recherche au-

| précipita une émeute de quatre
heures parmi une vingtaine de
pensionnaires.

Les agents de police et les pom-
piers se servirent de gaz lacrymo-
gènes et de boyaux pour contenir
les émeutiers.

Mort subite de
M. D. Jennery 

département du service social de ;
la ville, depuis 8 ans, est decédé
subitement samedi à sa demeure.
436, rue Clarence, à l'âge de 64 ans
M. Jennery était bien connu des

employés civils ayant été au ser
vice de la municipalité pendant
près de 30 ans. Il naquit à Ottawa
du mariage de Dolphis Jenneryet.
de Célina Major, tous deux dece-!
dés. Il reçut son éducation dans
les écoles d'Ottawa et après avoir
terminé son cours, il fut employe
comme pompier. Il y travailla pen
dant 16 ans, ayant été promu pau
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Le choix de

M. John Bracken

Depuis quelques années, une sorte

de fatalité s'attache aux leaders du
parti conservateur. Leur sort n’est pas

enviable. Les uns après les autres, ils
tombent rapidement. La chose est à
peine croyable, mais c'est la simple
vérité, le parti conservateur canadien

a eu quatre chefs depuis cing ans. Les

trols premiers sont MM. R.-B. Bennett,

R.-J. Manion et Arthur Meighen. Le

quatrième vient d’être choisi au cengrès
national tenu à Winnipeg: c'est M. John
Bracken, premier ministre du Manitoba.

M. Bennett est celui qui, parmi ces
quatre, a dirigé le plus longtemps le

parti conservateur. I en reçut la

charge au congrès national tenu à Win-

nipeg en 1927. Onze ans plus tard, il
abandonnait ce poste. Pendant le der-
nier tiers de sa durée d’office, M. Ben-

nett eut à souffrir des dissensions dans
son parti, En 1934, l'un de ses principaux

ministres, M. H.-H. Stevens, remettait
sa démission et fondait l'éphémère parti
de: la Reconstruction, et aux élections
générales de 1935, le gouvernement con-
servateur perdait le pouvoir. M. Ben-
nett avait cru le conserver avec son
programme de réformes sociales. Mais

celui-ci non seulement n'exerça aucun
attrait sur le peuple, mais il engendra

des divisions au sein même du parti
conservateur. Dès les élections de 1935,
le sort de M. Bennett, comme leader de
son parti, était fixé. Il restait seule-
ment à savoir quand l'ancien premier
ministre se retirerait. Cela prit environ
trois ans. Pendant ce temps, la désunion
s'agrava, Fatigué €t déçu, M. Bennett

se retira en 1938.
Au congrès national tenu cette an-

née-là à Ottawa, M. R.-J. Manion l’'em-
porta grâce à l’appui du Québec. Mais
il ne dura point. Aux élections géné-
rales de 1940, il se présentait avec un
programme de gouvernement national

sans conscription pour le service mili-
taire outre-mer. Le parti conservateur
fut de nouveau écrasé. Le programme de
M. Manion provoqua de profondes ran-

coeurs au sein du parti conservateur.

Dès le lendemain des élections généra-
les, ceux qui n'avaient pu accepter en

eux-mêmes le choix de M. Manion au
congrès national de 1938 relevèrent la
tête. Ils conspirèrent contre leur lea-
der. M. Manion ne tenait pas à demeu-
rer le leader d'un groupe politique où
des factions pratiquaient la spécialité
de couper la tête à leurs chefs. Il se
démit lui-même de ses fonctions.
Dans l'interrégne, M. R.-B. Hanson.

leader du parti conservateur à la Cham-
bre des communes, assuma la direction
temporaire du parti. Au début, il nour-

rissait des ambitions, dit-on. Mais il fit
pauvre figure au parlement canadien.
M. Hanson ne possédait pas l'étoffe d'un
leader. I) s'en rendit compte lui-même.

En décembre 1941, les têtes dirigean-
tes du parti conservateur se réunis-
aient à huis-clos à Ottawa. Après de
ongues discussions, on finit par offrir
a M. Meighen la direction du parti con-
servateur sans organiser de congrès na-

tional. Le leader du parti conservateur

a la Chambre haute réfléchit longue-
ment, Puls il accepta. M. Meighen est

doué de grandes qualités. C'était sans

doute l'homme le plus redoutable que
le parti conservateur pouvait trouver,
dans ses rangs. pour l'opposer au pre-
mier ministre King. M. Meighen possè-
1e une vaste science du gouvernement.

T1 fut premier ministre à deux reprises,
chef de l'opposition dans l'une ou l'au-
tre Chambre. Debater d’un rare talent,
:1 excelle à découvrir le point faible de
:a cuirasse de ses adversaires. Le parti
conservateur fonda de grands espoirs

sur le nouveau leader. Mais :l fallait lui
rouver une circonscription. On le pré-
senta dans celle de York-Sud. La C.C.
F. fit la lutte. Les libéraux ne soumirent
point de candidat, mais appuyérent le
porte-parole de la C.CF. M. Meighen
tut battu.

Ce fut un rude coup pour le nouveau
irader. Les factions dissatisfaite: du
parti conservateur recommencèrent leur

agitation. Cela aboutit à la réunion
le Port Hope, d'où les chefs du parti
conservateur. qui devailent se rassembler
Un peu plus tard à Winnipeg, furent
exclus. L'aile progressiste du parti con-
s*rvateu> gagna son point. On aban-

conna le premier projet de réunion à
Winnipeg et on décida d'y tenir plutôt
A congrès national! M. Meighen n'a-

vait pas réussi à faire l'union dans son
parti. Il jugea préférable de s'effacer.
MJohn Bracken. premier ministre du
Manitoba, fut choisi leader du parti con-
servateur.

La même fatalité continuera-t-elle à
poursuivre le nouveau leader du parti
conservateur ? L'avenir seul le dira.
De tous les candidats mentionnés à la
succession de M. Meighen, le premier
ministre du Manitoba était le plus re-
doutable, Il existe trois hommes poli-

tiques très puissants ay Canada. Ce sont
le premier ministre Mackenzie King,
l'ex-premier ministre Hepburn d’'Onta-
rio et le premier ministre Bracken du
Manitoba. Les conservateurs ont pris
l'un des trols pour leur leader. Mais
M. Bracken a une rude tâche à accom-
plir.

Camille L'HEUREUX.

Son Excellence Mer

Georges-Léon Pelletier

Rome vient de donner à l'Eglise ca-
nadienne l'un de ses plus jeunes évè-
ques dans la personne de Son Excellen-
ce Mgr Georges-Léon Pelletier, évêque
d'Epheste, en Augustamnique, et se-
cond auxiliaire de Son Eminence le car-
dinal Villeneuve, O.M.L

Nous avons eu le plaisir de connal-
tre le nouveau prélat. Nous voudrions
ici rendre hommage à la charité sacer-
dotale, à la science théologique et pai-
losophique du digne prêtre que le
Saint Père vient d'appeler à la plénitu-
de du sacerdoce.

L'évêque-élu d'Epheste est le plus
bel exempie de la grandeur et de la
beauté de la famille canadienne-fran-
çaise; son élévation à l'épiscopat est la
reconnaissance de vingt-cinq ans d’in-
cessant labeur consacré à la maîtrise
des sciences les plus difficiles: la phi-
losophie, la théologie et les Saintes
Ecritures.

Nous fûmes confrère dans l'ensei-
gnement, il y a dix ans, au Séminaire
de Rimouski, du futur auxiliaire de Qué-
bec. Il laissait alors présager la riche
moisson d'oeuvres que son apostolat lni
à valu et lui réserve encore. Mgr Pelle-
tier, outre l’enseignement du grec qu’il
donnait à cette époque à la façon d’un
maître bien qu'à peine âgé de vingt-
cinq ans, avait aussi le don d'initier
ses élèves dans des cours charmants
aux beautés de la littérature française
Pourquoi ne pas dire sans tarder qu’il
aurait pu tout aussi bien leur appren-
dre la langue anglaise qu'il possédait
très bien, l'ayant apprise durant son
cours avec un compagnon de langue
angiaiss, l'italien qu'il n’a qu'à per-
fectionner durant les quelques années
passées à Rome, et l'allemand dont il
savait alors au moins les rudiments
Et depuis, l'évêque d'Epheste est de-
venu un vétitable polyglotte, puisqu'il a
dû ajouter à sa connaissance des lan-
gues étrangères, celle de l'hébreu, du
syriaque, sans mentionner celle du
latin qu'au’ fieux Séminaire de Quebec
on tient toujours en honneur.

Cet excellent prêtre, ce savant, vit
le jour dans une humble paroisse du Té-
miscouata, à St-Michel du Squatteck,
la gageure di: début du siècle. A l'ex-
trémité-est du lac Témiscouata, en
pleine forêt, à mi-chemin entre la
frontière du Nouveau-Brunswick et le
fleuve St-Laurent, s’ouvrit il y a une
quarantaine d'années, l’une des pre-
mières colonies de ce pays que Son
Excellence Mgr Georges Courchesne, de
Rimouski, a illustré en y donnant plus
tard une vingtaine de paroisses nou-
velles au vieux Québec. La famille
Pelletier fut sans doute l'une des pre-
mières à s'implanter dans cette forêt,
à vingt et vingt-cinq milles de toute
habitation. Une plaine fertile devait,
quelques années plus tard, remplacer
la forêt vierge et de riches fermes faire
l'orgueil des paroissiens de St-Michel!
qui eurent leur premier curé résidant
il y à à peine vingt-cinq ans.

Mgr Pelletier jette un éclat particu-
culier sur cette colonie et sur ses habi-
tants qui. pour la plupart, vivent enro-
re pour jouir de l’honneur qui leur
échoit. Pour les humbles institutrices
de la petite école du rang qui ont for-
mé le futur évêque, pour la maman qui
jamais n'a cessé de prier pour son fils.
et pour tous les paroissiens qui ont tou-
jours salué avec joie et orgueil leur seul
prêtre, quel bonheur ne Sera-ce pas
pour tous de le revoir orné de la digni-
té épiscopale? L'humilité atteignant
les sommets de la grandeur!

_ Son Exceilence Mgr Georges-Léon
Pelletier, humble par ses origines mais
grand par le respect des vertus familia~
les qui ont entouré son enfance et sa
Jeunesse, grand par son amour de Dieu
et du. devoir quotidien, grand aussi par
Son amour des âmes, surtout de celle
des jeunes pour lesquels il se dévouait
à la Maison des étudiants ae l'univer-
sité Laval, Son Exc. Mgr Pelletier prend
rang parmi les grands évêques du Ca-
nada où il est appelé à seconder dans
son travail apostalique le vénéré primat
de l'Eglise canadienne. Ad multos et
faustissimos annos.

Camille HUDON.

  

Au Jour le Jour
M. Hanson. leader du parti conser-

vateur à la Chambre des communes,
s'est montré injuste envers M. Mac-
kenzie King lorsqu'il a accusé celui-ci
de faire preuve d'isolationnisme dans la
conduite de l'effort de guerre du Ca-
nada et que, mettant en regard la po-
litique conservatrice. il a déclaré que le
parti conservateur. ‘sans équivoque et
sans réserve, insiste, et continuera de
le faire, sur la nécessité d'aider la mère-
patrie, la Grande-Bretagne, ainsi que
les Nations-Unis en gagnantcette guer-
re dans laquelle nous sommes engagés
comme péuple libre.” I! n'est certai-
nement pas juste d'accuser le premier
ministre de se tenir à l'écart de la
Grande-Bretagne. des Etats-Unis, et

©

des autres nations alliées. Au contrai-
re, il travaille de concert avec elles,
dans un effort de guerre qui fait l'ad-
miration des autres belligérants.

ARGUS
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Les “petits chars”

Les petits chars!
Il semble qu’il faut être né avant

l'invention des tsars de commissions de
guerre pour employer ce terme de-

modé.
Les petits chars emplissaient de leur

ferraille les rues d'Octurva, quand les
journaux du temps, très portés sur le

jaunisme, ne nous apportaient que des
récits de chicanes et de meurtres.
C'était pourtant à l'époque des moeurs
paisibles des veillées en famille, des
épluchettes de blé d'Inde, et de visites
à la cabane à sucre à travers six pieds
de neige. Les messieurs d'alors fumaient
glorieusement le Blackstone, et ceux de
deuxième classe moruaient volup-

tueusement dans un Pey Top. La peti-

te jeunesse se contentait de Derby,

d'Athiète et de Crème à la Crème:
c’était les cigarettes en usage. On ne se
permettait pas cependant de se livrer

à ces délices dans les salons: ies dames
montraient visage gris à qui s’y serait

essayé.
Au temps des petits chars, la civili-

sation trépidante que nous subissons
était chose inimaginable. Les esprits

R'aœvailent jamais été énervés par le
spectre de la conscription. Et conime il

n’y avait pas de gros messieurs à un

dodlar par année, faire une promenade
en petit char était le rêve de tout le
monde. On ne parlait pas non plus de
démocratie, mais jamais il n'en exisia

tant de preuves: dans les petits chars,
tout le monde se saluait, se rappro-
chaik, se parlait, et l’on ne se quittait

que sur un “au-revoir” sincère. Les par-
ties de quatre-sept, les concours de

dominos, et les mariages, se préparaient

sur les banquettes des petits chars. Plu-
sieurs candidatures politiques ont dû,

au rythme solennel et lent de ces vé-

hicules hospitaliers, atteindre leur but.

C'était une humanité charmante, et je
ne l’écris pas sans émotion ni regret

Où sont les jours d'antan !
Les petits chars que mes souvenirs

préfèrent, c'étaient bien les espèces
d'omnibus sur lisses traîinés par des
chevaux. Rien que le mot d’omnibus, au-
jourd’hui disparu du langage, vous com-
blait d’aise. Un omnibus, c’était une

voiture où, faute de mieux, se seraient

assis un premier ministre ou un évêque.
Et, à leurs côtés, un barbier, un char-

pentier, et un sabotier. Quand l'omni-

bus était rempli, la conversation s’a-
morçait, et tout vous arrivait aux oreil-
les: questions politiques, procès et au-

tres diveriissements de famille. Le con-
ducteur d'omnibus était l’homme le
mieux informé de la ville, privilège

qu’on dit aujourd’hui passé chez mes-
sieurs les coiffeurs. Pour savoir les der-

nières nouvelles, vous n’aviez qu'a ama-
douer ce conducteur, ordinairement dé-
signé a ce poste pour son amour des

chevaux et sa haine des excés de vi-
tesse. Jamais, en effet, on h'euli à me-

ner pour tels ercès chez le magistrat,

l’un de ces placides automédons. Cela

ne leur enleve jamais, l’air solennel que

prirent ces gentilshommes, lorsqu’au

lieu de conduire un vulgaire omnibus,

ils devinrent conducteus ae petits

chars. Attitude et titre qui fascinaient
tellement les gamins du temps que pour

une terre en'bois debout, tous auraient
renoncé à la couronne d'Angleterre plu-
tôt que de ne pas devenir, une fois,

conducteurs.

En une telle estime étaient tenus

les petits chars que d’un homme un peu

félé du cerveau, on disait: Ce n'est pas

les petits chars. Comme on dit en

1942: Ce n'est pas la tête à Papineau.
Mais les hommes ne changent pas.

Les hommes enfants, tout d'abord. Se
ballader au train-train des voitures de
postillon, même aux dépens de deur
pauvres rosses usthmatiques, faisaient

notre enchantement. Pour épater mes

camarades, simples mortels de petite
ville privée de chars, je n'avais qu'à me
vanter d’avoir fait le tour, à Montréal,
de la ferme Logan et des vergers de Des-
carries, à N.-D. de Grâces, et je dressais
contre moi autant d'ennemis que n'tm-
porte quel malheureur homme ruiné
pour avoir comblé ses semblables de

bienfaits. Le frais! il a vu les petits
chars! J'avais vu mieur: un jour que
mon petit char descendait la côte St-
Lambert (rue St-Laurent et Craig).

l'un des Bucéphale s'abattit comme une

masse, Placé à droite du conducteur,
j'avais quasi battu des mains en voyant
cette chute. Le pauvre animal eut beau
être zigzatllé, fouetté et enguirlandé
comme il convient, il ne se releva pas.
Un amateur de chevaur cria au con-
ducteur que c'était cruel de lui de-
mander davantage. S'engagea une con-

férence. Puis arriva, à ma grande fra-
yeur, un policeman, revolver en main.
Je n'ai pas besoin de vous dire la suite
de l'histoire. Les voyageurs étaient
médusés de terreur, mais que dire du
bambin que j'étais! . . . Mais, je tiens
a conclure d'après les prémisses posées
Plus haut. Donc, un quart d'heure plus
tard, le temrs de dévorer une boule de
blé-d'Inde caramélisé à l'érable. le

petit char repartit avec le conducteur

comme triomphateur. Le mauvais sou-
venir était dissipé. Toutes les bouliques
de marchands de la rue St-Laurent,
30°. canadiennes-francaises en ces
bonnes années, nous saluaient au pas-
sage. Puis, une heure et méme une heu-
re et demie (tout ça pour 5 cents) se
passa, et nous étions en pieins vergers,
dans la saison des pommes fameuses
qui nous tombaient sous la main. Les
pommes fameuses, et les petits chars.
et les boules de blé-d'Iinde. ful-il un
temps plus henreur'

Victor

 

BARRETTE

SENAINE DES JEUNES

 

 
En feuilletant

|| les journaux  
 

LE SOLEIL -- L'influence an-

tisociale d'un monopoie peut de-
venir telle qu'il échappe, au

moins temporairement, à la vin-

dicte des lois démocratiques. On

le constate aujourd'hui aux

Etats-Unis. Le

ministère public

avant institué

une série de pro-

cès à une com-
pagnie accucee

de manoeuvres défendues par un

statut spécial. cette cause est
abruptement suspendue parce

qu'on ne peut trouver six juges

de la Cour Suprême qui ne se re-

cusent ou ne soient récusables

de par leurs relations passées
avec le trust. La plupart des

magistrats qui ne peuvent siéger

en cette cause sont d'anciens avo-

cats qui ont plaidé pour ou con-
tre cette dictature économique.

Et il ne reste pas assez de magis-
trats non préjugés, à la Cour Su-

prême des Etats-Unis, pour que

le département de la Justice puis-

se procéder sans tarder contre la

compagnie défenderesse. Cette

suspension d'intance durera

tant que le gouvernement. par

des nominations nouvelles, n'aura

pas constitué un banc moralement

indépendant des monopoles.

Le pieuvre

+ # 4%

TORONTO STAR —- Depuis le

commencem~»t méme de la guer-

re et particulièrement depuis la

campagne électorale du début de

1940, on s'est livré conire le gou-

vernement canadien à une critique

partisane  desti-

. née à donner

D'éloauents l'impression que

résultats rien de ce que
le gouvernement

a fait n'a été
bien. En fait, un journal nser-

vateur a éventé la mèche à l'épo-

que en affirmant ouvertement que

le oOuvernement serait critiqué à

moins qu'il ne prit des conserva-

teu-- dans son cabinet. Cela ne

pouvait vouloir dire de iXtritiqué-

ordinaire, car de cette sorte-là, il

YY en aurait sûrement quelle que

soit la façon dont le cabinet se-

rait composé.

Pour ce qui est de l'armée, pour

ce qui est de l'industrie, presque

tout ce que le gouverner nt a

entrepris a été étiquetté MAU-

VAIS par des adve-saires parti-

sans. Et quelquefois, il va sans

dire, l'étiquette a été méritée.

Tous les gouvernements font des

erreurs même en temps de paix.
Confronté avec la tâche d- con-
vertir une économie de paix en
une économie de guerre, d'envoyer
une multitude de soldats et d'i-
viateurs outre-mer, de créer une
marine, et de transformer une na-
tion médiocrement industrialisée
et dépourvue de machines-outils
en une usine de guerre pour tout
le Commonwealth, quel est donc
le gouvernement qui ne ferait vas
d'erreurs? Des choses ont été fai-
tes qu'il a fallu défaire: d’autres
qui ont été faites de façon coû-
teuse parce que c'était la façon
expéditive de les faire. Mais en
a’  ttant tout cela, quel a été
le résultat de la politique de guer-
re et de l'activité de guerre de
ce gouvernement auquel les criti-
ques ont toujours reproché d'ac-
complir trop peu et de ne pas ac-
complir ce peu de la bonne ma-
nière?

Tout le monde doit sûrement le
savoir maintenant. La Grande-Bre-
tagne le sait. Ses hommes publics,
¥ compris le premier ministre
Churchill, ont rendu d'éloquents
témoignages à l'oeuvre du Cana-

da. La Russie le sait. Eile dit que

les tan*- du Canada sont les meil-

leurs qu'e”-~ ait importés. Les

E.~t5-Unis le savent. Et mème ici

au Canada, où le barrage constant

de la critique r-rtisane a trompé

certaine partie de la population

pendant un certain temps, on re:

connait généralement cue le gou-

vern-ment s'est acquitié d'une ta

che magnifique. Et il a travaillé

à cette tâche sans sandales et

sans faire de millionnaires, ce

qui n’est pas la plus mince de ses

réussites.

Le Canada a une grosse armee

bien équivée outre-mer et un

grand réservoir de renforts au

pay- y compris des recrues en-

trainées qui sont prêtes à partir

si le gouvernement constate que

les r-nforts volontaires ne suffi-

sent nlus. Le Plan d'entraînement

des aviateurs du Commonwealth

est l'une des contributions de

guerre les plus marquantes du

Dominion et les aviateui cana-

diens se battent sur tous les

fronts avec de notoires succès. La

marine du Canada. presque in-

existante avant la guerre, est for-
te d’environ 500 navires aujour-

d'hui. Et notre pays construit à

une vitesse surprenante des car-

gos de 10.000 tonnes. Cette année

la construction de ces cargos éga-

le pratiquement les constructions

maritimes de la Grande-Bretagne.
+ +

LA TRIBUNE — La “Petite

Feuille”, organe de la Fédération
Catholique des Institutrices Ru

rales de la province de Québec,

publie, dans son dernier numéro,

l’entrefilet suivant: ’

Le 7 novem-

bre, les institu-

morge trices enseignant
d'une ‘’grève” dans la paroisse

de Montmagny

décidaient, après

avoir en vain réclamé de leur

commission scolaire le traitement

de $400. recommandé par le Dé-

partement de l'Instruction publi-

que, de quitter momentanément

leurs fonctions en signe de protes-

tation. Bien que la Fédération

n'ait pas été consultée à ce sujet,

et qu’elle n’ait en aucune façon

conseillé les institutrices de re-

courir à ce moyen extrême, elle

n'a pu s'empêcher, comme bien

l'on pense, de sympathiser frater-

nellement avec nos compagnes de

Montmagny et d'appuyer leurs re-

vendications légitimes en faveur

d'une augmentation de salaire si

justement méritée.

Après quinze jours de vacances

forcées, les institutrices de Mont-

magny ont repris, “avec  bon-

heur” -ous écrivent-elles, le che-

min de l’école! La Commission

scolaire, comprenant le bien-fon-

dé des réclamations de ses insti-

tutrices, leur accordait le traite-

ment demardé.

A l'instar de la Fédération Ca-

tholique des Inc*i‘utrices Rurales,

nous ne saurions nous mêmes ap-

prouver la grève des institutrices

de Montmagny, mais nous trou-

vons étrange, pour ne pas dire

inexplicable, ce la Commission
scolaire de l'endroit ne se soit
pas plutôt et de bonne grâce ren-

due à leurs justes revendications.
D'autant plus que le gouverne-
ment de Québec. à la dernière -es-
sion de“la Législature. a adopté
une loi qui oblige désormais les
commissions scolaires a payer un
salaire d'au moins quatre cents
dollars par année aux institutrices
rurales. Dans le temps. nous avons
souti-né l'utililé et l'opportunité
d'une telle mesure qui. à notre
sens, devrait être partout bien aec-
cueilie et respectée.
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REPONSES AU QUESTIONNAIRE
712—

A—Malgré l'hypocrisie à laquelle les Iroquois avaient recours, les
membres de la colonie du fort Sainte-Marie ne furent pas lents à
s'apercevoir que les ennemis avaient comploté leur perte. Aussi
prirent-ils au mois de mars 1658 la résolution de s'évader. Un soir,
ils invitèrent les Iroquois à festoyer. Après avoir mangé et bu abon-
damment, les Sauvages se mirent à chanter et à crier. Les Français
en profitèrent pour évacuer la place. Ils s’embarquérent dans des
Lanois ct. après quelques semaines de voyage périlleux, ils parvinrent
a Montréal dans un état pénible. Trois hommes moururent en cours
de route de misére.

B— Le commerce ciandestin fut toujours considérable. Les autorités
s'en aperçurent facilement par l'abondance du numéraire étranger qui
circulait parmi la population, Les traiteurs vendaient volontiers leurs
peaux aux commerçants du sud, parce qu'ils n'avaient pas à payer la
taxe qui s'elevait jusqu'à un quart de la valeur des fourrures. Un
autre avantage aussi pour ces gens résidait dans le fait que les ache-
teurs pavaient comptant, ce qui évitait bien des désagréments.

C—Metcalfe. comme beaucoup d'autres représentants de sa race,
approuvait volontiers la responsabilité ministérielle, en tant qu'elle
n'existait qu'en principe et qu'elle ne lui enlevait aucune des préroga-
tives qu'il s'était arrogées. “Si la branche exécutive du gouvernement
était indépendante de la branche législative, déclarait-il, il serait facile
de mettre en pratique tous les principes essentiels du gouvernement
responsable. en avant constaminent égard aux droits et aux sentiments
du peuple et de l'Assemblée législative. sans créer ces embarras qui
surgissent exclusivement de la dépendance où sont les officiers exécutifs
du corps des représentants, svstème qui peut bien convenir à un Etat
indépendant ou à un pays possédant dans son seir un souverain et
une puissante aristocratie. et où ce système sest développé graduelie-
ment, mais qui ne me parait pes adapté à une colonie ni à aucun
Days qui n'est pas dans ies conditions nue je viens de dire

Situation

religieuse
Loriquon compare tous les

soins dont sont entoures dans les

collèges catholiques les adoles-

cents de douze à dix-huit ans avec

l'abandon des enfanis de ‘a clas

se ouvrière. On ne s'étonne [lus

de l’état moral désastreux q«

l'on constate de nos jours, chez

les jeunes des milieux ouvriers.

SFTILUATION MORALE. Len-

tree au travail est un tourrani

dans la vie d'un jeune travailleur

et d'une jeune travailleuse. Jus-

qu'ici ils ont ete sous la protec

tion bienveillante de la tamille. de

l'école et de l'Eglise Et oui

qu'on les lance dans un miu

demoralisateur $t cela au moment

où les passions et le desiquilibre

de la puberté viennent jeter le

trouble dans leurs sens.

En général, l'école ne prepar-

pas suffisamment les anfants à

cette transition desastreuse. On

ne connait pas toujours la situation

réelle des milieux de travail. E*

les parents eux-mêmes n'osent pas

aborder de front le problème de

la formation à la pureté. Ders

une proportion de 90 a 95 .. le

Papa n'a jamais parle de cette

question morale a son jeune :av-

çon. la maman à sa jeune fille.

d'une curiosité bien légitime. le

garçon, la jeune fille seront in-

tiés malhonnêtement aux mysteres

de la vie par des compagnons et

des compagnes sans conscience.

On verra des jeunes garçons, des

Jeunes filles débauchés, perdus

par lincurie des parents qui con-

çoivent bien mal leur role de

parents. S'il est vrai que des jeu

nes de 16 ans et plus arrivent aii-

si dans le milieu de travail sans

la préparation voulue, qu’ils y

sont sans défense, que penser de

ceux de 12, 13, 14 et 15 ans’

De plus, on constate une ano-

malie difficile à expliquer. Les pa-

vents qui sont si minutieux dans

le choix de l’école pour leurs en-

fants, sont complètement indiffé-

rents quant au choix de l'atelier,

de la manufacture. Aussi voyons-

nous de jeunes enfants sans de-

fense morale tomber dans de véri-

tables foyers de corruption et de

débauche.

Que de naufrages sans espoir

de saiut, que de vies perdues

pour la cause du bien, la J.O.C.

n’a-t-elle pas vu chez ces jeunes

à l’occasion de leur entrée dans

le milieu du travail. Peut-il en être

autrement quand ils sont mêlés

aux adultes qui ne semblent avoir

qu’une ambition: les ‘’déniaiser’””

Cette initiation au mal des nou-

veaux arrivés, des nouvelles arri-

vées au travail s'accomplit sour-

noisement par des histoires à dou-

ble sens, par des documents se.

crets circulant à la dérobée, par

le récit des aventures arrivées la

veille au soir aux plus corrompus

du groupe, et par des jeunes fem-

mes mariées qui racontent chaque

jour leurs relations matrimonia-

les, par des rendez-vous hors de
la manufacture, par des magazines

par des photographies et cartes

postales exhibant des nudités les

plus provoquantes ou les diffe-

rentes manières d'accomplir les

relations sexuelles pour en retirer

ie maximum de plaisir charnel,

etc . . . Ajoutons à cela la liberté

des gestes et des atticudes, les mo-

des féminines qui rabaissent la di-

gnité de la femme. les ‘shorts’

ou culottes courtes devenus plus

communs à l'ouvrage au cours de

l'été, les ‘‘slacks” ou habits de

travail masculins portés par la

femme, le diner pris ensemble

dans la plus libre promiscuité et

qui met sous les yeux des plus

jeunes, les embrassages, les corps-

à- corps de certains jeunes gens

et jeunes filles qui n'ont plus la

moindre pudeur dans leur maniè-

re d'agir.

Un livre est actuellement en

vogue parmi les jeunes et même

les tout jeunes, ‘Le Droit à l'a-

mour pour Ja femme”, écrit par

un médecin français. Ce livre,

écrit pour les hommes mariés,

donne une notion complètement

paienne de l'amour et du mariage

lesquels ne se ramènent qu'au

plaisir charnel. Par la description

détaillée de l'acte du mariage et

du plaisir charnel, ce livre cause

un dégât inappréciable dans l'i-

magination de la sensibilité des

jeunes.

Et dans leurs loisirs. les jeu-

nes garçons qui ont maintenant de

l'argent, dans Jeurs poches, ‘s'en

paient” à qui mieux mieux. Les

restaurants à compartiments, les

“grills”, les salles de pool, les

bowlings, les cinémas font des af-

faires d'or et sont devenus une

plaie, mème dans nos petites vil-

les. Les jeunes y sont très souvent
initiés aux vices de l'impureté. de
l'homosexualité et du vol.

Quant aux jeunes filles de 135,
14 et même 13 ans, elles ‘courent
apres” les soldats. Là où il y a
un camp militaire, la chose est
devenue un problème. Dans quel-
ques endroits, elles ont une au-
dace qui surpasse tout ce qu'on
peut imaginer. On leur laisse trop
de liberté d'accès à proximité de
certains camps, voire dans cer

tains locaux ou buttes. destinés

aux soldats dans leurs conges. Les

parents sur ce point. exercent

trop peu de surveillance. On de-

vine aiurs facilement les conse

morale el

des jeunes
quences: jeunes tilles debauchées,

devenues enceintes, qui cherche.

ront peut-étre sur le conseil des

plus vieilles à se debarrasser de

ieur poids. L'aventure arrive auss!

à des jeunes filles de 8éme et 9ème

année qui ont dù laisser la clas-

se parce qu'elles étaient ‘parties

pour la famille”.

SITUATION RELIGIEUSE. Au

point de vue religieux, tous ces

jeunes quittent la classe avec une

formation inachevee. La crise de

liberte. d'emancipation qu'ils tra-

versent a cet age ebranle des con-

victions assez peu ctablies. Lew

critiques entendues contre la re-

ligion, contre les prêtres. engen-

dreront des doutes sur la foi. Par

contre. on ridiculise ceux qui veu-

lent rester bons, et qui deviennent

ainsi victimes du respect humain.

Et c'est ainsi que graduellement,

on abandonne les pratiques reli-

gieuses du temps de l'école. On

se ‘sacre” de la messe, de la con-

fession. Le fait nous a ête rappor-

té qu'en certaines villes, de jeu-

nes garçons et de jeunes filles

de 15 et 16 ans tiennent des ras-

semblements mixtes clandestins

pendant la grand'messe. à l'insu

des parents. D'ailleurs, le travail

ou les soirées qui se terminent

trop tard le samedi soir font

qu'on endort sa conscience assez

facilement sur le devoir de la

messe dominicale, le lendemain

matin. De plus, la plaie du blas

phème s'accroit. Surtout dans les

grandes usines, l'habitude se ge-

néralise du blasphème parmi les

jeunes filles.

ATTEINTE A LA VIE FAMI

LIALE: Le travail des jeunes et

de la maman hors du foyer amé-

ne graduellement la diminution

de la vie familiale qui leur est si

nécessaire à cet âge de formation.

“Je passe des semaines sans voir

ma famille au complet, disait un

jeune de quinze ans. Je travaille

15 ou 16) heures par jour comme

messager. Quand j'arrive, les pe-

tits sont couches et les grands

sont partis pour le travail de

nuit.

DELINQUENCE JUVENILE,

Cet affaiblissement de la vie fami-

liale et de la fréquentation scu-

laire est l’une des causes de l'aug-

mentation de la délinquence juvé

nile. Nos responsables jocistes a

la cour des Jeunes délinquents le

constatent chaque jour, La maju-

rité des cas sont imputables à la

négligence des parents, surtout a

l'absence de la mère du foyer

depuis que se généralise le travaii

féminin. C'est ce qu'affirmait re

cemment le juge Laramée dans

une conférence a l'Ecole des Pa

rents: "Y a-til actuellement aug-

mentation dans le nombre des en.

fants devant les tribunaux” Oui.

Et c'est dù à l'absence des pa-

rents qui travaillent. Ce qui in.

dique que le travail féminin a

de très malheureuses répercus-

sions sociales , , .” (Le Devoir,

17 sept. 1942)

En fait, les jeunes abusent d'une

liberté, d'une émancipation pre-

coce, ou bien quand ils sont sans

travail, ils sont victimes de l'oi-

siveté à l'heure où tous devraient

être à la classe.

CONCLUSION. Cet aperçu tres

succinet que nous venons de pré.

senter de la situation des jeunes

de moins de seize ans qui ne

vont plus a la classe, ne nous

donne-t-11l pas le droit d'atfirmer

qu'il existe unc immense détres-

se des jeunes? Quand on pense a

l'après-guerre, alors que la plupart

seront sans travail, sans métier,

sans instruction, plusieurs avec

une santé compromise, avec une

valeur morale diminuée: quand on

pense que ces jeunes sont l'es-

poir de demain, n'avons-nous pas

raison d'être navrés, inquiets im-

mensément inquiets de ces mil-

liers de jeunes qu'on exploite,

consciemment ou non. et dont on

ne pense pas a s'occuper. ou qu'on
ne veut pas protéger”

La J.O.C. veut sauver toute la

jeunesse ouvrière. laider à gou-

ter le bonheur temporel aussi bien

que spirituel auquel elle a droit.

Tout en constatant avec tristesse

cet angoissant problème, elle s'est

demandée au cours de son en-

quête quelles étaient les causes et

les conséquences de cette situa-

tion, afin d'y mieux remédier.

, Roger MATHIEL,

Propagandiete général

de la JOC

 

Les boissons

alrooliques et

les fétea
Le Com:ie des Veuvres cathoi-

ques de Montréal demande com.

me l'an dernier aux membres de

ses associations de vouloir bien

s'abstenir, durant la période des
fêtes. d'offrir aux parents ou aux

amis qui les visitent des boissons

alcooliques: vin. bière. liqueurs

fortes,

Ils éviteront ainsi d'être la cau-
se des désordres qui se produi-

sent si souvent à cette époque. [is

poseront surtout un acte bien cog-

forme aux restrictions que nous

impose la guerre et dont l'exem

ple ne pourra être que bhienfs,
sant dans leur mi'jeu

n
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Cing échevins ont le même
heureux sort et les neuf
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349e jour de l'année
Leser Coucher

 

 

{ Le maire Raymond Brunet réélu sans op

i Pa

 

QUARANTE-HEURES

St-Patrick's Home, 14, 15, 18 dec

FETE DU JOUR
Octave de l'Immaculée Conceptionit
 

 autres ont des adversaires a
ily 0 20 coandidats a I’'échevinage, dont trois pour
l’un des sièges dans deux euartiers — Le maire
remercie et promet de poursuivre l'exécution de son
programme exposé et ratifié en 1940, surtout pour
ce qui regorde la réévaluation foncière et la réduc-
tion du nombre des échevins

LE SCRUTIN AURA LIEU LUNDI PROCHAIN

a

A 11 heurgs ce matin, M. J Raymond Brunet. élu maire de Hull

pour deux ans en 1940, a été proclamé réelu sans opposition, à la

c'ôture le la cérémonie de la’ proclamation des candidatures, faite

dans Ja g'ande salle de l'Hôte: de ville, sous la présidence du greffier

H.-L. Leblanc. président ex officio des elections a Hull, qui reviennent

tous les deux ans. Le maire a vivement remercié les contribuables

c à prom:s de poursuivre l'exécution de son programme électoral

soumis aux ciiovens lors de sa première élection, programme que ces

derniers ont hautement ratifié en lui donnant une très forte majorité

sur son adversaire d'alors. Le maire a surtout souligné l'amélioration

qu. s'est faite dans Hull sous le rapport de 'observance de la morale

publique, son projet de réévaluation fonciére et celui de la réduction

de nombre des érhevins

Le candidat J.A. Clairoux a
promis d'appuyer une administra-
tion saine et econome.

Si M. Oscar Gagnon est elu, il

Cing echevina oul ed le meme
heureux sort électoral que le maire
c'esi-à-dire qu'ils ont été réélus
sans opposition. Ce sont les éche-

+

HULL, LUNDI 14 DECEMBRE 1942 DEMAIN: PLUS DOUX

 

Réélu maire de Hull
«rrgyES

vins Willie Boudris, siège no 1,
auartier de Val-Tétreau: J Emile
Dusuay, siège no 3 du quartier
dr Wrightville: J-Alex:s Maurice,
siège no 10 du quartirr Frontenac;
Dr Ephrem Porras, siège no 12 du
auartier Dollard: Antonio Desjar-
dins, siège no 13 du quartier Lau-
rier.

Les 14 échevins sortant de char-
ge étaient tous de nouveau can-,
didats et 1-8 autres que ceux qui
viennent d’être nommés ont des
adversaires. T1 y on a deux qui ont

se propose de faire ouvrir la rue
de l'Hôtel de Ville qui débouche
sur le lac Minnow. H a parlé lon-

, guement de l'ingénieur municipal.
En répondant a son adversaire,

M. Léon Thériault, échevin, lui a
; demandé s'il se présentait contre
Juimème ou contre M. Lanctôt.
; “J'ai toujours voté au Conseil se-’
lon ma conscience et non selon le
vote du voisin.”

| Me Jacques Boucher a dit qu'il
| voulait apporter sa contribution à
la bonne administration de la ville

chacun deux adversaires, l’éche- de Hull. Mon seul programme,
vin Adélard Beauchamp, siège no dit-il, est de favoriser des mesures
9 du quartier Frontenac, et l’éche- ! de saine économie.
vin Léon Thériault, siège no 7 du L'échevin Emile Dompierre a dé-
quartier Lafontaine. De sorte qu'il |
y a 20 candidats à l’échevinage |
pour les 9 sièges dispntés.

Les20 candidats
tSuite à la page douze)

claré qu'au sujet du lac Minnow:

|

 

À. J-HAXMEEND BRUNET.
la première fois en 1940, a été réélu ce matin sans opposition, pour
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un autre terme de deux années.

entrepreneur.

y

elit maire d

rsee

   
 

e Hu'l pour

Funérailles de
M. E. Chénier
à Notre-Dame

Les funérailles de M. Eugène

Chénier, époux de Vénoza Parent,

| décédé subitement vendredi ma-

l tin à sa demeure, 161, rue Dollard
là l’âge de 57 ans, ont eu lieu ce

matin à 8 heures 30, à l'eglise No-
‘tre-Dame de Huil.

' Le cortège funèbre. precédé

d'un landau de fleurs, quitta ia

| maison du défunt à 8 h. 15, pour
se rendre à l’église, ou le R. I.

Paul-Emile Laframboise, o.mi, fit

la levée du corps. Le R. P. Ubaid
Villeneuve, aumônier de la Ligue
du Sacré-Coeur, célébra le service,
assisté des RR. PP. Laurent For-
tin et Jean-Charles Garceau, o.m.i.,
comme diacre et sous-diacre. La
chorale paroissiale, sous la direc

frais du chant, accompagnée sur
l'orgue par M. Roméo St-Pierre
L'inhumation se fit au cimetière
paroissial.

 
Conduisaient le deuil. ses fils,

. ila Chenier, sea! .. ;MM. Georges et Ovi I tif de Hull, et y a passé toute sa
gendres, MM. Rosario Leduc e’
Maurice Quesnel:

cles, MM. Ubald Charette, A. Cniu
rette; son bcau-pére, M. D. Parent:
ses  Leaux-irères. MM. Arthur
Tremblay, Omer, David, Ovila, Wil

; drid, !iecior, Lionel, Lucien et
; Eugene Parent, A. McMartin, O.
| StAmand; ses neveux, MM. Mar-| —a;
cel, Maurice, Roland, Edgard. Re Le
né et Royal Chénicr, Marcel Trem-
blay, A. Chénier, Leuis Poirier, I’ '
A. Chénler, J.-G. Rochon et Louis

ses cousins, MM. Aimé
Souc:, S. Poirier, H. Poirier, Alex-
andre Henri, Omer Poirier, J. Pi-

| Chénier;

chette, O. Chartrand.

 Voici le résultat de la proclama-:
tion des candidatures pour ces
neuf sièges disputés:

Quartier Val-Tétreau: siège ,
no 2, l'échevin Jos. Baker et Albert :
Rov:.

Quartier Wrightville, siege no

4 - l'échevin J. Honoré Meilleur . |
et Jos. Labelle.

Quarlicr Montcalm. siége no 5:
I'échevin J-Achille Morin et Louis
Gaznon: sidge no 6. l’échevin J-!
B. Cadieu et J-Aimé Rose.
Quartier Lafontaine. sièze no 7:

l’échevin Léon Theriault, J.-Os-
car Gagnon et J-Adélard Clairoux;
siège no, 8. l'échevin Fmile Dom-
picrre et Me Jacques Boucher,

Quartier Frontenac, siège no 9,

 

 l'échevin J-Adélard Beauchamp,
J.-David Joanisse et Lionel Limo-
ges.

Quartier Dollard. siège no 11,
I'échevin F.Frnest St-Jean et Wil-
frid-D. St-Cvr.

Quartier Laurier. siége no 14,
l'échevin J.-Eugène Décosse et Hec-
tor Tessier.

Il v a donc lutte à l'échevinage
dans tons les quartiers.

AUTRES ALLOCUTIONS

M. Emile PDucuay remercie ses
électeurs de la confiance qu'il lui |
font en le réélisant sans opposi-
tion. TI assure qu'il se dévouera
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¥ ACHFTEZ DES CA

Voici les noms de quatre des cing échevins de Hull qui ont été réélus ce matin sans 0 osttton: J Emil PUG
quartier Wrightville; J.-Alexis MAURICE, siège no 10 du quartier F SE sid 0 à
Antonio DESJARDINS, siège no 13 du quartier Laurier.

 

"AY, siège no 3 du
! rontenac; le Dr Ephrem PERRAS, siège no 12 du quartier Dollard; ,

L'autre est l'échevin Willie BOUDRIA, siège no 1 du quartier Val-Tétreau.

DEAUX UTILES
 

 

pour la morale, l'amélioration de | ¥
la ville en secondant Je maire et | br
Jes échevins. a
M Joseph Labelle a déclaré qu'il |

était en excellents termes avec
V'échevin Meilleur. mais qu'il cé- . §
dait a la pression des contribuables |
qui lui demandait de se présenter-
contre lui. !

M. Honoré Meilleur, échevin de |
pus deux années, a fait savoir qu'il '
enverrait une lettre circulaire à
tous les citoyens. I! a mentionné
qu'il a obtenu de la Hull Electric.
service des tramways. Il a aussi
parlé des patinoires, de l'aqueduc
et du poste de pompiers qu'il veut
faire construire à Wrightville.
“J'endosse le programme du mai-
re”, ditil. T a fait l'éloge du mai-
re pour sa franchise.

DISCOURS VIOLENT
M. Louis Gagnon, qui se presen

te contre l'échevin Achille Morin.
à fait une violente sortie enntre ce
dernier. TI accuse l'échevin Morin
de ne pas avoir fait son devoir
dans ce qui regarde l'enquête sur
la police TL'orateur était telle
ment enflamme que le président
dut lui répéter à trois reprises que
son laps de temps était écoulé
avant qu'il cédât. TIa invité les
électeurs à venir aux assemblees.

LA REPLIQUE
Dans un discours aussi puissant,

mais moins violent, l’echvin Morin
a répondu à son adversaire, M.
Gagnon. “Jai toujours endossé ‘
les mouvements du clergé pour la
morale. J'ai pris le département
de police dans ün état déplorable”.
atil dit. M à déclaré qu'il n'avait
pas lié les mains de la police et
qu'il n'avait pas retarde l'enquête.

M. Aimé Rose se présente con-
tre M. TR. Cadieux et il a dé
claré qu'il ne serait pas un “sui
veux”. Il à parlé dr la question
du lae Minnow. de celle de la rue
Ferland. Il veut une recvaluation
de l'industrie. M. Rose est contre
le projet de la police fédérale.

L'échevin Cadieux a réplique
qu'on avait fait tout ce qu'on pou- ‘,
vait faire relativement au lac Min }

iy
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   Madde Tite
VOUS TIENY

EVEILLÉE ?
PRENEZ UNE
ca

ANTALGINE
       

   

   

1.19 to 1.49

 

   

 

GUETRES pour HOMMES
Choix de couleurs en feutre.
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Choix attrayant de confortables

PANTOUFLES pour DAMES
Style variés en feutre cuir verni etc.

Couleurs variés. Pointures 3 a 8.

 

LIMITEB

MONTREAL SHOE STORE

35 MAGASINS

TELEPHONE 4-3130

 

v

à
Pp

 

Vous pouvez vous procurer une paire
de ces confortables souiiers “Brogue”
notre magasin. Choix noir ou brun. ’
ointure 6 à 11.

BOUDOIR

79c to 1.99

“BROGUE"

  

 

  

Pour Hommes

La =

tion de M. Philias Thibault, fit les,

ses frères, MM |

Emile ct Pierre Chénier, ses on.‘

 

    

 

     
    

   
   
    

  
   
       

  

Importants

contrats de

plomberie à la

| Dans le cortège, il y avait aus PYéces de Mme Joseph maison

lun grand nonidre d'anus du Gétuni . .

| et de membres de la Ligue du sa Poulin Louis Gendron
cré-Coeur. dont il faisait partie | i

. MM. Theo. Lanctot, ingenieur de :
fa ville, Omer Strasbourg, A. Des |- ! \ Mme Joseph Poulin, née Année
lauriers, Edgar Bédard, évalua- Lajeunesse, en premières nuces
teur municipal, Emule Villeneuve . Mme Dosithée Giacon, est décédee

+ Henri Poulin, Jean-Baptiste Mi samedi à sa demeure, 100, rue Fon-
i chon, Wilfrid Desjardins, Wiltrid  taine, apres quelque temps de ma-
Labonte, Calixte Rocheleau, Geor- ladie et à l'âge de 64 ans. Outre
ges Dumont, P. Miron, Eugene He. !son époux, M. Poulin, elle laisse
bert, R. Sylvestre, E. Rioux, Emi | quatre filles, Mmes Johnny Deles-
le Chartrand, Louis Gingras, S ky (Rose-Anna), à Montréal. Clovis
Bélanger, Napolésn Charron, Us |St-Aubin (Louisa) à Callibougué,
car Lambert, H. Lafieur, Louis ao Ont. et Milles Rita et Laurette

G. Chénier, E. Roy, V. Desjardins.
J. Ouellette, H. Denis, W. Seguin,  sidas, Gratton: un fils adoptif,

Croteau, Ed. Lafleur, Alfred pi fants. dont Henri Belesky, en ser
card, Jean Meloche, Auguste Rav-! vice outre-mer; trois arrière-peiits-

mond. A. Parent, L. Laframboise | ©!fants: quatre frères. Joseph à
A. Tellier, L. Dubois, A. Gremeer, Espanola, Tanis, Honoré et Hor-

les pompiers G. ‘Tremblay et H
Tessier, Joseph Tremblay. E. Dom
pierre, D. Lacasse, Oscar Poulin,
P.-E. Bougie, O. Séguin, M. Proulx,
S. Foucault, Louis Despaties, W
Despaties, Paul Beaudin, A. Viau,| main matin à 7 h. 45 pour service
A. Gagnon, J-M. Roy, J-Louis, à 8 heures en l'église St-Josenh et
Laflamme, S. Tessier, M. Laplaca inhumation subséquen:e au cime-
Emile Périard, Hector Périard,; tière Notre Dame de Hull.
Edouard Parent, A. Marengère, et:

| plusieurs autres. | mentionués, il laisse pour peluret
sa perte. trois filles. Mme Rosariv
Leduc (Laurette), Mme Maurice -
Quesnel, (Simone), et Mlle The
rèse Chénier: un frère, M. C. Che
nier, trois soeurs, Mme Cléophaz
Lefebvre, Mme Arthur Tremblay
et Mme Lphrem Rochon, égale
ment 4 petits-enfants.

“Le Droit” réitère à la famille!
éprouvée ses plus sincères condu
leances.

du-Laus.

La dépouille mortelle est expo-
sée à la maison, 100 (ue Fontaine,

 

  
Feu M. Eugène Chénier était n::

vie. Il ctait employe de la muni
cipalité depuis plus de 20 ans. Sa.
mort fut une surprise pour son en- |
tourage, puisque vendredi matin.|
il se leva de bonne heure pour sor
travail, revint à la maison pour.
expirer peu après.

Outre son épouse et ceux dujà

Gratton. a la maison; un fils, Ar-.

Alphonse Couture, J. Boldue, A |Pierre Poulin; quatre petits-en-:

misdas Lajeunesse, a Notre-Dame-

d'où le cortège funèbre partira de |

&

Hull,

tion

wa.

nait

sons

son

se de plomberie du

Fils de Hull
 

La maison Louis Gendron

et Fils, 97. rue Du Pont,

a obtenu trois im-

portants contrats de pism-

berie de l'Atlas Construe-

de Montréal. 400

chambres de bain à Car-

tierville. Qué.

Leitch,

chambres de bain, à Ren-

De Cook &

de Montréal. TU

frew, Ontario. Du Wartime

Housing, de Toronto, 50

chambres de bain à

Brownsburg, Qué. et 5U

chambres de bain a Otta-

De plus la maison

Louis Gendron et Fils obte-

l'an dernier le contrat

Wartime

Housing pour les 150 mai-

à Wrightville. La mai-

Louis Gendrun et Fils.

spécialise en posage

d'appareils de chauffage et

de plomberie général.
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Y, DOUILLETTES
Magnifiques douillettes de satin réver-

fy sible, avec piqué de fantaisie et rem-
plies de coton mousseux. Nouvelles
nuances de la saison: turquoise et pêche.

vin et sable, rose thé et sable. vin et

ig, rose thé, rose et or, rose et bleu.

Dimension: 60 x 72 pouces.

Ÿ 3.95 a 6.95

3 SUPERBES |
y DRAPERIES

Draperies de toute beauté. à la verg.,

en damasse de soie de qualité supérieu-

re, avec de très artistiques dessins de

feuillages de couleur coquille sur fond

rouge. bois de rose, bleu, rouille. coquil-

le ou vert. Environ 50 pouces Ge
pL2 largeur.

op
9 LA
VERGE 79c à $2.95

LUXUEUX
PANNEAUX

(if Le rideau idéal pour votre vivoir Ma-

gnifique tulle de 40 pouces de largeur

MA

sur les côtés.

ces: rouge vin, banane, bleu, Rose-

bud, pêche ou vieux rose.

8.95 a 27.95

GNIFIQUE

COUVRE-LITS
Couvre-lits de luxueux satin piqué

avec volant et nervure contrastante

 

Choix de riches nuan-

COUVRE-LITS |
CHENILLE

Couvre-lits de chenille Bene” très

fournie, de qualité supérieure.

veaux dessins classiques en deux

Nou-

rouge vin combiné avec vert

 CX plissé sur 52 pouces de très riches den-
0 telle, décorée au bas d'une frange de
(if sole. Chacun

a :1.89 a 15.00

NOTRE MAGASIN EST OUVERT LE SAMEDI SOIR.
. 4 PARTIR DU 21 DECEMBRE
co :
°

pâle, rose Beauty. bois de rose ou rose

beige; turquoise avec bleu poudre,

bleu pâle avec bleu foncé, vert avec

vert foncé.

3.95 a 17.50

IL OUVRIRA TOUS LES SOIRg
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     SF bas pour une auss! jolie bague.
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Offre de Noël
Ü Monture gravée or naturel 14-18 carats.
"Diamant certifie.

CIA

        

   

  

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 14 DECEMBRE 1942.

2

Un prix extrêmement

DEUX MODES D'ACHAT

détaiis
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mandie mélodieux.

Diamants agran-
dis montrant les

 

"Carillon Normandie‘
Horloges 8 jours, mouve-
ment à pendule. Cage pla-
cage noyer. Carillon Nor-

Deux modes d’achats

I—

    

 

.

 

Magasins et

succursales d'un

océan à l'autre

Horloges de Cheminée

[75

 

  
hevalieres,, rou

ommes

1.50
ve pacte ERTEROS

Dessins varies au
choix. Monture or
naturel 10 earata
de bonne pesan-
teur.

ge = -   

 

BAGUESLE
SEED 475

- .

ccasion Hors Pair
Plusieurs dessins au choix — tous finement
cravés. Or naturel 14-15 earats. Le diamant
certifie est de rénéreuse grosseur, ce qui fait

L ue cette bague une occasion extraordirsire.

; T

 of naturel 10 ea-

Pnccne ww earth pnovaut,

 

 

I à - Spécial! Diamant
i Magnifique bague de fianailles, munture or

¥ naturel 34-18 carats — diamants certifies.
Venez voir cette oftre apéciale cette fin de

# a s-maine. Quel splendide cadeau de Noel
ÿ Me our eli’ DEL X MODES D'ACHAT
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a ; DEUX MODES D'ACHAT
ÿ Bague de fiançailles à trois diamants

et alliance assortie à trois diamants.
Monture or naturel 14-18 carats dél-

¥ catement gravée, C'est l'offre spéciale
de DIAMANTS cêtte semaine chez

i J Peoples Credit Jewellers.

¥
f s
Ÿ SPEÿ SOU
¥ so:
i le Cadeau ”¥ . sI : de Noél

¥ our "Lui" #’B Ÿ |) Mouvement 15
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B [] Un produit Remington Rand :
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ÿ JOLIES BROCHES |
: Medaiilons dou. es Vaste assorti-

bles or et ar 50 ment en une | 00
sent controlé. 3 ° variété de mo- *
Tous à prix po- dèles tous po -
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Mouvement 13
pierres. (aran-
tie de 5 ars.
Deux modes

d'achat.

A sortiment

complet de mo-
deles pour hom-
mea.

Derz modes
d'achat.

©

Assortiment
complet de mo-
dèles pour hom-
mes.
Deux modes

d'achat.

Ansor:mient

complet de mo-
deles peor da-
mes.

Devt modes
d'achat.

    

    

      

 

   
  

   

    
 

7 Rene EVE

ir , Le CEJR

  
      

Pl.. = Pan a sur ”
A ot j eli ’aane] ROI [EN US

  

 

  

 

    

EY)

naturel 14.1% carats.

Crédit Amical
comptant

Conditions de

1...

Le modèle ravissant, le rare
dDeauté sans pareille de cette création ravi-
ront toute mariée. Diamants certifies, or

DEUX MODES D'ACHAT

minimum
85). Le solde aussi peu
que $1.25 par semaine, plus
de lègers frais d'adminia-
tration pour le solde dû.

 

Troisviamants +
eclat et la

     

      

   

 

    

  

  

              

      

   
  

 

2 MODES D'ACHAT
2

Compte courant
livraison immediate. Voua
pasez le plein peantant à
Ia fin da mois suivant le
date d'achat.
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Nécessaires
ARGENT CONTROLE

de

Toilette

  

     

   
es de toilette en argent contrôlé,
main notre extraordinaire pouvoir
d'schat nous perm~t de vnus effrir

Pieces d'un
“eam dessin dans une atirayante boi-

Un cadeau qui plaira

vne pareille aubaine.

e à eadeau.

’ Deux Modes d’Achat

NÉCESSAIRES eu
Nésesoaires de tet-
Sete pour dames en
uvre variété de des- o
sim et de teintes
am choix.
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Les propositions
Mais ce n'est pas tout

Directeur

ONCLE JEAN
| 

 

  
 

C'est la partie importarte du programme.

tadbois, Roger.
t..2:n, Rene. 12 ans, Pembroke.
Bellehumeur, Viviane, 15 ans, Rouya.
Roy, Jeannine, 14 ans, Reuyn.
Hotte, Paui-Emtle. 12 cms, Clarence-Cresk

 

Bonne Féête| ,
  

i

14 decemire 1942 }
16 aus Timmins. |

|

Boucher, ( laire, Ottawa. |
Landry, Thecdare. lé ans, Chaplesu.
Euint-Jeun,
Frepanier, Jean-Marie, # ans. Utiawa.

Anne-Marie, 9 ans, Eastview.

Labrosse. Pauline, 12 ans, Temiscamingee.'
Lapuinte, Christiane, § ans, Row)a.
Bisson, Gerard, 13 ans, Ottawa.
Bisson. isabelle, 13 ans, Otatwa. |
Charette, M.-C., 12 ans, Mazvipe. !
Bheldun. Georges, 8 ans, Kapuskasing. |

i
Ladouccur, Germaine, 9 ans, Saint-Eugens.
Trépanier. Jean-Marc, 8 ane, Ottawa.

d en fabriquer à la douzaine, il faut voir à mettre ces propositions en ! Mantha, Adéline, 16 ans, North-Bay, Ont. |
Pour cela, arrangervous pour ne pas ies oublier. Affichez-

Le vendredi, ou à l'heure de la séa:ce,
Reprenez-les, s'il

pratique.
les à l’entrée de la classe.
demandez-vous si elles ont vraiment été comprises.
en est besoin.

A la s. Fafard, Hallébourg, Ont.

Vous êtes contents de vous-mémes, et demeurez tels: c’est la
récompense du travail. Mais ne piétinez pas, essayer de monter tou-
jours. Soignez votre diction, votre tenue. Montrez-vous plus hardis.]
N'ayez pas peur de la première rangée . . . qui n'a pas du tout l'inten-
tion de vous dévorer. Ayez confiance en vous. Reprenez-vous si vous
hésitez, et allezy avec courage jusqu'à la fin. Je serai heureux
d'apprendre que vous avez suivi ces Conselis, parce que cela voudra
dire que vos succés sont de plus en plus grands.

A la s. Assumpta, Timmins, Ont.

Comme je suis fier de vous et pour vous’ C'est un si grand
honneur de paraître à la radio. Mals, pour vous, des éculiers, quel
bien vous faites en récitant publiquement la Prière et le Serment,
en faisant l'éloge de l'Inoubliable grand patriote que fut Mgr Latulipe
et de la petite Jeanne de Pembroke! Vos familles vous écoutent. Des
paroisses voisines, des sections lointaines vous envient. Tous vous
admirent, vous aiment et vous félicitent. L'apostolat par les ondes;
vaut celui de la presse et de la prédication, car c'est une prédication.
Vous le voyez, le bon Dieu nous a donné avec la TSF. un nouveau
moyen, de le servir, de contribuer à étendre la gloire de son nom.
Pourquoi donc existe-t-il des chrétiens, même de nos compatriotes,
qui utilisent la radiy pour des motifs de bas étage? Quel crime, par
exemple, de scandaliser des enfants qui écoutent les auditions radio-
phoniques! Par vos concerts, essayez de réparer ce mal, et continuez
à semer la bonne doctrine de la fierté catholique et française. J'aurais
voulu vous entendre, et vous adresser immédiatement mes compli-
ments. Mais les postes, le vôtre en particulier, est trop faible. Il vien-
dra un jour où Radio-Canaca fera place officielle au programme que je
recommande depuis des annees (Oncle Jean est persévérant), celui
d'une demi-heure offerte à la jeunesse des écoles primaires et souvent
remplie par des sections juvéniles ou autres cercles littéraires, Vous
aurez eu l'honneur de battre la marche . . . Cela ne s’oubliera pas.
Je souhaite à toutes nos aimables et gracieuses sections de Timmins
d'imiter votre magnifique exemple.

Oncie JEAN

 

‘ vent aussi le conseil régional de
l'Association d'Education qui don-
ne la note juste dans l'exécution
de ses nobles fonctions. Monsieur
Lapalme lui-même, président ré-
gional et de nombreux et distin.

| gués visiteurs de Sudbury occu-
pent les premiéres places avec

! Monseigneur Côté, Monsieur le
Cher Oncle Jean, ; Maire, et Messieurs les commis-

Je viens vous présenter une tou. Sâlres. , .
te petite classe qui vient solliciter | La séance d’occasion, 2 couleur
une toute petite place dans le: locale. préparée par la section
Royaume des Enfants. Nous vou| Marguerite Bourgenys, de l'école

ons être um groupe qui eut dire G1He,est tresapprécie
Qualité vaut mieux que quant; circonstance ont un cachet plus

té.‘ C'est la devise que nous avons solennel Les parents se sont ren-
choisie pour notre section ‘Marie “dus nombreux à la salle ce diman-

Immaculée.” .,iche aprés-midi. du 29 novembre;
Voici le résultat de nos élec- jis syvent qu'on parlera de notre

tions: ‘langue, de nos droits de nos éco-
Président: Fernand Trottier. se- les, de notre Association. Aussi

cretaire, Henri Ethier; conseillère, ; aprés l'intéressante séance et la
Alice Thibault. grandiose distribution des magni

Vos petites niéces et vos petits | tigues trophées, l'auditoire est
neveux qui vous reviendront bien- heurcux d'applaudir Mons.eur La-

Section Immaculée

Conception,

Warren. Ont.
-—

tôt. , palme, le Docteur Hurtubise, Mon-
Henri Ethier, sec. ‘sieur Ricard. l'inspecteur Lau-

(7e année) rier Carrière et Monsieur Lacour-
| sière. Chacun parle à la louange
de Chelmsford. de Monseigneur
Côté du personnel enseignant et
ide l'Association d'Education.

Monseigneur Côté, est chaude-
ment applaudi quand il se lève

TROPHEES [pour parler. À qui s'adresse-l-il”

Ils sont là sur le théâtre sou OPOa quime5adresse Li

riant & l'auditoire qui les applau- | ‘egardde délicate attention, une

pr

Composition

LA DISTRIBUTION DES

Pichette. Robert, 2 ans. Hull.
Nolet, Gisele, 14 ans, Eastview.
Bouchart,

Boucher. Edouard, 15 ams, Pembroke.
Robitasile,
Pilon, Gabriel, 14 ans, Baint-Isidore-de-P.

Maisonneuve, Fleurette, 11 ans, Saint-Onge.

Lahaie, [éo, 14 ans, Sadbury.

Bincennes, Estelle, 18 ans, Ottawa. ;

Servant, Jean-Jacques, 13 ans, Kapuskasing.

Maisonneuve, Pleurette. 11 ans. 8t-Pascal. |

Beaudry. Faurette, 7 ans, ( helmsford.

Murphy. Albert, 16 ans, Cornwall.

Lortie, Gilles, 12 ans, Saint-Eagene.

Benavais.
Vaillant,

Fall, Adelard, 16 ans, Blind-River.

Forest.
Charron,

Brown. Thérèse, Hawkesbury.
Labrosse, Jeannine.
bp ay, Gaétan, 7
Gerôme. Joseph, 9 ans, Cumberland, Ont.

Les débuts d'un

père du futur compositeur élait

absorbé dans son cabinet par la

rédaction d'un

maladies chroniques, lorsqu'il fut

troublé par les sifflements persis-

tants d'un instrument sur lequel

un artiste peu expérimenté faisait

de vains efforts pour exécuter une

mélodie. Il ouvrit la porte et ap-

pela:

ches ainsi les oreilles?

d'un blond ardent s’avançant tenant
à la main un flageolet.

dans un tiroir, et je voudrais jouer‘
l'air de “Marlb’rough”.

ton bruit me dérange, et tu me
feras plaisir en ne continuant pas.
Va
Quand j'aurai terminé mon tra-
vail, je te montrerai à te servir de
l'instrument.

rough s'en va-t-en guerre”?

prendrai “Marlb’rough”.

ses soeurs Nancy et Adèle et les
quitta vivement au premier appel
de son père.
sa promesse,
doigté du flageolet, et
l’enfant put exécuter l'air popu-
laire, dont il régala toute la fa-
mille.
de musique de celui qui
plus tard révolutionner le monde
artistique par ses compositions
pleines d'originalité, de fougue et
de zénie.

aux autres finit par y tomber lui-
même.

dit. Ce sont les représentants des | jouange glissée à propos. Le mo-
écoles de “Balfour” numéro 2 et
numéro 6; et Rayside école ‘Sé-

ment le plus pathétique fut sans
contredit celui où notre augusteparée” numéro 3 et “Publique”, ra i” ‘estr .numéro 3. Avee quelle fierté cha-|Prélat pritplace surL'esirade,bat

cun tient je magnifique trophée un “0 Canada” vibrant d'enthou-
noblement gagné par son école | siasme et de patriotisme
dans la contribution au sou sco-| Jacqueline Huneault
laire. Trophées Cardinal Ville- ; q 10iéme année
neuve, Monseigneur Charlebois. section Marguerite Bourgeoys ‘
Monseigneur Halley, Monseigneur chelmsford Ontario !
Paquet, vous faites bonne figure !
à Chelmsford. . ’

Oui, sur dix-huit trophées qua- Secret bien gardé
tre ont été mérites par des écoles —Mes cherès amies, mainten nt
de Chelmsford des écoles du rang. que nous sommes toutes réunies,
Vivent les heureux gagnants! Vi- je vais vous confier un secret.

Les Mots Croisés du “Droit”
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res. a la sortie des bureaux, j'ai
vue une jeune fille franchir la
porte d'une grande bâtisse sombre
au moment où l'autobus s'arrétait.
Il ne devait être ni clair ni gai
ce bureau. Les yeux fatigués. le
teint las de la jeune personne le
disaient
sise. elle a ouvert un livre et, le
dos arrondi, la poitrine creusée. la
tête baissée, elle s'est mise a lire,
le front plissé par l'effort. Cet au-

jolis de la ville qu'il traverse de

quelques minutes de répit pour se

détendre vraiment ?
de belles choses, c'est l’un des plus
sûrs moyens d'avoir cette expres-
sion heureuse, cette lumière dans

que des traits réguliers.

loisirs de ses séjours forcés dans
les prisons d’Etat. le perefvérant
Pellison élevait,
mestiquait des araignées. Et l'as-
tronome Lalande.
goût
manger avec délices ces répu-
dnants insectes dont il portait tou-
jours une provision dans une char-
mante bonbonnière d'or.

Portsmouth, vient. elle aussi. de
s'intéresser à l'antique “arakné”.
Elle ne s'élève ni ne la déguste.
Mais collectionne ses toiles entre
deux plaoues de verre. La collec-
tion comprend huit cents toiles dif-
férentes et represente on ne sait
combien d'heures de patiente vi-
gilance.
tention de l'exposer prochainement
et a convié
Texas et de l'Ohis à venir cher
cher l'inspiration dans l'enchevé-
trement des fils ténus.

ont. paraît-il. rénondu à son appel.
Quelles
vont naître des leçons données par
l'araîgnée ’

intelligent, il a de   TEIMIMITITIO)NINIEINIT Juste se
INTFIEISANINIUIAISISIE 117Nésation — Bulsen — Article

4 Ta - + i ana 7 / cms
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Michaud. Ghislaine, 14 ans. Bte-Fam. d'Au.

———

18 decembre 1942

Cecile, 14 ans, Rouya.

ANNIE ROONEY, la petite orpheline par BRANDON WALSH
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Moudreau, Edna. 1! ans, Rouyn.

Yvon, li ens, Brodeur.

enn

16 décembre 1942

Casselman.Hazel.
i6 ans, Masham.Noël,

16 ans, Blind-River.Daniel.
: 13 ans, Brodeur.Marie-Luce,

13 ans, Témiscamingue.
ans, Kupuskasing.

vas-y.
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 grand musicien
Un jour le Dr Louis Berlioz

mémoire sur les

—Hector! Est-ce toi qui m'écor-

Un gentil bambin, aux cheveux

—Vois, papa! J'ai trouvé ça

bonhomme,—Eh bien, mon

 

 

JEANNOT L'INVINCIBLE

 

Le czmot de la patrouille est à la veil-
le de disparaitre dans l'eau.

- + wait.

 

 

«le...canot

N _ «~.coule..

Tiens toi à mes
épaules. Je
vais essaver de
fiotter…. peut-ê-
tre nous verra-t-
cn?

  

C'est... inutile.
mes fories. m'a-
bandonnent.
C'est. la. fin.

 
 
 

 
t'amuser avec tes soeurs.

—Tu me feras jouer “Marlb’-

— Oui, c'est entendu. Je t'ap-

Hector courut à la recherche de

Le docteur. suivant
lui enseigna le

bientôt

Ce fut la première leçon
devait

Celui qui dresse des embûches

 

Accordez-vous un |

moment de répit
Dans l'autohus, vers cing heu-

 

 

1-. Les
chaient;
des bras de Suzanne:
--Adieu! dit-elle, soyez bénie
madame, vous qui l'avez sau-' 2—Elle entra dans la chapelle. et

! tomba à çenoux, dans l'ombre,

  
trois cavaliers appro-i vé.

Geneviève s'arracha
Puis, comme Suzanne tou-

chée voulait la retenir, elle
ajouta: laissez madame, il vous
aime, soyez heureuse.

tandis que Belle Rose sautait
de cheval et pressait sur son
coeur, Suzanne, qu’il savait li-’
bre d'être maintenant sa fian-;
cee,

 

 

 
3-——Cornélius ne leur laissa pas le

temps de longs épanchements.
-—Vite, à cheval, chaque paro-
le vaut une licue !
-Oui. Jacques, fuyez prompte-

ment approuva Suzanne.

 
Moi, fuir, iit Belle-Rose. je

Vals au camp, on m'entendra..,
on me jugera!

Et l'on vous fusillera, inter
rompit la Déroute,

 

clairement. Aussitôt as-

tobus suit un des trajets les plus

l'Est à l'Ouest; c'était une des
premières belles fournées de prin-
temps, le ciel était tout rose: ei
la pauvre s'a rien vu que les lignes
tremblotantes de son livre.

Pourquoi ne pas profiter de ces

reposer les yeux, l'esprit, pour se
Contempler

LE FANTOME

*

 

 

  Avant repris son soufle, Diana
redescend au fond de In rivière.

 

 

Jde nepuis pas.

fl va mourfr.

 

 

par LEE FALK et PHIL DAVIS
  

Soudain. quelat’un la pousse de
côté... Elle nedistingue pas qui est
le nouveau venu.      

 
     

   

 

Byron est emncisonné par le Yo-
ant de la voiture. Le Fantôme
le dégage!  

  

 

 le regard qui sont plus attachants

aAene

La leçon de l’araignée
; ee

On sait que pour occuper les

charmait et do-

au grand dé-
de ses amis. affectait de

Mrs. Jeannette Mercerbrock, de  

BRICK BRADFORDà la recherche du diamant

— = LL 5

Brick était a diner avec Tarik et Tarsu
torsque —

I
| J'ai an message pressant

 

Puis-je me permeitre, tr s linnorés”

 

ue l« seigneurs Tarik
rt Tara —

Le grand Tencter. leur pure, |
esl tombé dans fa
1ranectée! ‘

 
 

  

  
Mrs, Mercerbrock a l’in-

les dentellières du

Un grand nombre d'ouvrières

merveilleuses dentelles

ete

Entre bonnes amies

—C'est un chien excessivement
l'intelligence  pour deux.

—C'est pourquoi vous l'avez
acheté

RAR T0 QEae ‘y A cn

Per) - + 

MANDRAKE, magicien

 Mais
var le palier.
l'intérieur.

22 ne puis recevoir mes inv.tes
Le .c-en:ion à lieu à

Voiri vos mnsques …

 

J al presque peur.
Je ne sais pas
ce qui moms ot.
tend -. à
l'intérieur .
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L'importance
du sourire

Le caractère! — Voilà un mot
qui veut dire bien des choses! En
trançais, il ÿ un sens tout autre
qu'en anglais En effet, dans la
langue courante, avoir bon carac-
tère signifie simp:ement être d'hu-
meur égale; avoir mauvais carac-
tére indique la tendance à la vio-
lence, aux coléres brusque La tra-
duction serait, dans le premier cas:
“To be sweet tempered’; dans le
second cas. “To be bad tempered”

Avoir bon caractére est une cho-
se trés importante dans la vie jour-
nalière C’est une des qualités les
plus indispensables au bonheur
conjugal, et à la tranquillité du
foyer. ne grande partie du succès
d'un acteur, comme Maurice Che-
valier a été probablement due au ;
fait que cet artiste avait toujours
le sourire aux lèvres et qu'il sem-
blait toujours de bonne humeur. ‘
“A regular fellow” — Un chic ty- |
pe

}

 
La femme aussi peut et doit être

à sa manière — et en y ajoutant

Une magnifique cuisine moderne comme celle-ci, j
tenir en ordre et immaculee. Comme elle doivent durer pour toute la guerre, les ustensiles élec-

 son charme —: u:. chic type. Aux
Etats-Unis, tout spécialement en:
notre époque de vicissitudes, le
sourire est nécessaire,
On dit que la foi soulève les

montagnes. Vous 1€ vous imaginez

pourtant pas que la foi a le visage :
austère et les sourcils froncés. Les
vertus ne sont vraiment agissantes|
qu'avec la lumière du sourire. i

Il y a des femmes qui ont une!
sorte de discipline du sourire. De-
vant l'appareil photographique, el-,
les sourient- dans le mode, elles
sourient. Le sourire constitue pour:
elles un bouclier derrière lequel el- :
les dissimulent leurs tristesses et.
leurs rancoeurs. D'aucuns appel:
lent cela de l'hypocrisie Janpelle :
le sourire mondain un témoigange ‘
de la dignité fémimine. de sa ré-'
serve et de sa pudeur Innée
Femmes qui souriez ainsi, il ne

vous reste plus qu'à mettre de
l'âme dans votre sourire pour que
ce mouvement stéréotypé devien-
ne un sourire lumineux, rée! Vous
av un coeur: faites collaborer ce
coeur à votre sourire. Vous ver-
rez alors combien votre personna-
lité y gagnera et tout ce que
vous accomplirez de beau, grâce à
votre constante bonne humeur

Mireille VALMY.
ee

Le duc de Maine, encore enfant,|
faisait beaucoup de bruit en jou-:
ant. Le Grand Condé, qui était
dans le même appartement se,
plaignait de ce bruit. “Plût à Dieu
Monsieur, lui dit l'enfant, que j'en
fasse autant que vous.” !

‘ pêéchent toute autre augmentation, 'enne passe en nourriture.

- jorité des familles. ! oC ° ;une nourriture essentielle à la san-, nées stabilisera le coût de la vie,|
, té de la nation, et le gouvernement

; Tiches en vitamines C et sont né-

|

|
|
1

ve|

  

   
demande beaucoup de détermination pour la

des soins tout particuliers,

Les jouets seront rares
en Angleterre

 

des policiers ont, eux aussi, fabri-
qui auront encore à Noël, de beaux [qué des jouets de bois pour les
trains mécaniques, restes des an- petits durant leurs loisirs.
nées passées, songeront-ils à leurs i Les cadeaux de Noël pour adul-
petits frères d’outre-mer qui, eux, ; tes sont rationnés. On peut encore
n’auront pas ou n'auront que très | offrir du savon, quelques articles
peu de jouets? ‘de toilette, un bocal dc fruits en

conserve si l'on s'est privé suffi-
pEnangleterre,parexemple, a samment pour amasser pareil tré-
duite à sept et demi pour cent sor, un livre, de l'argent, etc. Non

Les petits enfants de notre pays |

|

 

de celle du temps de paix. Il ne se seulement il my a pas grandchose
, ; : a offrir, mais il n'y a pas de pa-

fait plus de jouets en métal. Seuls,' ao ru !
les petits soldats en bois, le fusil Dox POUT l'emballage des colis de

, ; , Noël.
sur l'épaule, les marins à l'avant Les papiers de luxe ou de fan-

des contre-torpilleurs en carton .îisie sont bannis pour la durée
peint, les tanks, les canons anti| qe la guerre. Les arbres de Noël
chars, les sous-marins et les avions |vendus en Angleterre venaient
en gros carton ou en bois peint A êt °
paradent sur les tablettes des Pour la plupart, des forêts scandi

, , naves. Ce qui veut dire qu'il y
grands magasins de jouets de | aura absence presque complète

d'arbres de Noël.
Des hommes préposés à la dé-

 
On n'y fabrique plus de décora. |

fense passive, des membres de la | tions d'aucune sorte, et il n'y aura |
D.C.A. qui connaissent les longues que quelques restes des années!
heures de veille, des pompiers et passées. !

|

La réduction du coût de la vie |
profifera à foules les classes

|

: {

Sans le contrôle des prix, le coût de la vie aurait aug- |
menté de 12 à 15% depuis le premier septembre

1941, déclare la Commission des Prix
et du Commerce. |

Tous les Canadiens qui tiennent' fants. Toutes ces denrées repre. |
maison bénéficieront de la réduc- sentent une large proportion des |
tion des prix de certaines denrées ture, et c'est pourquoi on en a ré-
alimentaires, tel qu'annoncé par duit le prix.
M. J.-L. Ilsley, Ministre des Fi, L'augmentation du prix des den-:

nances. rées alimentaires représente 90%
Les prix du café. du thé, des: de l'augmentation totale du coût

oranges, du lait sont maintenant ré- | de la vie depuis l'établissement du
duits. Si les consommateurs sur-; contrôle des prix. Trente pour
veillent ces nouveaux prix et em-! cent du budget d'une famille moy-

a re-.
on espère maintenir le coût de duction du coiit de la vie profitera
la vie à peu près à ce qu'il était à toutes les classes de la société.
le 1er novembre de cette année. Sans le contrôle des prix. le

Le thé et le café, bien qu'ils; Coût de la vie aurait augmenté de
soient aujourd'hui rationnés, ont! 12 à 15 depuis le ler septembre
une grande importance dans la ma. 1941. La reduction du prix de de-

Le lait est! tail des denrées ci-haut mention

 

  

au ler janvier 1943, à ce qu’il était ;
le ler novembre, soit 117.7%.

La directrice du service des con- |
sommateurs demande a toutes les
ménagères de vérifier soigneuse- :
ment la réduction des prix de dé-
tail: connaître les prix qu'elles doi-,
vent payer: refuser de payer plus

‘cher: rapporter tous les prix qui

désire en encourager la consomma-
tion le plus possible. Depuis la
périnde de base du 15 septembre
au 11 octobre 1941. le prix des
oranges a doublé. Les oranges sont

cessaires dans le régime des en-
 

Une ravissante toilette

     

 

8.LA
NH

 

n'ont pas été diminués; lutter pour
maintenir le coût de la vie à un

—___—

Ibsen fumait-i
les Norvégiens nourrissent avec

raison, un veritable culte pour
Henrik Ibsen, le plus grand de
leurs dramatuges.
Rien de ce qui touche Ibsen ne

leur est indifférent.
C'est sans doute pourquoi

journal d'Osto vient-il d'avoir la
curiosité de demander à ses lec

15 sous. Le livret et le patron en teurs—dont beaucoup ont connu
semble 35 sous. et coudoyé Ibsen —si

Envoyez 20 sous en timbres op nomme fumalt... ;
argent (argent de préférence) pour | LA Question peut paraître bana
le patron Ecrivez lisiblement votre ! le. Mais, rien n'est banal, lorsqu'il
adresse et le numéro du style Sägit dun homme comme Ibsen.
N'oubliez pas de mentionner la tait OT. les reponses qui arrivèrent
le que vous désirez.

 

Voici une ravissante robe pour
jeune fille, pour le jour et l'après
midi.

Le modèle no 3350 se présente
dans les tailles 10, 12, 14, 16, 18.
et 20. La taille 16 exige 24 ver
ges d'un tissu de 39 pouces avec

1% verge pour le plastron.

Le livret de modes ne coûte que

; tradictoires: ... Beaucoup rappe-
Adressez vos commandes au | laient que, dans certains de ses

Service des Modes, Journal “Le ; poèmes. Ibsen parlait des nuages

Droit”. lde fumée que dégageait sa pipe
et son cigare...

D'autres personnes, également

 

 

| bien informées, déclarèrent qu'Ib-
sen n'avait jamais touche un ciga-
re de sa vie, ni une cigarette, e:
encore moins une pipe et que. s'il
‘avait parlé de ces objets dans ses
poèmes, c'était par simples images
poétiques...
Sur quoi. le journal er: l'idée

de questionner à ce sujet une an
cienne domestique du grand dra

 

 

Buvez plus
de LAIT

Le fortifiant pour tous.

TEL.: 23-5741

Brébeuf, Laliemant, Garnier, Vimont,
Champlain, Mance, de la Peltrie, Marie de
I'Incarnation. honneur à vous, pionniers de
la foi du Christ en Nouvelle-France! Hen-
neur à vous hommes aux nobles coeurs, hon-
neur à vous femmes au dévouement, au cou-

rage indéniables; vous avez bâti un pays
chrétien, un pays où l'esprit de piété est un
objet d'envie pour d'autres nations.

L'origine de la piété canadienne-fran-
caise est un sujet si vaste, si difficile à trai-

ter que vous excuserez, j'espère, ce résumé
bien incomplet. La piété canadienne-fran-
çaise, commencée avec Cartier quand il plan-
ta la croix, a réellement germé avec la fon-

dation de Québec alors que Champlain, es-

prit ordonné, explorateur infatigable, pion-

nier de civilisation et d'apostolat fit venir

: des missionnaires Récollets en 1615: les Pères

Denis Jamay, Jean Dolbeau, Joseph le Caron
et le Frére Pacifique DuPlessis. La venue des

missionnaires devait soulever des difficultés.

Plusieurs membres de la compagnie de
Rouen étaient huguenots. Ils ne tenaient
donc guère à voir des ministres de la reli-
gion catholique fonder des chrétientés dans

les colonies. Mais, malgré cette grande dif-

ficulté, la jeune colonie se maintint et se

développa si bien au point de vue religieux
qu'en 1625 les Jésuites vinrent unir leurs
efforts à ceux des Récollets. On mentionne
les deux Frères François Charton et Gilbert
Burei, les Pères Ennenond Massé et Jean
de Brébeuf.

Là où le champ d'apostolat est vaste, il
faut s'attendre à voir des femmes collabo-
rer. C’est à juste raison que Mgr Georges
Gauthier disait: ‘Chez nous, la vierge, l’é-
pouse et la mère ont fait éclore l'âme de la
patrie au souffle de leur piété.” Plusieurs
dames délaissèrent tout ce qu’elles avaient
d'affection, d’attachement, de plaisir en
France pour venir en Nouvelle-France y
implanter une piété infaillible. La duchesse
d'Aiguillon, Mme de la Peltrie, Mère Marie-
de-l'Incarnation, Marguerite Bourgeoys,
Mme de Bullion, Mlle Mance, Mère Catheri-
ne de St-Augustin donnèrent un effort gi-
gantesque à la fondation d'institutions reii-
gieuses où s'enseignèrent le devoir, la prière,
le sacrifice.

Des années, des années se succédèrent:
toujours des hommes et des femmes, souvent
mis au rang de l'oubli dans l'histoire, colo-
nisèrent, enseignèrent et formèrent d'autres
apôtres puisés sur cette belle terre de la
Nouvelle-France.

Mgr de Laval, Mgr de Saint-Vallier, Mgr
de Mornay, Mgr Dosquet, Lauberivière, de
PPontbriand et tous leurs successeurs col-
laborèrent grandement au maintien de la
piété au jeune pays “notre Canada”.

Puis, toujours sous la direction de saints
pasteurs et avec la collaboration de commu-
nautés religieuses, des institutions, des
foyers, des collèges, des églises, des diocè-
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At—es8E /'origine de la piété canadienne-française
ses s'ouvrirent. La religion faisait d'énor-
mes progrès. Puis, en 1886, fut reçu à Qué-
bec le premier cardinal. Ce fut une gloire
ecclésiastique pour Québec qui devint par
là le siège épiscopal de la Nouvelle-France.

A juste titre, le Canada peut être fier de
l'Eglise-mère de Québec, comme celle-ci
peut être fière de toutes les Eglises qui sont
sorties d'elle.
M ais direz-vous et à juste raison. ce.

récit est très incomplet. Il manque quatre-

vingt-dix pour cent de la matière, le sujet

est si vaste quil faudrait un volume de mille
pages podur rendre honneur à tous avec

justice. Mais dans ces dernières lignes, je

laisse parler mon coeur. Ne vous étonnez -

pas; quelques opinions, quelques idées vous
paratront bizarres. Sachez qu'il ne faut pas
mettre d’entraves au coeur qui parle.

La piété est un sentiment de l'âme qui
s'élève vers le beau, le grand, le bien. Com-

ment ce sentiment a-t-il grandi dans no-

tre coeur, Canadiens français? Certes, les

missionnaires ont fait un grand pas dans ce
vaste champ. Pensez un peu, cependant: qui
nous a insufflé cette piété si douce, si édi-
tiante chez nous Canadiens français?

Qui nous a appris les premiéres priéres?
Qui nous a dit: ‘Mon enfant, pense à ton.

remercie-le, dis 'ul combien tu

canadienne-

et

Créateur,

es heureux sur cette terre

française où l'on peut prier sans peur
avec joie.” Oui, nous le savons depuis tou-
jours, c’est notre maman. O mère canadien-
ne-française, à toi le Canada français et
anglais doit tant qu'il ne pourrait même s’il
le voulait te rendre un hommage assez
grandiose, assez éclatant pour te remercier
suffisamment. Qu'ii ie suffise, 6 chère ma-
man de sentir que nous t'aimons, que nous
t'admirons da ns notre coeur. L'Eglise est
la seule qui sache reconnaître les services
que tu lui as rendu et que tu lui rendras
encore. O chère maman, vrai foyer, grand
centre de la piété canadienne-française, que
ferions-nous sans toi, sans tes sacrifices et
tes prières? C'est toi le meilleur professeur
dont Dieu ait doté le Canada français. Oui,
le Canada, le pays de Québec resteront ce
que tu les feras, mère canadienne-française.
Les veux-tu beaux, les veux-tu saints, les
veux-tu porteurs de foi chrétienne! Nous te
le demandons; déjà, tu l'as prouvé. C'est
de toi que découle la vertu suave du sacrifi-
ce pieux et amer. Mère canadienne-françai-
se, est-il bijou plus précieux que toi? Non.
Car pas encore mon coeur ne cesse de ré-
péter . . . écoutez, il parle si fort que vous
devez l'entendre: mère canadienne-fran-
çaise, gloire à toi! Gloire aussi aux pionniers
de notre foi A toi, à tous ces vaillgnts de
la première heure, la reconnaissance de
tout un peuple, le nôtre, Pour avoir jeté les
bases d’une piété inébranlable!

Berthe VEZINA,
de l'Eveil Féminin

3 décembre 1942.

Conseils pratiques
——

 

       
, T-Avant d'utiliser vos récipients
émaullés neufs, faites bouillir pen-
dant une heure dans leur contenu

! d'eau: 2 onces de sel et de vinaigre,
vous en augmenterez la durée.

* + +
, —Lorsque vous cousez, ne tenez
Jamais à la bouche une aiguille ou
une épingle. Vous courez le risque
dangereux de l'avaler ou de vous
piquer les lèvres.
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; L'émail des baignoires, lavabos,
éviers de cuisine, s'encrasse vite.
On en viendra facilement à bout
en opérant un nettoyage à l'aide
d'un bouchon de papier journal
imbibé d'essence de térébenthine,

* +*
Le fond des casseroles se salit

vite au feu, le moyen le plus sim-
ple d'avoir des casseroles toujours
propres, c'est de les frotter avec

ensuite avec un autre morceau
de journal sec. et cela aprés cha-
que emploi de la casserole. Rincez
à l’eau claire et essuyez. Vous
économiserez ainsi des torchons et
serez étonnés de la facilité du net
toyage.

*  & »
—Servez-vous également d'un

un morceau de journal mouillé |
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Carnet °Si Votre Enfant

mondain
+

Attrape Un
Rhume, Écoutez-Sun Excellence le gouverneur, y

seneral, escorte de sir Shuldham
Redfern et du capitaine Alan Le-

,Veson Gower, est revenu samedi
matin, d'un court voyage à Toron-
to et Hamilton.

* OK x

Son Altesse Royale la princesse
Alice, accompagnée de l'honorable
Ariel Baird. a visité l'exposition de

 

la “Eastetrn Ontario Export Food”. :
vendredi.

+ + +

Son Altesse Royale la princesse
Juliana des Pays-Bas a reçu le doc-
teur H-J. Von Mook, ambassadeur :
hollandais auprès des pays d'Euro-
pe, samedi. Le docteur Van Mook.
recemment arrivé de Londres, est
retourné à Washington hier soir.

* * +

M. R. Nikolitch, conseiller à la
legation yougoslave. et Mme Niko-
liteh, sont partis pour Washington
où ils passeront la saison des Fé-
tes.

x + x
M. Lewis Clark fait un court se-

jour à Washington.
+ x *

+
i

_nour Youngstown, Ohio, ou elle
| sera invitee de M ot de Mme W
| Pinhey.

* * +
Mme Robert Bates Hunt, de Bos-

i ton, passe quelque temps dans la

. capitale, l'invitée de sa soeur, Mme

( Cecil Leach.
+ * +

M. et Mme Gustave C. Piché, de
| Montréal, annoncent pour le lundi
i 4 janvier, le mariage de leur tille,
; Pierrette, avec Me Roger Vézina,
‘ils de M. et de Mme Raoul Ve.
lzina. de Québec. La bénédiction
| puptiale leur sera donnée en l'é-
| glise Saint Louis de-France. Pas de
| faire-part.

* * *
, Deux conférences sur la vie et
:les veuvres du peintre Clarence-A.
| Gagnon seront données à la Gale-
{rie Nationale, cette semaine, par
| M. Jean-Marie Gauvreau, directeur
de l'Ecole du Meuble de Montréal.

| La première de ces causeries, en
français, aura lieu le jeudi 17 dé

“cembre, à 8 h. 30; la deuxième, en
anglais, aura lieu à la même heu-

;re. le vendredi 18 décembre, Le
{ public poitra admirer durant ces
| deux soirs les oeuvres de Gagnon
| en exposition à la Galerie Nationa-

! x +. ;
! Mme de Gaspé Taché et sa fillet
j te, Suzanne, sont retournées à

| Mont-Royal, après avoir passé quel. :
I ques jours à Ottawa, les invitées
| des parents de Mme Taché, M. et
iMme W.-J. Williamson.

+ *

Le commandant d'escadre JR.
+

| Frizzle, C.A.R.C, est retourné à
| Calgary. aprés un séjour de deux
! semaines dans la capitale.
| * # *

Mlle Anna Speers passe les va.
cances de Noël à Winnipeg. l'invi-
tée de ses parents, M. et Mme Ja-
mes Speers.

+ # *
M. et Mme W.-A. Somerville, de

Kempiville. annoncent les fiançail-
(les de leur fille, Kathleen-Lilian,
à M. Kenneth Austin Pratt, fils de

1M. et de Mme J.-E. Pratt, de North
" Gower, Ont.
+

OUELLETTE - MOUSSETTE
| Samedi matin. a 10 heures, en
d'église St-Joseph, le R. P. Lionel
Larocque a béni le mariage de son

! cousin, M. Gaston Ouellette, fils
‘de M. et de Mme René Ouellette,
rde Wrightville, à Mlle Hélène
Moussette, fille de M. et de Mme

; Alphonse Moussette, également de
| Wrightviile.

M. Moussette accompagnait sa

| fille et M. Ouellette servait de té-
| moins a son fils. Un programme
de chant fut exécuté par le profes-

‘seur Fugène Leduc et M. René
| Laflamme. M. Roméo Saint Pierre
; touchait l'orgue.

La mariée portait une longue
robe de jersey de soie rose tendre

1

 

|
|

|
Mme Godfrey Pinhbey est partie | l'essai!
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—évoutez l'expérience de millions de
mères, et soulagez leurs souffrances
grace au traitement Vicks FERFECTIONNÉ,
qui ne demande que 3 munutes, et per-
met au bon vieux Vicks VapoRub de
donner des RÉSULTATS MEILLEURS QUE
MAIS! ML AGIT DE 2 FACONS —
À LA FOIS pour soulager

{1MON\uou,
It PÉNÈTRE À

-

    

  

  

9“
Rd dans les voies tes-

piratoires supéricures,
Krâce à ses vaneurs médi-
vamentées aJdoucissantes.

M STIMULE la surface Je
la poitrine et du dos,
comme un cata-

rlasme réchautfant.

\
N

~~,

Pour SOULAGER""STE

M AGIT PENDANT DES HEURES pour calmes
la toux, soulager l'irritation ou la con-
striction des muscles, et apporter um
vrai, un réel bien-être

Pour jouir de ce traitement perfece
tionné...massez simplement, pendant
3 minutes, LE DOS, Ainsi que la pe
et la poitrine, avec du VapoRub,
puis mertez-en une
couche épaisse sur
la poitrine, et re-
couvrez d'un linge
chaud. Faites-en

Methods Partestionnes

VICKS
GOULD - COSTELLO

Le mariage de Mlle YvonneAn-
toinette Costello, fille de M. R:-
chard-R. Costello, decedé, et de
Mme Costello, de Westmount. avec
le sous-lieutenant Graham Gould,
RCN.VR,fils di: docteur et de
Mme Arthur Gould, de Westmount,
a eu lieu samedi après midi, à cinq
heures, au Congress Hall. La cé-
rémonie nuptiale était présidée par
le R. P. Hector Daly, SJ. La de-
coration consistait en sapins givrés
et chrysanthèmes blancs. Accom-
pagnée de son oncle, M. Jules-R.
Timmins, la mariée portait une
robe de style médiéval en satin
blanc avec touche de dentelle ivoi-
re et jupe trés ample formant
traine. un voile de tulle illusion
maintenu sous un béguin de den-
telle et une gerbe d'oeillets blancs.
Mlles Pauline Timmins et Madelei-
ne Raymond, cousines de la ma-
riée, demoiselles d'honneur, por-
taient des robes de rosalba bleu
saphir avec manches et empièce-
ments de velours rose pâle, des
touffes d'oeillets rose pâle dans les
cheveux et de petits manchons de
ces mêmes fleurs. Le sous-lieutenant George Gould,

; RC.N.V.R, était garçon d'honneur,
Le lieutenant d'aviation W-.-L.-S,

! O'Brien, aide de camp de Son Ex-
cellence le gouverneur général, le
lieutenant Ruston Lamb, MM. How-
den Horner et Bruce Fletcher pla-
çaient les invités.
Mme Costello, mère de la ma-

riée, portait une robe de rosalba
turquoise avec petit chapeau d'au-
truche de même ton et bouquet
d'orchidées blanches. Mme Gould,
mère du marié, portait une robe

; de crèpe français bleu avec toque

un :
| vent être envoyées à la vice-prési-
;dente du comité,
i Lanctot. 185, rue Daly, Ottawa.

le grand ent
j pas ordonné une diminution du
prix du thé. du cafe, des oranges ravant 90 cents la livre doit se ven-

Voici une blouse pratique pour le jeu de quille.
| a chaque manche, assurant la liberté des mouvements.
epoules. Voilà un vétement que bien des jeunes filles

Plis amples!
Attrayantes

apprécieront.
 

Quelques questionsd'actualité
Cette série de questiors et ré-: R.—Le thé vendu en vrac ou en |ponses a été confiée au Comité sachets se vend depuis le 7 dé|

consultatif féminin du Service desi cembre dix cents de moins la livre.
; consommateurs, Comission des prix |
et du commerce en temps de guer-
re. Toutes les questions se rappor-
tant au contrôle des prix ou aux
règlements du rationnement doi-

  

 

, Q.—Comment calculer la diminu-
tion de 10 cents par livre sur les:
paquets de moins d'une livre ?

| R.—Le thé qui se vendait aupa-
ravant, $1. la livre, doit se vendre
désormais 90 cents la livre; 45 cents |
la demi-livre; 24 cents le quart de

Q.—Si le gouvernement n’avalt'livre et 13 cents le huitiéme de
| livre. Le thé qui se vendait aupa-

 
Mme Gustave

et du lait, le coût de la vie aurait dre maintenant 80 cents la livre,
parait-il augmenté de près d'un, 40 cents la demi-livre, 32 cents!
pour cent à partir du premier jan-; le quart de livre et 12 cents H

} au journal turent obscures er con | VT: N'aurait1l pas mieux vallu huitième de livre, et le thé qui sepayer un nouveau boni de vie chère ' vendait 85 cents doit se vendre |
que d'accorder des subventions?  ! maintenant 75 cents, 38 eents, 21

R. —Seulement un ouvrier sur, cents et 11 cents respectivement. |
trois a droit au boni de vie chère.
Les fermiers, les professionnels,‘ Q—La semaine dernière. j'ai i
les retraités. les petits rentiers les | achete des oranges a 59¢ la dou-!
amilles de soldats n’ont pas droit ‘ai 1 prix dois-i in. |
au boni de vie chère. Ce boni au- gaineQue prix dois-je payer main
rait eté payé directement par les "gppoudes oranges de méme
patrons et le coût de la produc-| qualité vous devriez payer de 7 à |
tion des marchandises risquait!j0 cents meilleur marché. La ré.‘d'augmenter. causant Ea! dime duction du prix des oranges variepoussé” 1nflationnaire. n - | selon } j rosse
nuant les prix du lait, du thé, du, selon leur qualité et leur en ur. |
café et des oranges, le gouverne- Q—Les magasins pourront-ils |
ment espère ramener le coût de faire plusieurs livraisons par jour|

 

 

 maturge. laquelle répondit:
--Ibsen ne fumait pas, mais il

Ottawa Dairy Company

fillale de chiquait! . .. |
The Borden Company Nous voici renseignes’... Mais’

Limited vraiment. il est bien difficile d'é | rire l'histoire! ‘
 

 

 
la vie à ce qu'il était au mois de ;
novembre 1941 et le maintenir à | pendant la péripde des achats de |
ce niveau. i R.—Non. Les magasins devront

s'en tenir à une livraisoi par jour.
Q.—Le thé en vrac et en sachets. —

vendu au détai/ est-il affecté par QEst-il permis d adluminer un :
la diminution des prix ? ;arbre de Noël dans un endroit !

| dans de l'aicool à brûler

{aurez absorbé les premiers remè-

journal froissé pour décrasser, puis ; à Corsage ajusté et à jupe très am-
d'un autre journal pour faire brij. | PIC. avec touches de dentelle fran-
ler. En traitant ainsi vos cuivres | $3is¢ au cou et aux manches. Son
tous les jours, ils resteront en par- | voile court de tulle illusion de mé-
fait état. S'ils étaient trop en- "me nuance était retenu sous un

et jaquette d'écureuil et bouquet
de roses “American Beauty".
À l'issue de la cérémonie, il y

a eu réception chez la mère de la
mariée, avenue Sunnyside, où les

: salons, le hall et la salle à manger
étaient décorés de roses Sweet.
heart et de roses blanches. Le sous
lieutenant et Mme Gould partirent
ensuite en voyage. Mme Gould por-
tait alors une robe de lainage bois
de rose avec manteau ct toquet
de vison et accessoires bruns.
Parmi les invités venus de l'exté.

rieur, on remarquait: le lieutenant
d'aviation et Mme W L.S. O'Brien
et Mlle Dorothy Smith, d'Ottawa,
Mile Helen Brennan, d'Utica, N.
Y. ainsi que M. HenryNesbitt
Steinerk, de New-York.

* * »

HESLER - LALONDE
Dans l'intimité, samedi matin, à

10 heures 30, en l'église Notre Da-
me des Neiges de Montréal, a eu
lieu le mariage de Mile Madeleine
Lalonde, fille de M. et de Mme
J-Aiphonse Lalonde, de West
mount, autrefois d'Ottawa, avec le
lieutenant R.-J. Hesler, fils de M,
et de Mme N.-A. Hesler, de Sak-
ville, N.-B. La cérémonie nuptiale
fut présidée par Je capitaine abbé crassés et que vous ne puissiez bonnet Juliette piqué de perles.vraiment les avoir qu'à l'aide d'un Elle tonait un livre d’heures rose |

produit de nettoyage, appliquez ! tendre à signets de rubans et de
celui-ci à l'aide d'un bouchon de ‘ minuscules fleurs de même teinte|
journal Employez le méme ro-; À l'issue de la cérémonie, il y
céde pour les cuivres étamés etles eut réception à l'hôtel Standish !
étains. Hall. Les nouveaux époux parti-

rent ensuite en voyage dans les
a l Laurentides. Mme Ouellette portait |

ceci arrive parfois du côté de alors un ensemble de tweed an-
l'extérieur, essuyezles tout d'a- glais, des accessoires de suède
bord avec un bouchon de papier. brun tabac et un manteau de ratjournal sec. Ensuite, nettoyez-les musqué. À leur retour, M. etavec un journal froissé, très mouil- Mme Ouellette resideront a Wrignt-16puis pressé fortement Faites ville
riller au journal sec. Vous pou- armi invivez gslertent faire ce netovage elame? 116s40deborson

avec du papier journal trempé | vesque, Mme Come Aylwin et Mile
i Claire Aylwin, de Montréal.

* * »

Si vos vitres sont très sales, et

—_——— 
 

—Mais je n'ai jamais
dyspepsie. cher docteur!
—C'est possible. mais vous l'au-

rez, soyez en sùr, quand vous

eu la

des.

 

public avant le 23 décembre ?
R—Non. Les arbres de Noël des

sociétés de charité ne pourront
être illuminés qu'entre ie 24 dé-
cembre et le premier iafivier 1043.

Il faudra même les illuminer
aussi peu que possible afin de ne
pas dépenser trop d électricité. On
ne peut illuminer aucun arbre de
Noël à l'extérieur d'une maison ou
d'un magasin ou pour fins commer-
ciales.

De is part de:
Marguerite TromiliardWilson
Service des renseignements
Edifice Birks, Ottawa,

 

MacDonald, de Petawawa. M. La-
londe accompagnait sa fille et M,
Hesier était le témoin de son fils,
Apres la cérémonie. il y eut ré
ception au Ritz Carlton. Les nou-
veaux époux partirent ensuite pour

| Québec.
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Crème ouvelle
ui enraye sans danger

a transpiration des
cisselles

 

 

Ne gite pas les rcdes en: ise che
es d'hummes. N irnte pas la
peau.
Sivhe ranidement. Pout «employer
immédaterment après sa barne.

. Enrave Ja transpiration pendant ! à
3avurs. Prévient | deus.
Vanishing € ear propre, non gaie
seuse, blanche et pure.

. Remporu Je Sceau d'aporobation
de j'American Institate of Launder.
ILE, N° fait pas
AUX tissus.

     
Auss: en pres de 13e

sec
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Chronique du CINEMA et de lu RADIO L’Approvision.
des océaniques

 

 

 

    
 

 

      

 

  

   

  

 
 

au Canada
La Commission des ’rix et du

Commerce vient de rende un de-
cret réglementant, à parur du 14
decembre. l'approvisionr-ment au

Au micro

Les programmes et les rraseignementn C:":Ja des vaisseaux océaniques.
| radieph.niques que nous publions aces , n
sont (ransmi» par » postes Nil arrive L'ordcnnance comprend par He
“ prugramume ne passe pas a l'heure Pprovisionnement de bat ux

 

mentlennie ou qu'un renseignement soit vivres, les articles nécessaires au
Le DTT mem pent ore Le moteur et les agrès, mais non le

combustible, les pièces de re
change, l'outillage et les com-

, . 21° 2 € ! mandes quotidiennes — c'est-à-dire
Une 200e emission les achats au jour le jour de

vivres et d'articles consommés ou
à Radio-Canada j utilisés au port. Il est cependant

‘interdit de s'approvisionner pour
Ce sera la 200eme emission de ‘plus d'une semaine par de tels

Sérénade pour Cordes, à Radio |achats.
Canada, le lundi, 14 decembre. Af Voici la méthode a suivre pour
cette occasion, le chef d'orchestre effectuer les achats touchés par
Jean Deslauriers répètera le pro ‘cette ordonnance: il faut remettre
gramme transmis lors de la 100c jà l'administrateur des approvi-
emission, programme qu: fut par | sionnements de bateaux ure copie ;

   

R.S.V.P.

Tranches quotidiennes

d'histoire du Canada
QUESTIONNAIRE

312—1

A---La colonie d'une cinquantaine d'hommes établie au fort Sainte

Marie en 1656 fut-elle massacree par les Iroquois”

B—Exista-til au temps de la Nouvelle France un commerce clan

destin des fourrures avec les colonies anglaises. et comment

put-on découvrir le fait”

C—Quelle idée se faisait lord Metcalfe du gouvernement respon-

sable”

(Reponses voir page trois)
+

Hanmer, Ont.

HANMER, Ont. le 12, (D NC.)
Lo R. P. Joyal, du secrétariatAe

de l'Association dcducation ca

filles dans la Congregation des
Enfants de Marie.

Elections: Le canton de Hanmer
comme beaucoup d'autres muries-
palites de la region a eu ses clec-
uons. Tous les anciens membres
ont été élus sans opposition. M. À

 

faisait partie de l'orchestre du pa-
: quebot ‘Prince David” qui fit nau-

‘Cain: la France intervient elle aus-

, ticulièrement arprécié d>s audi- de l'inventaire des provisions du
“teurs. Un entendra

.une oeuvre du jeune chef d'or
tout d'avord |

chestre lui-même. “La musique.
des yeux”, paroles d'Aibert Lo-
zeau. Jeanne Desjardins, soprano, !
en sera l'interprete.

L'orchestre jouera Fantaisie sur!
un thème de Tallis, de Vaughan:
Williams.
Jean Deslauriers est l'un des!

plus jeunes chefs d'orchestre a
Montréal. NH commença ses étude.
de violon à l'âge de neuf ans avec
feu Emile Tarento et Camille Cou-
ture. Remarqué par le ténor Pau!
Dufauit, il fit avec celui-ci une
tournée aux Etats-Unis et dans
l'est du Canada. Un peu plus tard,
il parcourut les Etats-Unis et les
principaux centres de l'Amérique
du Sud y donnant des concerts el
se perfectionnant dans son art. Ii

frage en rade des Bermudes en
1932. Comble de malheur, il perdit
son violon, un instrument d'unc
très grande valeur. Pendant une
saison, il dirigea l'orchestre de
l'Hôtel Constant Spring dans la
Jamaïque. À son retour au Canada,
il étudia l’harmonie avec Romair
Pelletier puis devint l'élève d'Au-
guste Descarries et de Claude
Champagne. Il y a quelque cing
ans, il forma un ensemble a cordes
qu'il recruta parm: les musiciens
les plus connus de Montréal.
Pour l'écoute: CKCH.

Radto-Coilège, mardi

L'Europe perce l'énigme améri-

si: Verrazano, Cartier. Causerie de
M. l'abbé Albert Tessier.
Un millénaire ¢’explorations: les

premiers blancs remontent le
Sant-Laurent. Autour, Robert Pré-
vost.
La Cité des Plantes: l'invasion

p 

, canadien et une copie de la com-
bateau a son arrivée a un port

mande des marchandises requises.
Le douanier certifiera l'inventaire.
Il est défendu d'acheter des pro-
visions qui ne sont pas mention-
nées dans le document présenté à
l’administrateur. Chaque facture
devra porter le numéro de la ré-
quisition faite à l'administrateur
si l'on veut en exiger le paie
ment.

L'administrateur, ou son repré-
sentant autorisé, peut modifier la
quantité de provisions qu'on lui
demande d'approuver. L'adminis-
trateur des approvisionnements
de bateaux est M. D. R. Townsend,
de Montréal. Il a des représen-
tants dans tous les ports de I'Atlan-
tique et du Pacifique.

L'ordonnance oblige toutes les
personnes qui vendent de telles.
provisions de tenir un compte.
exact de ces transactions et de
tenir leurs livres prêts à être ins-,
pectés par l’administrateur ou son
représentant. |

 
 

blement laid, mais fort sympathi-
que, s'iprenant avec ingénuité de
toutes les jeures Viennoises qu'il
rencontra.t mais incapab.e de se
décider à en épouser aucune.
Les principaux rôles seront te-

nus par Mesdames Marthe Lapoin-:
te (Annette/, Jeanne Maubourg,
(Carlina), Messieurs José Dela |
querrière (Schubert) et Lionel
Daunais (le baron Franz).
Pour l'écoute: CKCH à 9 leures. |
 

   

 

Une bombe de

4,000 tonnes.

de divertissement,

vitesse, fascination.

nadienne française d'Ontario, «tait
de passage à Hanmer dernière
ment. Accompagne de M. le cure
S. Charpentier, il a rendu visite
aux élèves de l'école du viiiage.
Le R. Père est en route pour Cha
pleau.

A l'occasion de ia fête de l'Im-
maculée Conception, les elèves dv
l'école du village, sous la direc
tion des RR. SS. Grises de la Croix
ont participé à une meses dialc-
guée. A dix heures, avan la
grand'messe, il y eut reception
d'un nouveau groupe de jeunes

Pharand a donc ete réélu maire.
MM. J.-S. Tremblay, J. Harrison,
A. Deschènes et A. Fex élus con-
scillers.

Mlle Odile Gauvin, employee de
la Commission du Service Civil à
Ottawa, est en repos chez ses pa-
rents. M. et Mme U. Gauvin.
Mme G. Bidal a passe quelques

jours à l'hopital St-Josepih de Sua-
bury, la semaine dernière
Le soldat Amédée Belzile. sta-

tionne à Montreal, a passé la fin
de semaine chez ses parents, M.
et Mme L. Belzile.
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MARKUS et THOMAS (il est âgé de 51 ans et elle de 44), une

 

  

‘ >. ' s + * , v* e “ER 4Sur l'écran | Ce soir| CKCH CBF | CBO | CKCO
Lundi, le 14 décembre, 1942 ,

"R | er 00 ChansonnetLes A Radio-{anads ce soir Lun Messer Newscast.

AU IDEAU | sh ‘6 Hadi vurnas tadu>journai oH herve& rarm Marsei Santa Clans.

1H >

“The Big Shot avec Humphrey ; 6 h 30 L'heure du crépuseuie Causerie. snternede _ M
Bogart et ‘Men of Texa: avec ! ¢ p 4 Quart d'heure de Le ‘ise nlermeds musical HBC News Sweet Music

star Hubert Eles n° ;Robert Stack . 7 n 00 in mame - en séché |Lo humme +t son pécne

|

‘iood Luek Amus 5 Anas Ww
Humphrey Bogart continue ici 7 5 1s fi Pit oe Fifine ta oe commenes.. Line pe Music the 8omer “-

ses roles de vilains garnement. Li 7 » av | las chanscnsde nando LO eu coinmande Rectals Rex Battle.
se detache du reste des personna-  ' ™ * == um

4 cé i 0 Jérenade pour cordes erenude for Strings Prairie Rambiers. |Res et tient le haut de la scène.! # b. 0 æ «mous de M-Jos
. 0... ; - KO ccSans lui, en effet, cc melodrame à. 20 svp" svr Farm Radio Forum. CKCU Rad Camera Club.

ne serait qu'ordinaire. Bogart y Mos is. :
; . vns 8h . ee ‘ i = Pen fe “i i

supplee la force. le < yhamisme # a. 00 L'heure de l'upérette. heure de l'upérette. ! Radio-treé:re Lus. ine down,drier
d'un grand acteur et l'intérêt que yon18 CRvO instle.
demande le spectateur. 9h70 |

C'est un film de haut voltage , » 4 _ Ç AN 5 |
mélodramatique. On y voit une iv ho oe Radia journal Chronique sportive. vational News Ruinbow Dancing Parts. . “iv h16 Septuor Blaguière Septuor Biayuiere l'anadian Round sp New 1 1 |évasion de prisou vi une chasse a.,, 3 Notre Canada Notre Cans. Don Larter ews and sportscast. !
l'homme excitante sur des routes | nas
glacées ou Bogart réussit a de! J p00 Fire ” --; _ eee fmm — -
pister la police qui est à ses trous on h. 15 au mm cm me wm wa jUrchestre de danse. Britain Speaks

it! . 80 :ses. —_— = —- €
Bogart joue le role d'un gangs

ter qui réussi a s'évader. Quand MARDI |
il constate qu'il ne peut trouver |
d'emploi à cause de son casier ju-| -_— |

diciaire, it consent à monter un vol; |
à main armée dans une auto blin Matin |
dee, pour le compte de deux ban- - » w |
dits de moindre npotorieté que lui: 71. 18Tenrersreesessonenes: .
Mais son ancienne amie (Irene, 7 h 89 sesarsenensensaso0000ceco. Nouvelles. Nouvelles et intermède

Manning) mariée à un avocat de | 7 h. 35 _ _ — —

|

En chantant Morning Melod:es. Wake up and Live! > è stanley Rid > h. ee Nouvelles Mv ique. ews .
tenseur de la peste 5 an i f 15 eee Elévations matutinaies. Eiévations matutinaies. Devotional Period Newscast.Kes) tenie de le dissuader. Il refu y n° 30 vies Pot pourm musical. Musical March Past Morning Mejodie.
se donc de faire le coup. Les deus! sn 46 u

bandits se risquent seuls, mals yp. ov Sweetheart Carte blanche. Nouvelles. Gt there be light
Bogart se trouve tout de même in : 9 h. 16 eneee Breakfast Club Se odie Moods. ;

culpé. Comme les preuves de cir-! 9 h #0 Chansons que vous aimez. Leschauséne que vous Morning Moods. alute to the nations.

constances militent contre lui, tl, ¢ n. 46... Lu ° Happy Jack. voice cf Memory.
est condamné au bagne pour la 9b 00 Récital de Québec. Le moulin de ia Reflections. Morning Music Saicn

vie: vu quil est a sa quatrième : 10 n. 16 Le courtier du jour Le Courrier du Jour. Charles Kunz.
oilense, :

D . , 1 lu ho 30 i ère. Vie de familie. Wartime Shopping. Newscast. 1
Boyart s'évade cependant el va ju n745 Musique legère vie d'heure de détente | Hour of Prayer. Carnation Bouquet.

se cacher avec Irene Manning’ I Musical. Grande Sveur Road ofLite. GoodMur"12Neighbour
i Cs ari ges | Métairie Rancourt Metairie neourt. Master Musicians. a . .appre Fombuavec pe (nari.Ridge. Nn Chansonnettes (Pharand). Lse joyeux troubadours. Soldier's Wife. Music of the Maestro's.

a € 0 15 minutes avec. . Lo ee ri
giés et il en tire vengeance en les
dénonçant à la police. Comme

Bogart a appris qu'un forçat (R.. 2 h 09 En dinant. Jeuneste dorée. Nouvelles. Newscast.
chard Travis) a été condamne afiz un 18 esses Chants les plus doux. Quelles nouvelles t Big Sister. On the arm Front.
mort pour le meurtre d’un de ses {12 h- 39 Réveil rural, Réveil rural. Farm Broadcast Luncheof Salon.

gardes du pénitencier, lors de son ; 12 n. 45 Ray Venture. LL Lu
evasion, il décide de se livrer afin ! h- 00 Les chanta le eplus doux Rue Principale. Nouvelles. With Vietor Herbert.

te discul 1 lheureux con | | M18 Radio-jcurnal Radiv-journal The Happy Gang. Newscast.
ae 1scu per le malheurew . | 1h 30 Intermède Tante Lucie. ce wm == {Present and Past.
damné; mais non sans avoir pris: 1x oo U.8. Army Band. US. Army Band. They tell me. A Music to Remember

sa revanche sur Ridges. : : mw mt cv] : 5. Army Band. :
Les petits roles sont remplis par j 2 h. 18 J. Harcourt, Thansonnettes. Peter Piligrim. ;

; ‘hi bs Joint ital Waltz TimeSusan Peters, Minor Watson, Chick | 2 D- n Récital de Toronto. Récital, oint recital. WaltzTime

Chandler, Joseph Downing, Ho-; 3 h. oo . MusicHail, T7 77 Music-hall. Marv Marlin. Sérénade.
. ç E 3 . or, R .i

ward da Silva, Murray Alpe 0 3 h. 15 Ch eee ae ie ieaereas Ma Perkins.
land Drew. i 8 h. 30 C.d'osurre de la musique. Les maitres de is musique. Pepper Young. Newscast

“ Ru 8 h. 45 use. _ — ee em . Life Can Be Beautiful Waltzme.
Men of Texas met en vedette | 4 h. V0 Disques Victor. Right to Happiness. Hour of Good Muse.: , | !Robert Stack. Brod Crawford et| 4 n15. 15 minutes avec... Récital de chant. Musical program -

Tw © 4 h. 30 Radio-Collège. Radio-Coliège. Clu atinee. ee
Anne Gwynne. ; ; 4h 45 adlo-Colléwe essence Musica] Programme. CosLa distribution groupe égale-! 5 hnou Ce - Front Line Family Meditation.

aeki " a ; B 4.15 Avis de décès Fémina. Songs for You. ea lime. ;
PachaCasper, LajphBella | 5 h. 30 Musique et propos. Manoir de St-Crt. Ten Time. es

John Litel et Adison Richards. "Bh 46 Variétés en parade. Programme musical. Listener's Favourites.
Stack et Carillo interprètent les 6 h. 0 Le crépucule. A Radio-Canada ce soir [he Western Five Newscast

rôles de deux journalistes de Chr| BC News & Farm Mask Your Evening in Radi
cago chargés de faire un reporta | 6h 15 Radio- journal. Radlo- journal. v w nary : & in Radio.

ge sur les troubles qui s'élèvent: 6 h. 30 Musique de danse Intermède. In:ermède. Dinnez Saion.
dans l'Ouest. Le film a été dirigé. © h 45 Les plus belles voix. BLC News
par Ray Enright. 7 h 00 Un homm eet eor péché Un homme et son péché. Cuban Quintet. Ama n° Andy.

7 h 16 Les amis .. La vie commence Piano Reritai, Gypsv Memories.
—_ 7 h. 80 Pour plus ample inform. Pour plus ample Emmo Otero. dickson's Melody.

Au FRANCAIS 7h 46 LL. Mélodies Masquées. Mélodiesmasquees. Talk rn Book. a andAbner.
8 k00 … Sextetts. Dr Morhanges. Tama. umane Society.|

“Juke Girl” avec Ann Sheridan | 3,5 Cohen et Cohen. A Rav Fennessy.
et Ronald Reagan "Rh an Musique de danse La mine d'or Alan Young. !n the hallroom.
sherid ; t ble | 3 h 45 Cees Cee John and Judy Che Town Crier.

Ann 5 “de a est fat esta | 9 h. 00 Zoncert symphonique. Concert symphonique. John and Judy. Rainbow Dancing. 4
ment une des plus parfaites artis

‘éeys sricain: la die. # h. 15 — mt 2 Le = .
tes de l'écran américain; la dic- : 9 h. 30 vues * Fibber McGee. Cheers from the camp
lion a la fois juste et naturelle de 9 n. 45 — em _—— N N. trie » 10 h. 06 Radio-jourral. Radio-jonurnai. TTC National News ews.
meure chez cette actrice, noble 10 h. 16 Henri Poulin. Henri Poulin. Science in the News.
même dans le genre peuple. Et ça\10 n° ao 7 Relais. Orch. de Melver. Music from Montreal.

: ; i a i 10 h. 45 _ Evain:ong. _ mue 22 00e =
ne veut pas dire que Mlle Sheri {1 h. 00 Musique. Programme musical. TBC News.
dan parle inopportunément enh 1s i— |Orch. de danse.
grande dame. Mais il y a un gen-|!! n. 30 ee er ro 2e =
re peuple qui, par la sincérité, par ‘à? & 0 . ....
la sobrièté des gestes et des ex i
pressions atteint au Gegre noble. |tablir dans les pays neufs comme AU CARTIER films precédentsne disparaitra pas
“Juke Girl” montre pourtant un pharmacien. Binnie Bains incar- ’ ; . mais comme Philip Dorn a un ac-

type féminin trop {réquemmen:| ne une danseuse de music-hall à THE FOREST CANGERS cent étranger, il remplira le role
mis à l’écran. celui de la fille de {qui Albert Dekker. en politicien Fred MacMurra d'un médecin de Rotterdam du
restaurant qui chante, et mème qu. sans principes, veut imposer ses’ y nom de Gerniede. Les autres per-
raccolle un peu. TH y a tant de| volontés. Il est assez rare qu'une femme| S0Nnages restent les mêmes.

types humains plus sympathiques John Wayne trouve dans le rô- | se jette à la tête d'un homme, mais! Le film est dans la même veine
“que celui-là. H est vrai qu'un des \e du défenseur de la jeune fille Paulette Goddard ne s'embarrasse dramatique que les autres: mais
deux moteurs du scénario sera d'il-, j'occasion d'affirmer à nouveau |Pas des conventions sociales dans ; certains passages mélodramatique:
lustrer la montée de cette franche| son talent. Dick Purcell, Edgar | le film “The Forest Rangers”. sont forcés et frisent dangereuse-
gueuse à la hauteur d'un amour | Kennedy et Patsy Kelly sont aus- Fred MacMurray est ia vedette Mentle ridicule. pleureusement

are | si de la distribution. masculine de ce film tourné à la QUe l'intrigue est bien soutenueL'autre moteur, plus apparent gloire des gardes - forestiers amé. ‘ €t que les momentsénervants ne
sinon plus important que le pre —e ricains, dont c'es. la mission de j MaAnquent pas de faire palpiter le
mier, c'est la lutte que mène ua A l'IMPERIAL veiller avec un soin jaloux sur les . COeur des spectateurs.
pauvre cultivateur, dernière victi- richesses naturelles que forment Le jeu des acteurs et les prises
me d'un trustard. La victime na | ‘GIRL TROUBLE” les grands bois. L'incendie qui ne de vues contribuent à corrigerse laissera pas faire, malgre la |avec Joan Bennett et Don Ameche

|

sait plus s'arrêter que quand il a certaines faiblesses.
cruauté de l'industriel, malgré la; h ait besoin d'un dévoré des hectares et des hecta-! , .
violence dont il use et qui demon | Don Ameche avait besoin d'un fes couverts d'arbres, voilà, l’enne- ‘Tish” avec Zazu Pitts
tre avec effroi la gravite des ine. Valet, Joan Bennett charchait un mi qu’il faut toujours surveiller et ‘
galites sociales en un pays ou l'ar | emploi. us pucidèrent de sut empêcher de causer des pertes bopseSur, leroman de Mary Re
gent a trop souvent le dernier mo! Porme ble acs ans irréparables. ; toutes est , oo carl plaira i

Ronald Reagan. devenu tout à) "11" rouble, comedie ple “The Forest Rangers” est un! es lemmes, car il survienfai turel. apres des deb d'entrain et de jeunesse que les ; A ; dans l'intrigue des incidents dontait naturel. après des débuts un! "20248 os ; splendide film en couleurs naturel- ‘ ; ; maipeu hésitants. s'affirme avec la ; cinéphiles sont conviés À voir au les. Le sujet s’y prétait d'ialleurs  °Hes peuvent être témoins pres-
RE. pe j cinema Impérial a part d'aujour-. >; . > s jours ; .méme maitrise que dans ‘Kings’ d'hui pe pa 3 et les cameramen n'ont pas manqué ane tousles Sours Jansleur Pe

Row”: il fait a Mlle Sheridan un'" (0 joue le rôle d'un pro. de tirer les plus saisissants effets Prin â neret hu-
partenaire ideal. de force et de priétaire de plantation de caout. ‘ des scènes qui se sont présentées à tL ; ;
vérite . leurs yeux. ; Il s'agit de trois vieilles filles

‘¢houc Frank Craven Adam Dine. L’ d d tt qui ont gardé des instincts mater+ har ili k i L on se demande comment tour- + Bard "i
t et Billie Burke font aussi par nels reprimés. Elles sont person- |

Au LAURIER

‘In Old California” avec
Binnie Barnes et John Wayne
“In Old California”, un film qui

évoque l'âge des pionniers. passe.
ra dès demain à l'ecran du ciné
ma Laurier.
On y voit John Wayne dans le

role d'un jeune homme qui va so

 

Horaire du

cinéma 
  
CAPITOL—"Panama Hattie”: 12 h. 30,

Th Se. # h. 56, 5h 66, 7 h. 60, 9 h. 50,
Dernière représentation à 9 h.

CARTIER—"The Forest
“Moonlight in Hawaï”.

CENTRE—"You Can't Facape Forev.r°:

Rangers” et

  12h. 2 h 36. 6h, 7 h, 85. “Quiet Wed.

dù : 1h26, SH OS56, 6 0hO2A 8h 26
Pariièse representation à % h. Ju.

ELGIN--"Silver Or a”: 1 h 3h 20,
5h. 4, 4h, 10 A 28

PRANÇAIS—"Juke Girl” ve "Me. Dis
triet Atternes in Carter Case”.

IMPERIAL—"Girl Trouble”: 1 h. 15, 4
ho 25, 7 h. 10. "Little Tokyo U.8.A.°: Q
Nh 465 6h. 53, À h 40. Dernière repré
sentation A 8 h. 0.

LAURIER—"In OW California”: 1 h,
Gh 7. 6h 61, 9h. 44. “Privaie Snuffy
Smith’: 3h. 8h 34, 80 41

PETIT-THEATRF—Pas de representa.
tren cinematographiqne.

REGENT--Tiah" «+
vie”.

RIDEAL~"The Bia shet” + ‘Men ot
Texas”. ,

“Calling Ur. Gilles.

 

, hera la lutte sournoise et constante
que se livre Susan. admiratrice du

ps des agnérations Mlueurent In JoAnneof aJeunechousescéne, les Bennett possédent l'ar-!F: ca &
bre généalogique le plus, ancien. VieAcetleIntrigueamoureuse
“même si l'on met en ligne de com ’ :te les Barrymore. les Powers (Ty. | feu de forét vient tout simplifier
rone) et les Lupinos. ‘en faisait faire des aveu au ban-
La plus Jeune de se célèbre clan ; dit aneueationA Sipposeque

est Joan Bennett. Tceus les mem- padbres de la famille Bennett embras- | Susan se consolera de sa désillu.sèrent la rarrière théâtrale, mais Sion. Le tout est entremélé de sce-
le plus célèbre d'entre tous fut Nes amusantes.
; Richard. le père de Joan, qui à 72
Ans est encure une des rersonna-

lités marquantes de la scène et de
l'écran.

tie de la distribution.
De toutes les familles qui de-

| AU REGENT

“Calling Dr Clllepsie’ avec
Lione! Barrymore

}
i

 

 

| C'est dans ce film que devait
Jouer Lew Ayres. Il tournait
quand il fut appelé sous les armes,
mais refusa de s'enrôler en disant
qu'il était un objecteur de cons-

werd: | clence. Les scènes furent repri-
John Wayne dans i ses avec Philip Dorn, Ayres per

"IN OLD CALIFORNIA™ ; sonnifiait le Dr Kildare dans ce
Edgar Kennedy. dans film où l'épouvante succède à la"PRIVATE SNUFFY SMITH" terreur. Le rôle du Dr Kildare,

rempli par Lew Ayres dans le:

 

\vjourd'hui et

 

 

 

 

Asjeurd'hui à mercredi
Paulette Goddard, Fred MacMurrey

“FOREST RANGERS”
on couleurs naturelles  Jane Frazee. Mischa Aner

“MOONLIGHT IN HAWAII
Lundi - mardi - mercredi

“JUKE GIRL"
avse Ar Sheridan

“MR. DISTRICT ATTORNEY
IN CARTER CASE”

avec James Kliison 
 

   

nifiées par Zazu Pitts, Aline Mac. ;
Mahon et Marjorie Main. Mille |
Main a d'abord des embarras|
quand elle adopte comme sien un |
enfant dont la mère est morte.
s’y mêle de la comédie et du dra-
me. i

du Saint-Laurent par le Butome et :
la Salicaire. Causerie de M. Er-
nest Rouleau. Direction, Frère
Marie-Victorin.
Pour l'écoute: CKCH, a 4 h. 30,

mardi. }    

  

“Chanson d'amour”

à l'opérette.
ce soir à 9 heures
Pour l'émission du lundi 14 dé-

cembre. le théâtre d'opérette de
Radio-Canada donnera Chanson
d'Amour, oeuvre très goûtée des:
amateurs. Chanson d'Amour que
l'on joue aussi parfois sous le ti-:
tre “La Maison des trois jeunes!
filles” n’est pas un ouvrage authen-!
tique de Schubeit, qui ne laissa!
rien d'absolument achevé pour le.
théâtre, mais une adaptation mo- |
derne ou, sur un livret de Léon
Abric et Hughes Delorme, on a
mis assez adroitement de la musi- |
que empruntée à différentes parti-
tions de Schubert. |
Le texte est un épisode suppo-

sé de la vie du musicien. Il ‘ré:
quente assidûment “la maison des
trois jeunes filles”. I les aime
toutes les trois. Mais il n'en choi-
sira aucuwxe. Il sait qu'il n’est pas
promis au bonheur conjugal et i
restera seul, mélancoliquement. |

 
1

!

i
i

|

Mercredi,

à 8h. 30
   

 

$1.00 — $1.50 — $2.00

Bout d'affluence, 50c;
Taxe comprise

AUDITORIUM   

nouvelle édition de Ice-Capades de 1943, qui désapprouve la théorie que
le patinage n’est bon que pour les jeunes. Voyez-les, avec 27 autres
actes d'étoiles à l’Auditorium ce soir ou mardi ou mercredi à 8 h. 30
Ice-Capades qui est la seule représentation professionnelle sur la glace
venant à Ottawa cet hiver, nous présente une compagnie de 110 per-
sonnes avec 50 attrayantes jeunes filles.
de tous les prix et pour les trois représentations.

Il y a encore de bons billets
Ils sont maintenant

en vente à l'Auditorium qui ouvre à 10 h. de l'avant-midi et ferme
a 10 h, le soir. Tél 51411,
 

Obligation de se lever la nuif,
nervosité ef fension des reins

Si vous vous sentez mal en train, ai vous
sous levez la nuit où souffrez de mictions
brûlantes. mal de dos. nervosité, douleurs

; rhumatismales. fréquents rhumes et maux
de tête et si vous vous sentez vieux avant
l'âge, les maux de reins et de la vessie
peuvent étre la cause réelle de ces ennuis.

L'inquiétude. les rhumes. le surmenage,
l'excès dans le boire ou le manger peuvent
se traduire par un excès d'acides et im-
poser une forte tension aux reins qui ont
en ce cas besoin d'aide pour éliminer les
matières empoisonnées qui pourraient xa-
per votre santé.

Aidez les reins à éliminer
1es acides

La nature à confie eux reins le sois de
nettoyer et de purifier votre sang et d'en
chasser les rxcès d'acides. Tes reins ret.
ferment environ neuf millions de minus-
cuies tubes ou filtres au travers desuels
le coeur fait circuler du sang environ
200 fois à l'heure, jour et nuit. et si lew
reins sont soumi 4 une trop forte tension
ils ne fatiguent et fonctionnent au raient

y a guato-ze ana, une formule nom-
mée Cystex fut offerte au pubne per
l'entremise des pharmacies. rendant facile
et peu coûteuse l'aide apportée aux mii-

sonnés et trrila ta. 2. Amouindrir le hrie
lement et l'enflure des voies urinaires et
V'irritation de la vessie. 3. Aider les reine
à éliminer les matières de rebut lesquelles

peuvent devenir empoisonnées, aidant aine
#1 Ja nature à& stimuler un reflux deners
Kie et une sensation de plus grande jeu
nesse.

Entente de remboursement
[a pi-mire wore mome oo (yniex come

mence generalement a agir immédiates
ment aidant je reins à élininer l'excé.
dent d'acides, tes potaons et ratières de
rebut Et cette action dete gente et épu-
rative peut en un jour ou deux, vous

donner la sensation d'être plus jeune. plus
fort et mieux que rama. depuis des an

nees Une entente imprimée enrmiée
auteur de chaque paguet de Cystex vous

assure ie rembour-rment immédiat de tout
votre argent & Moins que vous ne eyes

entierement na*i<fnit Vous saves tou! a

gagner et rien à perdre en vertu de cette
ffre poaisixe de remboursetren* Procue
rezevins (yale her votre pharrnacien
a -vrdhut même, pour seu.ement be,
Maintenant 35,

Tic, 6150

 

 

 

  

  
      

   

Cette petite anecdote est tout à Billets maintenant, 10 a.m. à 10 p.m,

|

liers enuffrant de maux de reine et de
fait conforme à ce que nous sa-! versie. par ces trois simples moyenen
" . a vi COOO Ceeea— ider Jes reins à éliminer l'excédent S exvons de la vie de Schubert, passa. e=e-oezezo-ese-ecerose: d'acides, lesquels =euvent devenir empois

MAR:SE DUCLAU et sa famille par McEvoy et Striebel
Vous Les mieux de - — - Tme présenter des { IQuy a-t-4 à Eh Mathieu, [M:N sught rnderaste. ine Hen -- hew Bien. Marise si voue Vous peneesexcuses. M. Lénoie ! | Lalsscn- expliquer ? bien une minute -- Ou. très pouvez frire toules cesJe pensais ven:r pour mel voms Que dois-je - 5. vp. bien, tres rhater.  exécaten-vous' |faire la connaissance expliquer - faire” Danser, blen --de votre famille ---
nos pour être
donréc en spectacle!

chanter ?     le

  

  822,

  

  

 
 

LA TULIPE NOIRE

 

 
 

 

1—Le dernier regard de Corne-
livs fut pour Buytenhoff. I!
esperait voir à la fenêtre le,
visage consolé de Rosa, mais

le carrosse l'emporta rapide-
ment.

2— Les spectateurs étaient deçus
et ge félicitaient de s'être pres-
ses pour faire justice a Cor-

neille et Jean de Witt avant
que la clémence de Guillaume
d'Orange les leur eat arrachés.

3—iL'un d'eux surtout, us certain

’

  
bourgeois s'était montré des
plus acharnes à æ frayer un
chemin et premier rang. Sur
le passage du bourreau il avait

fait Un signe qui signifiait:
C'est convenu, r'estce pas””
Le bourreau avai reponu:
Soye tranquille

 
 



Plusieurs navires
ennemis coulés
ou endommagés

_—

LONDRES, le 14. (PC, —
Des sous-marins anglais qui lon-;
Jeaient la côte de l'Italie ont coulé
deux autres ravires de l'Axe en;
route pour l'Afrique, dont un crot|
seur-marchand armé, ont porté
trois coups à d'autres aisseaux
d'un convoi à 30 mi…es de Naples
et coule deux autres navires de ra-.
vitaillement au large de la Libye,,
ou des raids furert exécutés sur
des navires dans les ports ennemis.
La campagne sous-marine das!

Ja Méditerranée a ét@annoncee par,
l'Amirauté, après qu'on eût révé-
lé. samedi que la rote italienne
etait bombardée, que quatre vais-
»éaux de troupes ou Ce ravitaille-
ment avaient été détruits et qu'un
navire-marchan- et un chasseur de
-OUS-Marins avaient été détruits
par des submersibles de la marine
royale.
Un sous-marin qui vint à la eur-.

face à Buerat et à Hsun, à mi-'
chemin entre Tripoli et El Agheila,!
endommagea deux vaisseaux de
ravitaillement de l’Axe. A Raz-i
Ali, Un sous-marin torpilla des,
barges chargées de munitions pour |
‘armée africaine du feld-maréchal :
Rommel. !
Raz-AHi est à 320 milles de Tri-'

poli.
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Fermiers qui vont!
travailler dans les
industries de guerre.

———

L’hon. Bumphrey Mitchell, mi.
nistre du Travail, a exprimé hier
toute sa satisfaction d'apprendre
qu'il se fait actuellement un fort
mouvement d'hommes de la ferme
vers les industries essentielles
‘lans lésquelles on manque de
main-d’oeuvre.
Au fait, la statistique du mois

de novembre établie au ministére
indique que durant le mois il a
été émis 23,342 permis autorisant
les gens à chercher de l'empioi en
dehors de l'agriculture. On en
conclut qu'au moin, une vingtaine
de mille personnes ont été ainsi
embauchées dans les mines ou
dans les camps de bûcherons.
Outre ce fort mouvement d’hom-

mes vers les industries essentielles
tel qu'indiqué par le nombre de
permis émis, On croit qu il y existe
un grand nombre d'hommes qui
se sont engagés dans l’exploitation
à la faveur des règlements spé-
ciaux qui autorisent les employés
de ferme, sans les permis précités,
à s'engager dans des industries es-
sentielles durant la saison morte
sur les fermes et cela puur une  période de 30 jours sans permis,

erie
M. Bracken veut |

être réticent
+

WINNIPEG, le 14. — (P.2) —
Un caucus des sénateurs et des dé.|
putés conservateurs de la Cham-
bre des communes s’est terminé à
eux heures de l'après-m'di same-
li, et le nouveau chef conserva-
teur progressiste, ‘hon. John
Bracken, dit qu'aucune déclaration
ne serait faite au sujet des ques-
tions discutées.
“Les caucus, dit-il, sont pour:

nous-mêmes et continueront à
‘être. Je n'ai pa; de déclaration
à faire au sujet de ce que nous,
uvons discuté, .i ce n'est que c'est
la première fois que je rencontre |
ces hommes et que la discussion a
été familière.”

D.-G. Ross, député de St-Paul.
Toronto, a déclaré à la Presse cana-
dienne qu'il avait offert son siège
a M. Bracken, mais que ce dernier;
n'avait pas pris de décision.

M. Bracken di* que le parti se.
nommait majntenant progressiste
vonservateur ‘et qu'il n'y avait pas
de trait d'union entre les mots pro-
sressiste el conservateur.

Kirkland-Lake, Ont.
l'assse scolaire
KIRKLAND-LAKE, Ont, le 12.

(D,N.C.) — L'abbé R. Trudeau a
iecemment établi une caisse sco-
laire dans nos deux Écoles de
l'Assomption et St-Jérôme. Voici
les résultats pour le mois de no-
vembre 1942.

 

y Bt-Urbain (Se annee)
"max. ft nov, IR nov, É$ nov: 30 nov. Tot.
is SE 86.50 $43V  FIAX Rann R2RNT
t-François de Si ine (ze année)
vos, b'nev, 16 nov, 72 nov. 80 nov. Tot.
74 $8.05 St.50 8100) F2 05 BUS 41
St-Arsène (7e année)

nes. # nov. 16 nn. 2% nov, 80 nov. Tot.
#15 32.21 81.25 $0.50 31.06 81230
ee Bélanger (Te année)
- s0v. 9 nov. 16 nov. 23 nov. 80 pov. Tot.
$4 $6.53 $4.02 B54 8280 $25.57
Me E. Chalut (fe année)
2 ov 9 nov. 16 nov. 23 nov. 30 nov. Tot.
3: +1 3545 $6.56 $3.00 81.00 $21.7}
& ten Brisson
2-6 9 nou 16 nov. 23 nov. 80 nov. Tot
3. 4 S184 RI.04 86 ss 36.11
MC. Roussel
2 us 8 nav, 16 nov, 28 nav. 80 nov. Tot.
$n $3.60 $ISS 82.06 83.63 $24.0)
Sr St-Médard
2e, V nov. 18 nov. 28 nov. 20 nov. Tot.

83.22 $3.86 56 82,88 $10.47

Mo J. Pilon
2 nov, 8 nov, 16 nov, 23 nov. 39 nov. Tot.
82; 81,52 50 4 43 86.46
Sr M -<de-Passi
Jorn 9 nov, 16 nov. 4e nov. At nov. Tor,
20.5 $4.74 ML 85.6% CAIO GLR nu
Sr StCunstantin
Prone 9 nov, 18 nov. 2% nov. 30 non. Tod

£1.08 SIRU  S1.50 31.36 $6.71
* Jacques-detGalilée
nov, D rw. 16 nov.

$2.30
23 wov. 30 nes Tot,

aR $3.75 32.65 $1.92 $1590
Mile R. Hoy
nov, + nuN.

31.75
Mie €.
‘nov, 9 nov. 16 nov. 29 nov. 50 nov. Tot.
83.04 $3.0 21,06 SITR 8255 $14
se St-Franois de Genève

nos. ÿ nov. 16 nov, 28 nov. XO nov. Tot,
£2.59 $1.83 £1 #197 $700

Mile A. Morissette
fev, 8 nov. 16 nos. 24 nov, 20 nov. Tor,

34 62 No 40 54 85.9
Mie M-R. Murysetia
- nov, Ÿ nor. 16 tov. 32 nov. 80 nov, Tot,
3675 BIS $1.38 81.56 81.90 B11.41
Julien Pichette

nov, 9 nov. IR fov. 2% nov. 20 nov. Tot.
$:0.00 $¢.0% $1.70 $329 $190

SIT 93 $70.87 $4917 $24.48 #37 20 $207 8»

Total $287.68.

Na:ssances
M. et Mine Georges Beauchesne

font part à leurs parents et amis
de ia naissance d'un garçon, bap-

23 nov. 30 nov, Tot,
Bu $1.12 86.05

18 nos.
$1.08

  tisé en l'église de l'Assomption.
sous les prénoms de: Joseph-|
lucien-Bernurd. Parrain et mar ;

Winnipeg

 

mr ë

Au nombre des délégués à la
convention conservatrice de Win-
nipeg, la semaine dernière, on re-
marquait Mme I. N. GAINFORD,
petite-fille de sir John A. Mac-
donaid, fondateur du parti conser-
vateur canadien.

 

Commentaires

du N. Y. Times

sur les Nazis
NEW-YORK, le 14—(P. C— Le

New-York Times, dans un article
sur les nouvelles britaniques et
canadiennes de jeudi, savoir que
les prisonniers allemands, enchai-;
nés à cause de mesures semblabies

: prises par les Nazis contre les pri- |
sonniers faits à Dieppe, seraient
libérés de leurs fers, fait des com
mentaires dont voici la substance:

“Les gouvernments britannique
et canadien ont éte assez sages|
pour accepter la proposition suisse
consistant à délivrer de leurs chai
nes les prisonniers de guerre alle-
mands. Les Allemands prétendi-
rent que les prisonniers capturés
pendant le raid de Dieppe avaient
êté enchaînés par les Anglais. Ber
lin annonça alors qu'on avait pas
sé les menottes à un certain nom-
bre de prisonniers anglais. La
Grande-Bretagne et le Canada en-
chainérent aussi un certain nom-
bre de prisonniers allemands. du
moins ils laissérent entendre
qu'ils l'avaient fait.

“Il était clair pour eux qu'ils
perdraient dans un concours de ce
genre. Les barbares qui gouver
nent l'Allemagne ont une plus
grande pratique en infligeant des
pénalités et y prennent un plus
grand plaisir, et ils ne craignent
pas de punir un homme pour les
fautes d'un autre. Sous ce rapport
ils ne sont égalés que par les Ja
ponais.”

Oe

Plan de perception
de l'impôt sur
le revenu —
On ne sait pas encore s'il y aura

quelque changement daus le sys-
tème de la perception de l'impôt
sur le revenu; cependant, l'on ap-
prend de source digne de foi que |
les autorités du ministère des Fi- |

| nances examinent en ce moment
le nlan Rumi en vue, s'il est ac-
cepté, d'en assurer l'application

‘a ta suite de la présentation du
budget à la prochaine session.
Le plan Ruml élaboré par un

haut fonctionnaire de la “Federal :
Reserve Bank” des Etats-Unis, a
déja reçu l'approbation de diver-
ses autorité bancaires au Canada.
Il s'applique surtout aux contri-
buables
corporations. Il exige que l'impôt
soit payé au fur et à mesure, c’est-
à-dire que l'impôt sur le revenu
de cette année doit être payé cette
année et non l'an prochain. On a
constate qu'en certains cas où l'im-
pot échoit il n'existe plus de reve-
nus, ou parfois le revenu indivi-
duel est considérablement dimi-
nué. Aussi, en cas de mort la
succession peut être grevée d'obli-
gations imprévues en matière
d'impôt.
pee

Cochrane. Ont.
COCHRANE, Ont, le 12,

tD.N.C.) — Fernand Gauthier.

 

mi-
litaire stationné à Kingston, vi.
site ses parents,
mond Gauthier.

Mlle Jeanne Boivin. du corps
auxiliaire feminin de l'aviation
de Québec, visitait sa famille ré.
cemment.

M. et Mme Leandre
sont en voyage à Ottawa.

M. et Mme J.-E. Hamel sont re-
venus d'un voyage après avoir vi-
sité Montréal, Québec et Ottawa.

Mlle Rita Hamel est actuelle.
ment en voyage à Windsor. To-
ronto et Québec.

M. et Mme Ed.

Boivin

M. et Mme J.-E. Hamel sont en
promenade, visitant Mme Blouin,
de Ste-Ursule. Mme Jacques. de
Portneuf. et Mme J.B. Guy. de
Québec.
M. Pierre Jourdain est en voyage

à Montréal,
Depuis quelques années, des in-

génieurs ont étudié la valeur de
la mine Missinaibi (glaise à vais-
selle) et on cite Cochrane comme
étant un poste avantageux pour
ce genre d'industrie à cause de la
commodité du transport, de la
quantité des pouvoirs d’eau et
de la facilité de se procurer le
charbon à Onakawana. »
 

raine: M. et Mme Léo Beauches-
ne:

M. et Mme Victor Dandurand
font part a leurs parents et amis
de la naissance d'une fille. bap-
tisée sous les prénoms de Marie-
Florence. Parrain et marraine: M.
et Mme Arthur Dandurand.

M. et Mme Pierre Martineau
font part à ieurs parents et amis
de la naissance d’un fils. baptisé
sous les prénoms de Joseph-René-
Denis. Farrain et marraine: M.
et Mme René Martineau.

a

individuels et non aux’

Raid allié sur

| les chemins de
fer birmans

NEW-DEJHTI, le 14 — (PA) —,
Des bombardiers de la R.A.F. ont
exécuté samedi des raids au-dessus
des chemins le fer de la Birma-
nie et endommagé des voies, des

| wagons et atteint directement la
| gare de Mandalay, dit une dépêche
anglaise. D'auires formations de
| bombardiers ont attaqué Nila et
Nayakaung, au rord de Mandalay,
et endommagé des lignes et des
trains. Aucun avion anglais ne
fut perdu.

!

 

——te

Les difficultés de
la presse anglaise
aux Etats-Unis
LONDRES, le 14 (P. C.) — Le

Times de Londres, attirant l’atter:-
tion sur je malaise créé aux Etats-
Unis et en Grande-Bretagne par

; une censure trop sévère qui nui.

mes
— EN re SX

 . A 8 LFà

Le cultivateur S.-W. Little, d'A-
gincourt, Ont, qui s’est enrôlé dans
le C.AR(C. comme mécanicien
avant la déclaration de la guerre,
était le premier de la classe de pi-
lotes qui ont recu leurs ailes récem-
ment à l’école No 3 d'entrainement
aérien à Calgary. Il fit dix mois
de service aux Bermudes avant de
revenir au Canada pour suivre son { au libre échange d'opinions, a dit

dans une édition d'aujourd'hui
qu’“il est important que ce pay.
ait une idée de l'étendue de la
critique américaine concernant la

tions”.

; Le journal a attribué une par
.de ce malaise en Grande-Bretagne
| aux difficultés des correspondants
| britanniques aux Etats-Unis essay
i ant de faire parvenir des cablo
{ grammes a l'étranger sur des com-
| mentaires de la presse américaine
| critiquant le pouvoir britannique
aux Indes, et sa politique coloniale
—

Conférence sur
; les statistiques
dans les écoles
! On mettra à l'etude un projet de
compilation de donnéesstatistiques

au cours d'une conférence de trois
jours qui commencera aujourd’hui

| à Ottawa.
Le projet qui a pou: objet de

; simplifier et d’uniformiser la sta-
{ tistique est présenté par le conseil
| canadien des recherches sur l’édu-
cation.

 

! statisticien du Dominion adresse-
 ront la parole.

Des délégués de toutes les pro-
vinces assisteront à la conféren-
ce, dont B.-O. Fi:teau, sous-minis-
tre de l'éducation, et S. Gascon, di-

| recteur du Bureau de la Statisti-
“que dans Québec.

Lutte a [inflation
' Les Canadiennes combattent
: l'inflation, et leurs armes sont les
livrets bleus, non les baïonnettes.
Ces mementos sont aussi meur-
triers pour les hausses de prix

; que les mitrailleuses le sont pour
i les hommes.

Voici ce qu'’écrit à leur sujet
lune ménagère: “J'ai payé $2.98.
| 'an dernier, pour un sous-vête-
; ment de garçon. Cette année le
même magasin m'a vendu le mé-
me article $3.49. Malgre mes pro-
testations, le commis soutint que
SON Magasin n'avait pas augmenté
son prix. À mon retour chez moi,

je consultai mon livret bleu et
constatai avec plaisir que j'avais
raison.s Je retournai au magasin
et celui-ci me remboursa la diffé-

: rence de prix”.
Le service des consommateurs

à la Commission des Prix a dis-
tribué 450,000 livrets bleus. Ils

‘sont une aide précieuse pour de-
couvrir les hausses illégaies de
‘prix et pour arrêter l'inflation.
; C'est la meilleure façon de colla-
: borer avec la Commission des Prix
| dans sa lutte contre la hausse du
| coût de la vie.
| On peut se procurer ces livrets
bleus à tous les bureaux de la
Commission des Prix et du Com-
merce.

 

| Collaboration plus
grande entre médecins
i meer

Le Dr A.-E. Archer, de Lamont,
; Alberta, président de l'Association
des médecins canadiens, cui est
actuellement à Ottawa, a demandé
qu'il y ait une plus étroite colla-

, boration entre les médecins et les
: ministères de la santé des gouver-
nements fédéral et provinciaux.

j dans le domaine de la médecine
‘préventive et curative.

Rockland(Ont.)
Naissance:

ROCKLAND, Ont, le 12,
: (D.N.C.) — M. et Mme Armand
! Monette (Marielle Sarazin) font
part à leurs parents et amis de
la naissance d'un fils. né à lhô-
pital Général, bantisé en la basih-
que d'Ottawa par l'abbé J. Des.
‘jardins, sous les prénoms de Jo-
-seph-Charles-Philippe-Jacques. Par-
rain et marraine: M. et Mmc Zé-
phirin Sarazin, Porteuse, Mme
Ludzer Monette.
Tirage:
2290 est le numéro chanceux

pour le mois de novembre au sa-
lon de barbier St-Jacques. Avis
à l'intéressé.
iM. et Mme D. Drury ainsi que
leurs enfants, Mlies Yolande,
; Françoise et Georges-Etienne Dru-
(TY, M. et Mme Octave Charron,
utnsi que leur fille Gabrielle, as-
sistaient aux funérailles de M.

; Wiiliam Mainvile, décédé récem;
ment à Hull.

| Mlles Bibiane et Annette Bou-
cher de Rivière-du-Loup, ren
daient visite à leur frère, M. Yvon
Boucher. employé de la Banque

; Provinciale, de Rockland: elle. vi-
| sitaient aussi Mile Rachel La-
; belle. institucrice à l'école St

politique britannique et ses inten |

sur les écoles par tout le Canada|

i Le ministre du commerce et le!

| cours de pilote.

| ay
M. H. Godin a été
élu par 10 voix de
maj. à Pembroke
PEMBROKE, (Ont), le 14. —

(D.N.C.) — A l'élection de lundi
les membres scolaires élus des éco-
les séparées, sont les suivants:
dans l'est: W. Redmond, par 109
voix et A. Ladouceur, par 47 voix;
au centre: Oscar Landriau, par
113 voix, et I. Giroux, 59 voix;
dans l'ouest: Henry Godin, par 134
voix, et Williams-T. O'Hara, 124
voix. -

1.613 victimes de

- la marine des E.-U.
——

WASHINGTON, le 14—(P. A.)
Le ministère de la marine améri-
caine annonce aujourd'hui que
1.613 nouvelles victimes de la ma-

, rine, du corps d’armée de la ma-
rine et de la garde des côtes
avaient été rapportées à leurs pa-

| rents entre le 16 et le 30 novem-
ibre. els victimes, qui compre-
naient des morts, des blessés et
des disparus, ont porté le total
des victimes rapportées à leurs
parents, depuis le 7 décembre
1941, à 18.838.

Des nouvelles victimes, 548 sont
morts, 660 blessés et 407 sont dis-
parus.

[readwell,Ont.
TREADWELL, (Ont.). le 14. — (D.N.C.}
La fête de l'Immaculée-Conception a

éié célébrée avec éclat et piété dans notre
église. M y eut affluence considérahle
d'assistants et de communiants.
la grand'messe fut chantée par notre

curé. M. l'abbé O. Carrière prononça le
~ermon «de circonstance.
Au choeur de chant, la messe des An-

mes ainsi que le propre de la fête furent
chantés en spregorien par notre chorale.
Dans l'aprésemidi le Salut solennel du

Trà- Sain:-Sacrement fut également chanté
yar le choeur de chant des jeunes filles,

Naissances
Mme Josephat Frédette, née Lu-

cwenne Bissonnette, font part a leurs pa-
rent- «t amis de la naïssance d'un fils,
bap.isé sous les prénoms de Joseph-Lueien-
Diduev. Parrain «t marraine: M. et Mme
Didace Bissonneti*. grands-parente -iv l'ene

 

 

 

 

M. et

fant. Portcuse: Mile Irène Frédette, tan-
te de l'enfant.

Cercle de Fermieres
Cette semaine avait lieu à notre salle

paroissiale notre quarante-deuxième  as-
«mbliée des aris ménagers,  D'importantes
questions furent réglees.

ral

Pembroke (Ont.)
PEMBROKE, (Ont), le 14 —

(DNC.;— Dimanche dernier. est
décedée à l'hôpital Général, Mme
Damase Bertrand. (née Adélaide
Allard). à l'âge de 7B ans, après
une longue maladie. Née sur I'lle-
aux-Allumettes, Que., la défunte
habitait cet endroit avant de de-
meurer à Pembroke. Son époux
est décédé il y a 24 ans. Elle laisse
dans le deuil, une fille, Mlle Agnès
Bertrand, de Toronto, Ont.; trois
frères: MM. Ludger et Adam Al
tard. tous deux de l'He-aux-Allu-
mettes, Que., Fred Allard. dans
l'ouest canadiens: trois soeurs:
Mme Nap. Lafrance, de Coniston,
Ont: Mme D. Wgmore, d'Ottawa
et Mnie Joseph Colin, de Sudbury.

Le, funérailles de Mme Ber
trand ont eut licu mercredi matin,
en l'église St-Jean-Baptiste. L'in-
humation se fit au cimetière de la
paroisse.

Mercerdi soir, a eu lieu dans la
salle paroissiale, une partie de
bunco, pour les écoliers, au profit

les auspices de La Fédération des
F.C.F. Vinet-deux tables étaient à
la disposition des joueurs. Les
heureux gagnants, des prix furent:

roux, Raymond Godin, Léopold Go-
din, et Marcel Godin.
Le sergent d'aviation René Bé-

land, de Jarvis, Ont. est en per-
; Mission chez ses parents, M. et
; Mme Ecouard Béland.
: M. Ferdinand Rose. du ARC.
i de Trenton, Ont. était de passage
lier, au début de la semaine.
| MM. Ernest et I.éo Bissonnette,
| de Labrador. ont passe quelques
{jours en visite chez leurs soeurs:
| Mmes F. Lafrance ct R. Audet. Ils
| étaient en route pour Whitney,
Ont.

M. Lén Giroux, de Labrador. pas
sera quelque jours dans sa famille.

 
Conciliation

wnwiles

Le petit Victor s'est fait une
opinion conciliante sur la ques
tion de savoir s'il convient d'avan-
cer la date des vacances ou de
conserver la date actuelle.
—I} n'est - pas besoin de tout

bouleverser, dit-il.
—Alors, comment faire”
—Eh bien! On pourrait se con-

tenter d'avanc la date de lou
veriure des vacances, sans modi-
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de l'église. Cette soirée était sous .

K. Caven, Miles A. A. Niding, M.
Luce Cliche, Lawe Godin, Mme L.-
Kahl, Mme H. Hurteau, Emile Gi-,
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* Crépe rayonne  
Y Satin rayonne

vy Cela suèdes genre ajusté |

Jupons pour la soeur, la

mère. la fille! Une profu

sion de jolis modèles .

tailleurs

dentelle ..

épaules ajustees!

garnis de

. fagotés ,

Juste

ce qu'elle désire, et à un

Mngasinez de

bonne heure! Blancs et

rose-thé Tailles: 32 à 40.

has prir!
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CADEAUX DE NOEL POUR LE CONFORT!
SOULIERS REPOSANTS! PANTOUFLES !

 

SOL LIERS ARQUES tn reritabie contort

pour la mère. Soulters a support d'arche, en

cuir noir souple. Laces ou escarpins, talons

chains ou bas Pointures {iy a §

Largeurs: D à EE 1 99

La paire, *

PANTOL FI ES DE BOUDUIR

confortables en Ussu et simul: cur

melles souples, msonres. et talons vuban:s

Bleues on rouges ai ct tenite noire .

plaud bleu ou rouge. Pointure: 4 à 8. 89c
La paire.

Fustouties

avec se-

has.

SOULIERS PO! R L'ECULIERE Sole £8
d'ecole et des fêtes pour fillettes vu cvolreres.
Formes spacieuses. confortables, pour les
pieds grandissants. Orfords noirs ou bruns,
brides de cuir vern:. ] 29

.Pointures: 8 à 2. La patre

SOULIERS POUR FILLETTES GRANDIS-
SANTES . . . Pour l'ecole ou le jeu . . . sou-
liers durables. Oxfords noirs où bruns en
chics formes murées. ] 69

ePomtures: 4 à 8. La patre.

c enveloppes
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CHACUNE,

edi ur mettr
» A temps P° ec

; ubaint purs, a”
Vout une d jolies cartes de conte? notre
ja poste - - pour assorti Fa has prix '

veloppes .ace *
enve pp bonne heure - = + tous les

choix de bo quantité POUT
une bonne

Ayezen de ta famille.
besoms   

 

A

Aubaine opportune!

ROBES DE NUIT

POUR CADEAUX »

CHACUNE,

Un cadeau pratique |

d'une chic cpparence

Joirex robes de nuit de

rayon a point noué,

aver entredeur à em

piécement opposition.

Bien faites et amples.

splendides pour les de.

moiselles de carrière,

pas n'est besoin de les

repasser! Vous en vou-

drez pour vous-même, 4

auss:” Bieues et rose- 1

thé. Tailles: petites,

moyennes et fortes.
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Par Robert DESJARDINS

Nous avons rencontré le jeune et populaire Armand Gau-

dreault des Morton Aces avant la partie de samedi et nous
ne savions pas qu’il devait ètre le héros de la soirée. Nous
connaissions bien Armand puisqu'il était venu jouer une

° g i partie de quilles avec nous au cours

   
l'hiver dernier. Armand nous racon-

ta qu’il aimait bien à jouer contre les
anciens professionnels mais de plusil
nous confia qu’il n’était pas entière-
ment enchanté de jouer aux côtés de

Bill Reay et de Roland Rossignol. Ce

sont deux excellents joueurs” a-t-il

expliqué ‘mais notre style n’est pas
le même. J'aimerais m'’aligner avec

Nil Tremblay et Rosie Rozzini, deux

jeunes marchands de vitesse.”
“Reay est un habile stratégiste

nous dit Gaudreault avant de nous
quitter pour aller endosserson uni:

forme de joueur” mais il perd quelque peu de sa valeur
comme joueur en étant obligé de conduire les rênes du
club.” ~

Les partisans des ComizGndos seront heureux d’appren-
dre que le nouveau eur de ce clan n’est nul autre que
dos Tremblay, anclen,fement du Lasalle et un des pionniers
des masseurs de ja Basse ville.
Tremblay devr?it être une précieuse acquisition pour les
porteurs de flaive car il est un connaisseur de première
force dand le département des blessures infligées aux
Joueurs,”

ugar Jim Henry a bien joué dans ses filets mais il n’est
ds aussi impressionnant que Baz Bastien ou Lionel Bou-

vrette. Nous avons pu constater que Ted Saunders n'était
plus l’ombre de lui-même et qu’il ne pouvait plus patiner

assez rapidement pour suivre les jeunes comètes du Groupe

Sénior. Saunders fut un prolifique canpteur grâce à son

lancer décevant mais comme ses jambes refusent d’avancer,

il n'est plus aussi utile pour son équipe. A plusieurs reprises
samedi soir, Ted avait toutes les occasions du monde pour

aller déjouer Bouvrette mais 11 évoluait si lentement que

les porte-couleurs du Québec avaient le temps de le rejoin-

dre pour lui enlever le disque.
Les jeunes étoiles de hockey qui poussent dans la Capi-

tale agiraient sagement en examinant attentivement les
allées et venues de Neil Colville qui exécute continuellement
des gestes qui sont le sumnum de l'efficacité en parlant du

gour~t. Regardez-lui distribuer les passes avec une dexté-
rité et une astuce diaboliques; étiez-vous là lorsqu’il a pro-

 

GAUDREAULT

prement enlevé le caoutchouc au merveilleux tricoteur Joe!

Desrochcs pour la remettre à Alex Shibicky du même mou-

vement et occasionner une contre-attaque endiablée des

Commandos? L'avez-vous vu se lancer à l’assaut et effec-
tuer une brèche à travers la ligne ennemie? Si vous avez
été absent à tous ces chef-d’oeuvres élaborés par un maître
tacticien du hockey, vous avez réellement manqué un spec-

tacle digne d'être vu. Mais nos Commandos joueront encore

samedi soir prochain et contre l'Armée de Marty Barry par
dessus le marché, c’est-à-dire contre des as de la trempe
de Terry Reardon, Pat Egan, Tony Demers, Cliff Goupille, |
etc.

Nous avons fort goûté le jeu du nouveau venu Ab Barnes

qui sera fort utile aux Commandos, surtout à l'attaque.
Barnes est très solide sur la défensive, mais c'est à l'attaque

qu'il rend le plus de service; aussitôt qu’on l'a posté sur
l'aile, il à aussitôt exhibé un talent émérite de franc-tireur.

> "WB des éliminatoires du Groupe Sénior.

Commandos-Morton divisent en fin de semaine |
PTIT o

Ottawa perd id samedi mais
prend sa
x

| tale ici samedi — Barn
*  Commandos — Ken Kilrea a claqué deux buts à

Montréal — La victoire de 4-1 remportée par Otta-
wa à été protestée par Québec — Ce dernier disait
que les Commandos s’étaient servis de cing profes-
sionnels au lieu de quatre

 

Par ROBERT

‘ L'agressive equipe des

*

Gaudreoult a été l'étoile du club de lo Vieille Copi-

Morton Aces de Québec a démontré
| qu'elle serait dangereuse dans la course au championnat du Groupe

| Sénior de hockey lorsqu'elle a disposé des Commandos d'Ottawa par

le pointage de 4-3 ici samedi soir à l’Auditorium devant une foule

 

revanche à Québec
*

*

Gaston Ménard est nommé
muros — Cinq équipes
ligue

es o bien débuté pour les

L'Association Hull-Volant qui
s'occupe de sports en général et de
hockey en particulier, vient de
mettre à pied une ligue de hockey
inter-muros. Les gars du coin,’
comme on les appelle. auront de
quoi se divertir au cours de la pre-

DESJARDINS

; vonconsidérable. Les locaux ont bien débuté mais-ils ont fléchi par la gente saison en fait de divertisse-

| consécxtif, malgré le retour de Ken Reardon, Ken Kilrea et Jim,

Henry.
Les représentants de Bytown

mière fois et le nouveau venu a fait belle figure. Il a laisse entendre

qu'il était de beaucoup supérieur

i c'est donc à l'offensive que Smith

| La ligne de la vieille Capitale, composé d'Armand Gaudreault, Bill

| Reay et Roland Rossignol qui n'avait pas fait fureur depuis le début

de la saison, a été étourdissante de

Maintenant grisonnant,’ émbrage a nos as. Le jeune Gaudreault surtout qui ne pèse guère

joueurs des Commandos droit dan

prêts à lui décerner le surnom de
|

Le fracas 2

La partie venait à peine de de-
buter lorsque le scientifique Neil

! Coiville donna l'avantage aux
; porte-couleurs d'Ottawa en lan-
! çant à travers un fouillis de jam-'
‘bes après avoir hérité de la ron-.
| delle de la part de Kilrea. Qué-
| bec ne se laissa pas démonter par:
ce succès foudroyant de I'enne-
mi. Leur hercule Mike McMahon,
un joueur de défense qui est par-!
mi les meilleurs zompteurs du cir-
cuit, élabora élan sur elan pour:
voir avorter ses efforts devant la |
forteresse biei. gardée par Sugar
Jim Henry. A l'avant, on pouvait|
remarquer que le jeune Gau-!
dreault tricotait comme un mal
tre. Les nombreux assauts éclairs
des As devaient finalement por-
ter fruits car Gaudreault et Desro-
ches enregistrérent un but tour a
tour pour porter le compte a 2-1
pour leur club. Les succès des
visiteurs ne devait pas se termi-
ner là car McMahon, qui avait

! travaillé comme un nègre, laissa
| partir une grenade qui explosa
derrière Henry, incapable d'ac-
complir un mouvement car plu-
sieurs joueurs lui bloquaient la
!vue. Lorsque Rossignol fut puni,

 
! Bouvrette dut se multiplier pour
‘ protéger sa basse-cour envahie par
tles loups d'Ottawa.

Finalement, après que les Com-
; mandos eurent piétiné durant une
"minute entière dans le territoire
{ québecois, Ken Kilrea ajusta son
tir à la façon d’un joueur de golf

: suite devant la magnifique exhibition fournie par le triv Stahan-
: MeMahon-Bouvrette, le noed défensif des visiteurs. Les attaques des
porteurs de glaive ont été“aussi mordantes que de coutume mais les! et la première joute aura lieu sur

deux colosses quéhécois étaient trop habiles et trop rudes cogneurs
» et les hommes d'Alex Smith durent encaisser leur troisième revers

| plus de 130 livres, était partout sur la glace, regardant les robustes

comme une abeille laborieuse et à la fin de la joute, les locaux étaient

| ment exterieur. Ils viennent de
| fonder leur propre ligue de hockey!

la patinoire du Collège Notre-Da-
| me dimanche anrès midi. le 20 dé-
! cembre prochain.

Le Conseil, choisi à une réunion ;
, i tenue dimanche au local du Volant

alignaient Ab Barnes pour la pre- est le suivant: .

President honoraire: M. Aldoria
Jarry, président actuel de l'Asso-
ciation; président, M. Gaston Mé-
nard; vice-président, M. Arthur Vé-
zina. secrétaire, M. Jacques Ro-
chon: srésôfier”M“Menei St-Lours.

QGing équipes feront tout a-

à l'avant que sur la défense et
devrait le faire jouer désormais.

vitesse et a continuellement porté

s les yeux. paradant autour d'eux

 

“nuisance publique no 1".     

 

  
   

joue maintenant à l'attaque
est beaucoup plus à son ais
sur la défense: il profite
moments de liberté pou
ébranler Bouvrette deux fois de
suite. On s'aperçoit ce £oir que
les deux éclopés Reardgh et Kil-!
rea ont les jambes un geu raides.|
Reardon se dévoue et il/vient près|

sauver un point.
ensuite puni et les
doivent exécuter des t
ce pour empêcher le
mi.
plus délirant lorsqu'il
comme une locomotive
déposer le caoutchouc
coin du filet des As pour
ainsi le troisième but des |
qui redoublent leur pression
la suite.
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bon. Brunning quitte la patinoire, HulNYolant, Bert Armstrong. A;
et il est vivement appiaudi. Matt- | Peine âfé-de 20 ans, ce marchand
son est un véritabie poison pour: de vitesse qu RIO
nos favoris. Ceux-ci livrent uni patinoires de Kirkland Lake, émer-
effort suprême vers la fin de la ; Veille les amateurs de hockey de!
joute. la ligue de la Cité par sa vitesse

S'il s'agissaït de nommer des| fulgurante et son beau talent de ;
étoiles de chaque club pour la; compteur. Nous ne craignons pas
rencontre de samedi, nous accor- de dire que Bert est l’un des trois
derions la palme à Neil Colville, : plus rapides patineurs du circuit
Brunning, Barnes pour les Com-: Lafleur en compagnie de Joffre
mandos et à McMahon, Stahan, | Séguin et de Tony Licari. EI évolue |
Bouvrette, Gaudreault, Mattsonisur la même ligne que Edgar!
pour les Morton Aces,
Alignements:
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ne sensation -

auront leur propre ligue de
hockey au cours de cette saison

*

| Les membres du Hull-Volant |

* |

président du circuit inter-
au moins composeront la

“Coco” Jarry est reelu president
de la ligue Intermédiaire de Hull

* * *

Six équipes font partie de son circuit —
Ouverture le dimanche 20 décembre

La ligue de Hockey Int: me
. diaire de Hull qui a connu une

OUVERTURE LE 20 DECEMBRE

; , EO |
au local du Volant. mercredi soir Wolfe comme vice-president,
prochain, les gerants des équipes
auront à adopter une constitution
et un calendrier pour la saison. |

UN APPEL AUX MEMBRES
Les membres de l'Association par Roger Lalonde. Tous sont bien On est prie de suivre

qui désirent faire partie de Ce cir- |connus dans les
cuit sont les bienvenus. Ils n'ont

: qu'à faire connaitre leur intention
à un des officiers précités et on!

‘ s’empresscra à les mettre au rang '
“ des joueurs de cette nouvelleligue.;

D'après les rumeurs et commen-!
taires en cours, le nouveau circuit
sera fort populaire au cours de la
saison. Chacun anticipe l'ouvertu-
re officielle qui se fera sur la pa-
tinoire du collège Notre-Dame, le
20 décembre prochain. à 2 h. 30.

Décision au sujet du
protêt de l'Armée
remise àmercredi
MONTREAL, le 14 — (P.C.) —

Les directeuts du Groupe Senior
ont remis à mercredi leur décisjon
au sujet de la joute disputée à
Cornwall. le 27 novembre, entre
l'Armée et les Flyers.

La direction vient de décider.
au'une assemblée spéciale sera te-,
nue mercredi soir, alors que le co-:
lone! Arthur

si brillante saison

|

blement partue de cette nouvelle
ligue locale. Il s'agit des clubs
Ménard, Cholette. Prince. Caron et
Latour.
A une assemblée qui sera tenue

§

l'an dernier
sous la présidence de M. Aldoria
‘Coco’ Jürrv, est assurée de réus-
sir de nouveau au cours de la
présente campagne, car elle vient
de se choisir un solide conseil
d'administration. Jarry a ete main-
tenu aux hautes fonctions de pre-
sident et pour lui prêter main
forte on lui a choisi M. Fernand

M.
Aldoria Beauparlant. 2ème vice.
prés.. M. Nap. Briere comme se
cretaire, tandis que les ecus et les
gros cinq cents seront surveillés

| -ercles sportifs
de la ville transpontine.

 

Innovation du
Groupe Sénior

— -—

MONTREAL. le 14 - (P
C.) — Un trophee de Vimy
sera accordé annuellement
maintenant au joueur de
hockey du gruupe Sénior
qui aura démontre le plus vif
esprit de gentilhomme et le
plus d'utilite pour son equi-
pe. Ce sera un comite d'ar
bitres de ce circuit qui de-
cidera de l'heureux gagnant
à la fin de la saison.    

hite, président de! Bill Karry,

!
i

le propriétaire 
des allées Karrys |

meurt subitement
TORONTO, le 14

populaire
(P Co :

sportif de:
l’équipe de l'Armée de Montréal Toronto et propriétaire de la chai- |
ct Marty Barrÿ, instructeur du mê- ne d'allées de quilles, populaire à
me club serogt présents. ! travers tout le Canada, a succombé

Contrairengent à la décision de ‘à une syncope. hier, à l'âge de 59
contremandgr le protêt au sujet de : ans. Un des organisateurs de l'As-
cette Tyon a abandonnél'idée : sociation Canadienne de Quilles.
de reprexkire cette partie même‘ M, Karry commença ses entrepri-
si cela devait affecter le classe-

jopte au Coruwall lorsque les
Jéts montréalais quittèrent la
inoire, alors que le compte

était de 2 3 0 pour les cornwalliens
a la fin de la premiére période.

emere

  

 

   

sol

gracea Seibe
CHICAGO, le 14. —

Pour les visiteurs c'est Swede Mattson qui a été le virtuose|
le plus accompli selon nous et c'est Butch Siahan qui a été © safusilladeallaatterrirdans

deuxième but des locaux. Cztte
moisson ne fut pas considérée
comme authentique par Bouvret-
te. le gardien de buts du Québec,
qui menaça de quitter la patinoire

| avec tous ses camarades. Pendant
!que la foule contemplait ce spec-
tacle inusité, les arbitres accor-
daient une minute de répit aux
mécontents qui se déciderent

le plus spectaculaire.

Ted Schroeder
et Mile Betz en

 

 

Les étoiles gagnent
contre le (Guérin

—

Arm. Bourdages brille avant de se
faire biesser.

Québec—Buts, Bouvrette: défen. | teur Bob Guertin,
dans une joute de hockey de la li- se, McMahon et Stahan; centre, :

Mattson: ailes Check et Desro-,
ches; substituts, Reay, Bruneteau,:

Première période
Pas de point. 13.017 spectateurs.

ment dg la ligue. L'arbitre accorda | ses sportives a London, Ont. en
| Nous avons le plaisir de vous

Par trois fois, Brunning lancePrésenter le souriant et sympathi | a
avec force mais Bouvrette tient , jeune bombardier blond du

u

compagnie de son associé J. West. |
; Avant de se retirer, M. Karry était Square Garden.
considéré lui-même comme un des!
meilleurs joueurs de quilles du!
Dominion. !

Boston annule pour
Chicago gagne conserver la tête |

Les Oursons de Boston, qui
n’ont perdu qu'une joute au cours|

‘de leur onze dernières parties de|
(P.C.) — puis un mois. ont annule avec les

| Mentzel et Séguin pour former le | Les Black Hawks, de Chicago, ont: Ailes Rouges de Détroit au scort se, Lamoureux et Portland; centre,
| trio le plus prolifique de l’instruc- défait les Maple Leafs, de Toronto, de 1 à 1 devant une foule de 10-| Reardon: ailes, Benoît et Blake:

par le compte de 3-: ici nier soir 653 Hier soir. ’
Le but de Art Jackson a la:

de Joe Carveth de Détroit. à la,

Cing clubs en lice

Cinq ou six équipes formeront
le circuit cutle annee. On y verra
le club Guerin, le Pirate. le col-
liège Notre-Dame, Ecole Supérieu-
re dc Hull, l'Association St-Joseph
de Wrightville et l'Ottawa House
et probablement le Royal Les

delegues presents etaient MM. E.
Sauvé et Rene Bourdage du club
Guerin, le cher frère Uhald de
l'Ecole Superieure. M. Pierre Des
jardins de l'Association St-Joseph
et plusieurs autres.

La prochaine reunion aura lieu
vendredi soir au local du Volant.

les pages
sportives du Droit pour de plus
amples details.

Canadiens gagnent
sans difficulté
contre Rangers /-3

-—

Toe Blake compte trois buts.
Les Canadiens de Montreal se

sentaient parfaitement à l'aise dans
leur joute d'hier contre les Ran-
gers de New-York. Madisonau

x|

|

   

TOE BLAKE

Ils s'assurèrent
d'abord de trois buts consécutits
pour ensuite laisser les Rangers
égaliser les chances, mais dans la
troisième reprise, lcs Habitants,
nonchalamment, comptèrent qua-
tre buts et triomphèrent par 7-3.

Le truc du chapeau,
Toe Blake mérita les honneurs

de la soirée avec trois buts et un
assist.

LES EQUIPES
Montréal: Buts, Bibeault; défen-

subst. O'Connor. Gztliffe, Drillon,
Richard. Lach, Bouchard, Phillips

| gue Nationale. disputee devant ! deuxième reprise a annulé celui: et Hiller.

New-York: Buts, Franks: defen- prodigieux ° première. se. Garrett et Heller; centre. Wat-
Le point de Boston lui assurait ; sun; ailes Hextall et Patrick; subst,

! Pike. Davidson, Bell. Warwick, Ca-
meron, Smith, Goldup et Myles.

; ; ; |Baldwin, Rozzini. Rossignol, Ro-;  Punitions —
binson et Gaudreault. ;

. ; McMahon.
Ottawa—Buts, Henry: défense.; Deuxième période

Murray et Reardon; centre, Kil-| 1—Ottawa Kilrea
rea; ailes, N. Coiville et SHibicky; (Shibicky)
substituts. Drouin, Inglis, Poirier, | 9_\ttawa Kilrea
Brunning, Saunders. Jerry Coo-! ’

’ ; ; (Reardon)

Reardon. Poirier, Earl Seibert. le
i ioueur de défense de retour sur
| l'alignement des locaux, fit valoir la première place.
{sa présence par deux buts très im- Les équipes

2.34  portants. Les frères Bentley se Boston: Buts, Brimsek. défense. ; : King (lanes: € R.
‘sont également distingués de mê-'Shewchuk et Crawford: centre, arbitres: Kang Clancy; S. Bab-

15.58 me aue Hamill. curnommé le gars: Cowley: avants, Boll et A. Jackson: | €°F €t Dom Baolto.
subs., Hollett, Clapper, Chamber: SOMMAIREPunitions—Desroches, “au but par partie”.OnE : | per et Barnes.

enfin à avaler leur ese puis | Arbitres — Pean Bennett. Mont.
a TOThan. vas-tu es, | réal, et “Happy” Shoulldice. Otta-

Reardon |
* (2). Shibicky, Rost*gno!. Colville, ;Dimanche, au stade de Hull, le |
: MeMahon. Check. |club ‘Guérin Pool Room” a été dé-

première place,

 

 

NEW-YORK, le 14 - (P.A.) | fait par un club d'étoiles, piloté par Le deuxième couplet ne donna Weommaire: i Troisiéme periode

Ted Schroeder de Glendale. Calif, | Rozer Lalonde. . ; lieu à aucun changement dans le | Première période i 3— Ottawa. Colville
et Pauline Bez de Los Angeles| À la fin de la troisième période. pointage. Tout d'abèrd, Johnny ;__Ottawa, N Colville t (Drouin) CL 10.09
ont recu leurs récompenses pour! 1s ¢toiles avaicnt le dessus par| Inglis, qui vient d'abandonner les! (Kilrea) 134 #-Québec, McMahon 21
avoir décroché respectivement les ! 7-6. Armand Bourdages a brillé |rangs des célibataires, rata une ogshee Gaudreault : (Stahan) ee 15.00 |
championnats masculin et féminin' d'un vif éclat dans les buts des chance dorée de compter un but (Reay) 728 5—Ottawa, Drouin
des Etats-Unis wu tennis au cours’ Vainqueurs. A la deuxième pério- [alors qu'il était seul devant Bou- 3—Québec Desroche #0, (Kilrea. Shibickyy 1850,
de l'été dernier. Ils ont eté clas de. il recut un vilain coup de patin vrette. Puls le capricieux Stahan (Check. McMahon) 8.04 Punitions -  Rozzini, Inglis, |

ses à la tête des joueurs améri-| Sur la lèvre supéricure et il fut |retarda la partie en changeant de. Québec. ‘McMahon : Reardon. |

cains par l'Association. Schroe-! conduit chez le médecin. On lui |gouret. Neil Colville exhiba en-, (Mattson) ! 15.12 WMCREADY,BJ ESSE 3
der était 5éme en 194, tandis que fit deux points de suture. core tous ses trucs incomparables sOttawa, Shibickv. © TORONTO. le 14 D Earl Me-|-

pour prouver hors de tout doute
qu'il est le général des répliques | ve
des Commandos. Baldwin, un | Punition-—Rossignol.te
nouveau troupier des Morton | Pas de point p
Aces, se montra très rude pour! Panition©Mattson
ce clan, qui prise plutôt la rapi-: Troisième ériode
dité que la violence. Rossignol | &Québec ert
manqua un filet ouvert et la re- (Reay "Rossignol

T—Ottawa, Kilrea

(Reardon, Colville) 19.43 Cready, luiteur poids-lourd bien |
; connu a été chanceux de s'en tirer)
{ avec presque rien lorsque son
auto est venu en collision avec |

Mlle Betz était no 2, immédiate-! Maurice Périard a joué une très
ment après Mme Sarah Palfrey |! bonne partie pour les “Stars”.
ooke. ; ,
Frankie Parker, le jeune vété ALIGNEMENTS

ran de la Californie, s'est hissé | “All Star” — Buts, A. Bourda-
au second rang tandis que Frân-i ses. défense, G. Charron et M. Pé-
cisco Segura, l'as à deux Mains, riard: R. Simard, M. Ouellette, Y.
était placé à la troisième niche. ; : , .La jeune Louise Brough de Be. Lalonde.F.Oucllette. R. Gratton

 

‘traverse a niveau sise à Aurora,
__. à quelques 20 milles d'ici. L'auto
53.5 Je McCready fut toutefois bien

15.06 | endommagé.

 

un train de marchandise à une"

T'aliere-ont:
TORONTO

Hamilton pe
Buts :

Pratt: contre:
Hill 7 Doilean whe

Broda :
Apne;

défopox:
ail:

: Porpta.
œutqabe,
CHICAGO Rute

Seihert et Tuter contre: DNabletrom
LL Prep Alam: coho so Thema ©

Pemili Me" TN Pantley, M. Bent.
te Mieke of RO Toptlay

Testor, Caps Moo

lain, Cain, Schmidt. Gallinger et,
i Guidolin.

Détroit. Buts, Mowers. défense. !
Stewart. Pole. Thomson et In-; Orlando et Motter; centre. Grosso. ;

Gardiner L'détonaee |! avants, Wares

M- 1 Goodfellow, Quackenbush, Liscom-
et Abel: subs.!

be. Howe. Bruneteau, Watson.
Carveth et Brown. !

«RPITIFE pt Cshdwlek, Donnd ; ;Vert tenm re RUE Mr née | yArbitres: Lamport. Doug Young.
I.» réaumé cCabe.

Prentèrs périnde > ;
Toron© Dp-idarn Lopmmaire

Core Pasion 138 ère période
TorreDin aap 1——Detroit, Carveth

s Chemo: Tamil (Carse, March. 19°04" (Liscombe, Brown) . 13.44
Punition : Mavian, iti . . Jtew. wértede Punitions: Orlando. Quacken |

© Chlea~r TM, Tantle ; bush. ; |

a. onet me i 2ème Période i

Chien© Soins TO TAT !2—Boston, A. Jackson
, Shao Alec ™ ee (Cowley) 17 2,
unftlon = Se" <+ cet a. himron ; fed ;Priahme micieds ;  Punition: Guidolin. :

= Fhiagn: tP P-actes a Tanglav: 117867 3ème Période }
Traian Ti. Portier Thomson. Pas de point i

, I

 

verleyMills,Calif.quia perdu, “Guérin’—Buts, R. Bourdages. | Punition—Reardon. |

rest Hills ‘ "défense. leblanc et Lacroix: Sau- | # attage final: Québec. 4. Ot- e en 11 ° ° ss.
leur ; , i v¢, J. Poirier. G. Poirier. A. Poi- |‘ Lava, J. S Q fhe meilleureéquipededoubles, pet. Lesage. M. Gratton, G. Léger, Une partout | IXième UIz sporti

ç ; = * K. Reinhart et G. Peterson. !Gardney Mulloy et Billy Talbert. | QUEBEC, le 14. — Les Com- * * *
| mandos ont remis le change aux :En deuxième place, nous trou Arbitre. M. Brière.

vons le tandem Sidney Wood—Ted
Schroeder, suivis de Charles Matt-
man-George Richards. ete.

~~

—- oe

{ Morton Aces de Québec en allant. Les intentions

l'Armée domote de Galento
NEW YORK. le 14 (PAU —

les Olympiques Galento a l'intention de re-
*,tourner dans l'arène. 11 commen-

BOSTON, le 14 (P A>—Lè- l cera son entrainement dès aujour-
quipe de hockey de l'Armee de

|

d'hui et il a l'idée d'affronter Joe
Montréal a défait les Olympiques Louis sans rémunération d'ici quel-'
de Boston de la lizuc amateur des que temps. “Je n'ai que 32 ans”
Etats-Unis ici samedi soe par le: a-til dit à des amis récemment:
pointage de 14.8, dans une joute ‘et je ne pèse que 245 livres et,
d'exhibition disputee devant 8.586 ; après avoir vu à i'ncuvre Mauriel-!
spectateurs. ‘la et Nova qui sont considérées | prise se termina alors que Matt-

Gordie Bruce. anciennement des ! comme la creme des poids lourds,, son était puni pour avoir fait
Bruins de Boston et Tony Demers.| il me semble que je suis capable | tomber Saunders qui comme nous
ex-porte-couleurs des Canadiens de / d'exécuter un retour”. | l'avons déjà dit, se rue inutilement

Montréal, ont conduit les soldats ; là la charge, croyant filer comme

toire du club d'Ottawa fut toute-| as tels que Tony Demers, Goupille,
| fois protestée par les représen-!
| tants de la Vieille Capitale qui al-; 1
léguaient que les Commandos ali- | ’
£naient cinq professionnels au, 2" -

. lieu de quatre hier. Les joueurs r =%
| en question seraient Ken Reardon, | }&%- -
i Ken Kilrea, Jim Henry. Shibicky | iE
tet Neil Colville. Ho
; Il y avait 7000 versonnes au & 9
| Colisée hier. Les deux gardiens rp
de buts Jim Henrv et Lionel Bou- : :."
vrette ont brillé d'un vif éclat au,
cours de la rencontre. Ken Kil-  »
rea réussit deux buts pour les‘ ké,
vainqueurs tandis que Mike Mc lf”
Mahon sauva les locaux d'un blan-
chissage en convertissant une Æ

—_
  

 

   

  

    

  
Bouvrette

Voici le sixième ‘Quiz’ sportif du “Droit”.
|les battre sur leur propre pati-!ley concurrents ont jusqu’à jeudi soir, 6 heures, nour envoyer leurs |
[noire par le pointage de 4-1 ici’ réponses à Robert Desjardins, rédacteur snortif du Droit. Le gagnant |
hier après-midi dans une joute de: recevra un billet gratuit pour assister à la joute de samedi soir.
hockey du Groupe Sénior. La vic-' prochain entre les Commandos et l'Armée de Barry (qui aligne des ,

Maintenant voici les ruestions:
Quel etait le netit nom de Matthewson, le fameux lanceur

des Giants cui mourut de tuberculose?

Comme de coutume.

Egan, ete.).
(Bonne chance).

2. Quel est le nem de l'athiète
dont la nhoto apnaraît ici?

3. Quels sont les joueurs qui com-
posent la lirne des Moustiques
dans le hockey?

1. Sammy Byrd est-il wa boxeur
poids lérer ou welter?

5. A cuel sport le lutteur Larry
Moquin brille-t-i] également?

6 Quels sont les deux cyclistes
de notre région qui ent été à

la course de six fours.
7. À quel sport Mlle Gloria Cullesile vent et trottinant plutôt comme | passe de son copain Butch Stahan.

 

1

}
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|

Montréal comme entraineur à

Punitions: Guidolin. Abel i

Premiére période
} Montréal, Benoit

(Reardon, Blake)
Pas de numition,

Dcuxieme période
2- Montreal, Blake

9.31

(Portland . 2.28

3-- Montréal, Blake 8.46

4 NewYork, Bell

(Cameron, Smith) 15.36
5 New-York. Goldup 18.21

Trois:ème période
Punition: Davidson.

8 - New-York, Watson 328
7—Montréal, Richard . 9.20
8—Montréal, Drillun

(Getliffe) 13.00
B- - Montreal, Blake

Lamoureux 19.41
10—Montiéal. Reardon

(Benoit, Portland) 19.52
Punition: Warwick.

LA PREMIERE

 

 

CONSEILS AUX VOYAGEURS EN TEMPS DE GUERRE—N( 3

 

 

 

à la victoire en réussissant chacun
le true du chapeau. Pat Eagan.
une ancienne étoile sur la défense '
des défunts Américains de Brook- i
Iyn, compta deux points pour les
vainqueurs. Terry Reardon avait
été prêté à l'Armée par les Cana
diens pour la circonstance.

ET DE DEUX
BOSTON, le 14 — (P. A)

Olympiques de Boston par le comp
te de 12.11, ici, samedi soir. apres
les avoir également battu dans l'a-
prés midi, dans une joute de hoc
key d'exhibition. Gordie Bruce a
réussi le truc du chépeau pour les |
soldats, tandis que Tony Demerz a,
compré un but i

Allen, échangé
pourR. Melton

BROOKLYN, le 14 — Les Ded-
i gers de Branch Rickey, ont annon- ; faire pencher
, ce samedi qu'ils avaient échangé

— ‘leur lanceur Johnny Allen, aux | dans le coin opposé. Ne:l Coiville
L'Armée de Montréal a défait les : Pht:5 de Philadelphie. pour un au-|et McMahon deux des pivois de

tre lanceur, Rube Melton. Les Dod-
gers ont aussi donné une somme| rent ensuite avec de gros yeux et se, McMahon et Stahan: centre, !
d'argent, qui n’a pas été dévoilée.| il y avait unr perspective de ba-| Mattson: ajles Check et Desro.!

Melton a gagné neuf parties pour
en perdre 20, à Philadelphie. l'an ; que ces deux gaillards se concen.
dernier tandis qu'Allen, qui a porté trérent aussitôt à se disputer le! Bruneteau et Reay.
les couleurs de plusieurs clubs des
majeures, A gagné lui. 10 parties
et en § perdu six.

, une tortue boiteuse.
Encore Gaudreault

i Alors que le treisièmu chapitre
: venait de naitre. Gaudreault s'é-
| chappa comme un lièvre effrayé
et il alla abasourdir Henry après
avoir manoeuvré avec ruse pour

le cerbère d'un
côté pour placer ensuite le citron

leur club respectif. se regardè-

taille dans l'air. heureusement

; disque car on aurait peut-être as-
sisté à un combai de boxe qui n'é

[tait pas au programme. Barnes

est-elle championne?
8. Contre qui Jean Pusie a-til

lutté lors de sa dernière appa-
{

‘Durant la deuxième reprise il y, Mraz CNE
eut une altercation entre Shibicky ; > €
et Rossignol puis ensuite entre æ Tar

Alignements: ' 9.
Neil Colville et McMahon. |

! Ottawa — Buts, Henry: défense.|

N'ATTENDEZ PAS-
qu'on vous demande laplace

 

-
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Qui était gérant des Royaux de Montréal de la ligue de base.
ball interprovinciale cette année?

! Murray et Reardon: centre. Kil
| rea; Ailes, Shibicky et Colville: 1. Sulestieleu renard gris dans les cercles spertifs de a Bu temps do guerre, lo mouvement des i
substituts, Drouin. Brunning. Pol- 11. Connaissez-vous les noms des trois as de la “Kid Line” qui veysgeurs est considérable sur Les chemins '
rier, Saund~rs, Cooper, Inglis et
Barnes. ;
Québec—Buts, Bouvrette; défen- '

Ç de les . . . aussi importe-til que vous ayes

des égards pour ceux qui voyagent dans j
lo mime train que vous. i

jouait au hockey pour Buckingham de la ligue de le Cité
l’hiver dernier?

12 D'où vient Gérard Coté, le fameux coureur à pied?   : 13. Quel poste Cliff Goupille occupe-til dans l'armée? -

; Ches: substituts. Baldwin, Rozinf,! - 14 quel on le jeune ianceurCanadien-français qui a tenu Je
Rossigncl, Robinson. Gaudreault. ornwall a quatre ceups seulement dans la ligue dePRE Ineraprorisiae, ces fé PAGIFIQUE CANADIEN - CANADIEN NATIONAL|Arbitres—A. Paquet et P Ben-| 13. Quel est le fameux joueur de hockey qui se fractura le crime
nett. i lors d'une bataille sur la glace uver Eddie Shere? Cette »
{Sommaire ; étaile fut entre la vie et la mort durant des mois. —

A hd ’. p EN [NR id a ET ERTS 4 7 ly rs 4 }
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LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 14 DECEMBRE 1942

en deuxième dans la ligue laKingston monte
Cpr

Truc du chapeau

o———— =

, DANS L’OUEST VICTOIRE
 

 

Frontenac déclasse Corps Postal
 

Les sports enla Ligue Bingham

|

CLASSEMENT
L ACTE KIRK KROL

par 7 a 2 pour monter seul en

deuxieme place du circuit Lafleur
* * * :

Carr-Harris compte deux buts et contribue à deux:

autres — Macey, ancien Ranger, fait aussi sa part

KINGSTON, le 14. — A la sur en comptant deux buts et contr nale. Apps souffrait d'une blessu-

de buaut pour deux autres. : ;te de sa brillante victoire
7 à 2 sur le Corp: Postal d'Utta
wa, le club Frontenac de Kings
ton est maintenant seu! e deuxie

me position dans ! aigue ce la Ci

te d'Ottawa.
Tense

Alf Cotey et Bradshaw furent,
les compteurs du Kingston.

Les & nipen:
CORPS POSTAL Huts: Moncur, dé

Kyle et Barres, centre Bauer,
niles: R. Cotey et Voll; anbe. Maggio.

pour Syd Howe
—

TORONTO, le 14. (P.C )—Sy:
Appa est retourné au jeu ici 8a

medi pour donner la victoire a

son club, les Maple Leafs de To
ronto, grace a deux importants
buts. Le clan de la ville Reine à
ainsi défait les Red Wings de Dé
troit par le compte de 54 dans une
joute de la ligue de hockey Natlo

re au poignet depuis huit jours.

'

tient son souper DUHOCKEY
troupe

x
5 3em.

G N PC Pu a a TEE

e oir au LaSalle Cornwa.: 9 2 1 ar sé 9 PETAWAWA le 14

ed T 4 1 LE 45 15 it) om

C S Aviation 6 à 2 54 84 14 BU Droit
- Weve cn 6 5 2 4b 48 14

A:mée 5 & 2 72 54 12 noncee par

Les rrmbres de la ligue de anaciens 3 : 3 4 ?

quilles BINGHAM auront leur pre BT ies cette semaine bo

mice -ouver c- soir à l'hôtel [a Mercre'i  Québer vs Roysux. Aviation

à © HA ‘ + Canadiens.

Salle. au h ures. Cette nouvelle Veudred: Canadiens ve Corowa!

ligue de quilies à connu un franC —Bamed: Armee us Ottawa.

succes dès le début et cela est dt Dimanche Guawa vs Armée. Cana-
den: vs Royaux, Avintion vs Québec.

:en large mesure au dévouement La Cite

apporté par son conseil dont M. GP N Po C « boxe au régiment

Sylvio Sévigny est président. Les rates ' o pH 2 mn

‘ inutes de quilles sont disputées sur Hail à 3 0 an 45 » la nart d'Ottawa.

es allérs de l'Académie York tous Cancisens : : : BI ss : North-Bay.

les vendredis soirs. Le banquet de yuntagnards 0 - à 25 8 0

ce soir est le premier organisé par Partice de jeudi

vogue à Petawawa
La construction de

uouze allées de quilles a ete an-
le capitaine J.

Stewart, directeur athlctiques du
camn militaire de Petawawa. Il y

aura a'issi du hockey sénior à cet
endroit et cette ville sera repré
sentre das la ligue de la vallee du

Haut Outaoua:s. 1! y aura du bal-
lon au panier à Pembroke et de la

de Pembroke
avec une compétition sérieuse de

Le tennis sur table sera aussi
joué par les soldais.

CT a-
 

Victoria. le 14 — (PC
L'Aviation Royale Canadienne a
défait l'Armée de Victoria par le
compte de 5-4 en surtemps same-

_ di soir dans une joute de hockey
sénior de la ligue de !'Ile de Van-
couver Bobby Kirk et Jue Krol.
deux anciens porte couleurs des
Rangers de New-York. ont reussi
chacun un but pour les Aviateurs
tandis qu'Elmer Kreller claqua
les quatre buts des soidats.

TROIS POUR ROY

SASKATOON, le 14 — «PC.)—
L'Armée de Regina a remporté
sa cinquième victoire consecutive
dans la ligue de hockey sénior de

DES COMMIS
- ! .

Swi.e Hit avec lo points a con-

ut les Cor:cus - une victoire de

£596 aux dooens du dépot de

feguipement no l, cans une joute

de baton an namer do la Classe B.

Les Matelnts jruera”t contre les

Macc-ins ce > nr a 6 heures au Ya

MC

COMMIS Neon +109, Hub

dard (5), Torner (51, Fastaugh (8)
Hil} «16°, Hislot (8), Sabley (2).
Total, 55.

DEPOT Dean (6*. Harper (2)
Pusable 20, Purd* 44), Jarrett

(41. Linkin (0. Smallwood (6),

Tham~y (0, Weiner (0, Shapire

 

  

Les Frontenacs eurent l'avante i'radahaw, Fenr Tremider, Lannon et A | € VC Aviation +» Cae

ge du jeu durant torte la joute PYRE | M. Sévigny et ses membres. A Corps FoATEN ta Saskatchewan en battant l'Avia- (35. Hubbard eV) ‘Total 26.

d ; rank 2 - KINGSTON * x. MeAtee; défenaes esA _— La Nationale de Sask 1 A ,; Arbitre: Abe Robin

Après avoir compté trois Oinls en, lake et Maund«11: centre: Glesebrecht,
Ç NEP N Po to Pi , , , tion de Saskatoan par le poin. & Arbitre: Abe Robin.

ligne au cours de la première pe- jailes: Catlin ot Visrtale, suin: Mortimer. Boston 2 5 2 60 53 gu RESI LTATS de 9-4 ici samedi soir >or -

iode i ; ! d t ! Nicholson. Williamson, Tune. Macey, Cerr- Toronto a 7 1 wm bs , Red Tilson exécuta le true du

riode ils cn ajoutérent deux autres jp -,McNaught et Nicholls. : Chicago H 8 8 Gl 5 19 DU HOCKEY h { H k

à la deuxieme pour ens-l'le sas ARBITRFS H. Radley et W. Watts. . | Terral 8 O4 8 56 47 à . a apeau pour L'Armee o Don H3WK@SDUIV

sure: d'une victoire facile en

=

Le résumé: ; | Montréal 810 2 58 74 12 _-- etz en enfila deux isnidis que —_—

comptant les deux derniers points Premiere periods d dr jen New-York (ne ES Samedi Murray Armstrong comptait une ve .

mplant les deux p King tun: Wilhamson «Lane: 7°00" | Partie cette semaine fois. R C h , ; HAWKESBURY. Ont, le 12, -

de la joute après que le gens de : Kingston: Macey (Mortimer 13°30" Demain Détroit à Boston. Groupe senier i fois. Roy Conacher tapait trois DNC Morcredi soir, le 9

la Poste eurent compter leurs * Kinust.n° Giescbzecht , : Jeudi Toron*o à l'anadiens, Boston à

=

Utiuwa. 4. Québec, |. buts pour les perdants et Buteh | » à; ; rt.

; ; sCatiin, Maundrelt) 19°59”| ; ! aux en ê N weYork. Detroit À Chicago. La Natlonale * Marchant, un ancien joueur de dé des le R P L Lufleur represen-

points, un à la deuxieme et le Fus de punition. i § ; Sumedi New-York à Candaiens, Ros. Chieago, 5. Toronto. 2. ; + ‘ J ueu e 8 tit Eu sous ol de leulise de

dernier A la trnisieme reprise Deuxirme periode i ——— ; ton à Toronto. Montréa!. 7: New-York 3 fense du Concordia du Groupe Se AL AC1 Cy -

4 - Kingston McNaught +00 ’ | i Dimanche Toronw & New-York. Ua- Boston, 1: De reit, I nior. enregistrait un but praCOURS un Nim edifiant sur

- Maires 1Curr-Harris ‘00” "ad ; . CM: na liens a DPéirott, Huston & Chicago L Américaine — la vie de Nos Mmasssionnaires Cana-

Carr-Har.is et Macey 5 Kington: MeNauzht . ' «Les freres Bentley. Max et Doug, -_-—-—_— New-Haven, ÿ. Lieveiand. 2. > diens. dans le nord du ays. Au

se distinguent c pare-Harric v J de Chicago. sont actuellement sur ° Heushez. + Bufful., 5. h , des a 3 Al PATE

. ; ; v 6 C stal: A, Cotey ! ' i eh ita i ! is, 7 irewi . 2 ~ LC € la seance, à .

Hub . acey, anciennemcnt des Pasde punition. ove Trent yun pied d'égalité en premiere po- Whirlawav done LES Exhibition tues ans ne Guindon remoreia le R. P

Rangers, de .. w York. et Cair Troisième periode ; sition des compteurs de la ligue de © | Armée :Montréais, 12, Boston Olympics, (Guindon remercia je 8

Harris, tous deux du Frontenac, ? Corps Postal: fradshaw 500" hockey Nationale, avec chacun 23 ——— 1: Lafleu: dere vena a awkes u-

s'illustrèrent au cours de la jou- 4(Tresor.Mossi) & points à leur crédit. Ts sont sui, FAIR GKOL © 14 — Whir- Dimanche un raid en rs presenter un fo. nous dé

te Mace: compta un hut et assis| ‘Macey, Lane 800" SW | vis de prés par Bill Taylor, de To. ‘laway. le fameux pur sang de ueber, 4 or Jenior montrant resllement ce qu est la

| HET atic vie du missionns-re dans les re-

ta pour deux autres tandis que.“ Kinæ<an, Car--Harria ! ronto, et Bill Cowley, de Boston, . Warren Wright a porté le total de La Nationale

ses bourses gagnées à plus de’ “tons 2'aciales H 1vraercia aussi

  h Lo «Lane. Magey) 11°00"
, Vaal ale

Carr-Hariis faisait un peu mieux: . . | ur : Foston. *, Men.réal, 2. H I d

- Pan de punitior | LES MENEURS AT ' $350,000 quand il a bat:u Heart. foronto. 8, Deronine 0 dn € toux qui a sulnt à la repré

; . aa Fe »t Riverland dans le handican Manepoiis, 8: Washington. 4. — seniat our encouragement

4 Arica disputée devant une foule de 4 000 | D. Bentley, Chicago 12 11 23 Louisiana.ici samedi après-midi, Pa6Cleveand. So ‘ LONDRES, le '4 (2. U) La qu'ils “apportsrent ‘ Sux oeuvres

Dans | Américaine fervents àl'arena Uline. ; M. Bentley. Chicago .. 9 14 23 pour une bourse de $15000 ajou.

|

"ovifence. 5: Là cue radio de Paris, contrôlée par le: dus mismonnares. Des représen-

reriproieeeil Howe Taylor. Toronto… 6 16 22 tés. Habilement conduit par le  Kinguton * Corps Pisa)2 - Allemands, dit aujourd'hui que 190 tations avaient cu licu dans l'a-

. ; ley bs ir! i st dra R.-U, ;Ç ‘ b Je 2 FUG i |

samedi soir | Jennings. fut l'élément responsa-j Mais la meilleure exhibition de Cowley,Boston mers : 2 i 21 jockey Eads. WireàFREee Garde des côtes. 6. Philade!phie. 4. | blesséesdurant Geues ha i y près-midi pour les petites filles

(pie de la défaite des Lions, Ces

|

la Soiréeful Selle fournie par Patrick. Ranzers . ... 10 11 21 $720,Heartmanà rapporté $1020 Armée «Montréal,14.Boston Olymples., F. sur l'usine d’ampoules de radis donsAmdi pouresgar,

VE ) mousquetaires complérent b eux

|

HeCin AY donna une passepour

|

CFT. Toronto... 9 12 21 et $380, tandis que Riverland, en *Aviation (Toronto), 7: Porcupine an. Philips, à Eindhoven, en Hollande, cons de l'Academie Si-Joseph et
11 DE SUITE

CLEVELAND le 14. (PA)
Les Bears de Hersiiey ont porté
a 14 leur série de parlies consé-
cutives sans défaite samodi soir
lorsqu’fls ont disposé des Barons
de Cleveland nar Je pointage de
83 devant une foule de 7522
spectateurs dans une joute de la
Hizue de hockey Américaine

Wally Kilrea, vétéran capitaine
et joueur de conirn des Bears en-
fila qudire huts pone son club,
tandis. que Harry Frost réalisait
un but et deux assists pour les

gagnants,
Sommalre

HERSHEY: — Buts, Damore;

Défenses, Jenkins et Lauzon: eon-

|

dianapolis. A

tre. Kilrea: ailes, Frost et Sulli- p sommaire Détroit Sommaire Toronto

van; Moe, Johnson, Bowman. Her- WASHINGTON. —  Cervance,

|

Mowers Buts Brod:

gert. Daley. Fitzgerald, Smith, Pa-

|

1,15. Qingbush et Mailley, défen-

|

Motter défenses Hamilton

langio. O'Neil alternants. ses: Richard, centre, Trudel et! Quackenbush Pratt

CLEVELAND: — Reveridge. Jamieson, ailes: Graboski, Lorrain,

|

Grosso centre Apps
buts: M. Foster et Cook. défenses:

|

p Gauthier, G. Gauthier. Dyck.

|

wares ailes

Cunningham, centre: Bartholome

|

yfantha. Gracie, V.eaver, Asmund- Abel Davidson

et Locking. ailes: Robertson, Mac-

kenrie. Burlington. Horeck, Gi- ; N APO! IS.— Pe! .

roux, Shabaga. Herb Foster, Les- TaRDIAN SF Rone: detreOut Bruneteau, Carvoth, Brown, Wai
wick, Stefaniw. alternants. Brown.centre: - MeAtee Thomp- son.

Arbitres: — Tre et Callighen.
Première Période

1—Hershev, Kilrea

| seuls six buts sur le total de huit.
! Chaque membre du trio, en enfi-

T +lant deux respectivement.

“minutes les Caps avaient quatre
| buts à leur crédit tandis que les,

 

La première période se termina
sans que l'une ou l'autre équipe
eut réussit à comnter. Vers le mi-
lieu de la deuxième. la tempête
se déclencha. En moins de deux

Linns en réussissaient un.
Les Caps en comptèrent quatre

autres au troisième verset alors
que les Lions faisaient un effort
désespéré pour rejoindre leurs ad-
versaires. Ils réussirent tout de
même, dans les dernières minutes
de jeu, à compter trois buts con-
tre Flovd Perras, gard'on du In-

son, alternente.

son, aiter: Holota. Jennings. Simp-
son. Kil=en, A. Brown, Douglas,
Behling, Fisher. Simon, alternants.

trois buts et donna une passe pour
épater les 10.915 spectateurs. Babe
Pratt n'a pas réussi a compter sa-
medi; c'était la première fois qu'il
était tenu en échec depuis qu’il
fait partie des Leafs. Il s'est dis
tingué tout de même puisqu'il a
contribué à la victoire des siens :
avec ses deux assists. Jack Stew
art et Jimmy Orlando étaient ab
sents dans l'alignement des visi
teurs et la perte de ses deux Co:0s-
ss de la defense, n'aida pas la cau
se des Wings. Joe Carveth, Grosso,
Ware, Watson, eurent de nombreu
ses chances de compter pour les
perdants mais leurs lancers man
quèrent de précision.

Détroit subs.: Liscombe, Howe,

Toronto, subs.: Macdonald, Tay
lor. Carr, Stewart, Poile, Mclean.
Ingoldsby, Thomson.  

 

| Mare. 8.20 3e place, a payé S2.60.Stewart, Toronto . samedi dernier. de l'école Bonsecours.
 

(Frost, Sullivan) 234 Street Arbitres: Bill Chadwick, Red

2—Hershev, Kilrea Arbitres: Russell et Burrage. Horner et Bert McCaffrey.
; 137 Première Période q i

(Jenkins) 3 17. Pas de point. Sommaire

; Punitions: — MoeShabaga (ma- Punitions: — G. Gauthier, Tru- oo lére période |

jeur), Johnson (majeur). del, Douzlas, Mantha. 1—Détroit, Howe (Bruneteau

Deuxième Période Deuxième Période Watson) .…. ………………. .……….… 5.02

3—Clevelsnd, Locking | 1—Indianapolis, Brown 2—Toronto, Taylor (Car

(Cunningham. Cook) 1.08 (Simpson) 11.54 Ingoldsby) .. .. .. 5.33"

4--Hershey, Frost 2Washinzton, G. Gauthier 3—Toronto, Apps (Pratt) 12.45 |

(Kilrea, Sullivan) 13.41 (Lorrain) 12.00

|

Punitions Goodfellow, Howe.
Punitions: — Johnson, Horcek. |3_Indianapolis, Holota 2ème Période

Troisième Période (Prown) 12.35

|

4—Détroit, Quackenbueh
5-—Hershey, Sullivan 9

14|

#—Indianapolis. Holota | (Howe, Goodfellow) . 6.14
(Kilrea, Jenkings 211 (Brown, Simonson) 13.01

|

5—Toronto, Stewart
6—Hershey, Kilrea 2 43 S—Indianapolis. Thompson (Mclean, Hamiiton) 12.17

7_ChevelanBurlington à peNE fee)

|

Sue

|

6Dévroit, Howe °— d, Burlingte - Punitions: — Sinzbush. Simp- (Watson) 13.40 ©
a_iHoreck.ale) 1510 son (2), Brown, Singbush et Simp-  Punitions: Liscombe, Poile, Mc onvertissez Vos coupons di te Ad. à

: v. ä : son. lean, Stewart. HH ie en

g—Cleveland. Cunningham 1129 ! Troisiéme Période | sème Période > . I © 1

© Indi i
Punitions; — Bartholome. Jen- 8— dianapolis, Douglas 403 oes Carr (Pratt, 9.03 1 9

kins. TOUPIN. LE HEROS T—Indianapolis, Jennnings 8— Détroit, Howe (Motter, IF D EPAR

MITTSRURGH, le 14. (PA) (Holota. A. Brown) 8.14 | Watson) .... .
PIT JRGH, le 14. (PA) — 18--Indianapoiis, Jennings ;

Jacques Tounin, vétéran joueur de 9—Toronto, Apps, (Hill,
‘entre des Reds de Providence a (Holota, A. Brown) 7.55 Davidson) |

accents une passe de Norman cat.

|

7Washington, Gracie Punition: Hamilton. Tous les C i i ]
ladire dans 1a dernière minute 10{aile Gauthler) 1223 TTTeee d tri es anadiens, qui ont fait preuve vos INTÉRÊTS PLUS Vos

de jeu pour permettre à son club $, À. . e patriotisme en souscrivant des Obliga-

de triompher des Hornets de Pitts. Heeon 421 LES DIruIns ont tions lors du ler Emprunt de la Victoire, NOUVELLES ÉPARGNES .. .
burzh par Je compte de 5-4 ici sa- . . ;

medi solr dans une joute de hoc-|12_Wachinaton, Jamieson 04 fn: ni ! doivent encaisser ponctuellement leurs cou- Nevous bornez pas à prêter seulementla somme
kev de la lique Américaine, qui (Gracte, Tri e ait did ens d'intérê . des intérêts perçus dans l'encaissement de voa
: \ : iracte, Trude!) 19.19 pons d'intérêts. Convertissez cet argent en . ;
se déroula devant une foule de Punitions: - Behling, Weaver. - 8 coupons. La poursuite de la guerre exige des sommes

3.000 personnes. Adam Brown ma-
nufactura deux buts pour les vi-
siteurs.

Sommaire

PROVIDENCE:—Karakas, buts:

Kelly, centre: Aubuchon et For.
sev, ailes; Steele. Toupin, Calla-
dine. Webster, Boothman, Brown,
Bessette. Ritson. alternants.

 
Dans l’Américaine,

Whitelaw et Jones défenses: c.|

Peem

dimanche soir
Washingien, 3;. Providence, 6.

1, alignement -

BOSTON, le 14. —(P.C.)— Les
Bruins de Boston ont défait les Ca
nadiens de Montréal par le poin
tage de 3-2 ici samedi après-mid:
dans une partie de hockey de ln
ligue Nationale. C'était la première
joute majeure disputée à Boston
dans le jour. Il y avait une mince
foule de 4,860 dans les estrades ct
la recette de $6,286 sera remise

. Zz

Certificates d'Epargne de guerre, que vous
vous procurerez dans les banques. les
sociétés de fiducie ou les bureaux de poste.

C'est un pas vers la Victoire au moment
décisif où toutes les espérances sont per-
mises, ct c'est aussi une façon splendide

croissantes. Le Canada a donc besoin de tout l'argent
dont vous pouvez disposer.

FACILES À ACHETER

Les banques,les sociétés de fidvcie et les bureaux
de poste vendentdes Certificats d'Épargnede guerre.
Ces certificats sont émis. et ils vous sont remis sur-le-- .

|

PROVIDLNCE Huts: Karakas; de- i i j_ PITTSBURGH. — Teno. buts: (mes jones et Whitelew. Centte. Kel. [aux fonds de guerre des E-Unis d'accroître vos économies en temps de h
Shannon ct Bessone. défenses: Cur- ley: miles Aubuehon ei Formey. subs: William ‘“Flesh” Hollett enregistra , . ’ Champ.

rie, centre; Corrizan el Schullz, Webster,Calindine. Troupin. Steal.” Brown. | deux buts de sudite pour les vain guerre, que d’acheter des Certiticats d’Epar- | : +:
ailes; Howard. Mackie. Allen, Rou- WASHINGTON Ru:s: Ceryance: dé, QUEUrs AU Cours d la deuxième pc gne avec les intérêts ue ra rtent ; pouvez aussi acheter des Timbres d Épargne
bell, Schultz. R. Kelly, Pozzo. De- fens. Mantha et Muilley. centre: pu rinde bli . q ppo VOS de 25 sous aux banques aux bureaux de puste et dans

wev, Mann, O'Flaherty, alternants. (Pid.siles: damon et Trudel: «ube : oq; ; . obligations i j ‘détairu n ; er. . Gracie. Weaver, gnements: 8 °
Arbltres: — McVeigh et Camp |. Gauthier! lorraine,Dani,Bessette, BOSTON — Buts, Brimsek: d plusieurs magasins de détail.

bell. ‘ 8 — Russell et Rivers. fenses: Crawford etChewchu:.
Premiére Période

1—Providence. Brown

 

Le résumé :
Première periode

1 Washington: F. Gauthic

 
centre, Chamberlain; ailes: Cain et
H. Jackson; Surbs: Cowley, Boll

 

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

 

  
 

 

i {A don, Graries age
(Ritson, Bessette) 12.50 2 washington: Richard ‘ A. Jackson, Clapner, Hollett, Gal

2—Pittehurgh. Shannon . tJamieson, irudels #38 linger. Schmidt et Cuildolin.
(O'Flaherty) 17.23 Punition: Jones. ‘ MONTREAL -- Buts Bibeault,

3—Pittsbureh, Pozzo Aucun pointe période défenses Portland et Lamoureux:
(Dewey. Mackie) 19 14 Punitions:rete centre, Reardon: ailes: Benoit et

4—Providence. Brown 1044 Washington tiehard Blake: subs: O'Connor, Drillon,
a (Sicele curcie . aucunsSE, Jo ee ert Getliffe. Bouchard Hiller, Phillips,

u Deuxième Période : ,Fitsbereh. 1 Indianapolis, 7. Richardot Lach. Cla A t
ali e: in v.

5—Providence. Aubuchon PITTSBURON Buts: Teno: défenses. Smith et Bill Cleary nes 8;
(G. Kellv) 757 Shannan rt Be-sone. centre: Currie: ai- S so ! |

v. or ; $ lea: Corrigan et Schults enbe.: Howard. ommaire
Puritions one Pozzo. Jo Allen. Roubell, Kelly. Mercer, Poszn, Premiére période |

nes, Beseone, Ritson. 2. cwey. Mann, O'Flaherty. 1- Montreal, RichardINDIANAPOLIR Ruts: Perras dé. :

Pro mroisièmerode fenses Jackson et Ross contre: J (Reardon) 4.18!

6— vi . w rown Miles: Thompron et Mec Atee: subs.: . CC 3
(G. Kelly) "14 Boehling, Jennings, Kilres, Rrown, Douglas. Puntlon. ¢ rawford, s
Lo : ‘ Ha'nta, Simpsno, Fisher. Simon urieme one

7- Pittsburch.ee 13 ARRITRES Lee et Goodman. 2- -Bosten. Schmidt (Clap-
(Ressone. Schultz 1. a résumé ner. Gridolin) 540; Premiere période : A :8—Pittsburgh. \llen 1 Pittaburgh =Corrivan 3—Boston, Haoilett (Cham |
(Howard. Mann) 10.50 (Sehnltr. Currie) 12:10" i win i

id Toupi Aveure punition berlain, Crawford) 16 10
9 —Providence | oupin ssl 5 Dovsiime. période 1-Boston.Hollen (Cain. 1848!

ndiarapolias: A. Brown a” an R

Punitions: Steele, Jones, Rou -Jennirgs. Holota: 2687} Punitions Hiller Guidoli
. 3 Pittabovgh: in - ruidolin.

hell. ; Kells. Dewey 1 19:37" Troisième période
FAMEUX TRIO Punithors Jennins, Hoots «10 min. 15- Montréal. Drillon

WASHINGTON, In 14. (PAY. pont maumvabe conduire: Mann. (Lach. Portiand 16 32; ‘ ; + + 4 + . Tiny

Samedi soir. les Capitale d'Indiana- 4 indlenapo!s, "èmepériode Aucune punition.
polis rempartérent leur troisième $ Inds A frown. derma: vy ;

* + tu S ndiar* 8 '

victoire conscentive aux dénens 1Rrown.Thomason! #37 Indianape uw: Thomson
dee Lions de Washington par le je indiarape'is Hearn vera Ini Jackann.Ross 1018

i 'erninge "EN “22” adinannolis: ea

rompte de 84. dans une partie de 19 Intmnane’.. A Brown Simpson. Piaheri Ea

1 Ligue de Hockey Américaine, ‘Holes, Jacks 1» Ta 15" Punitne. Perso, Alien. Ross. ;

k A i / 1, vo a | ES i M ‘ SR Hd [Roti A SR CE fl D CES ar A 4" 28 > F Ra .

J v st 7 na + 6 In £ vu Ja Is > PAR " Py Us di PA ‘ Ÿ v or ¥ EOS ry "1 4 SY I~ 7 ÿ 5 A fr a Ma ; 4 p ee = oa — Le 00000 a ! 4

1 À UN . 3 4 ; A CALE Ny = Se ES San At & A
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ourse-Finance-Comme
Montreal | Toronto

Jundt le is
Lundi le is

Bourse :
! La tendance des prix à pris ur|

  

 

 

 

 

 

 

most

rce
mere]

New-York
lundi le 14

Wall Street

   

 

LE

 

muns $8.50. Lés bonnes vaches va ajouté qu'il avait toujours secondé ‘ l'ouest de ce centre stratégique. a

 

Les prix clasent termes vu cUu-; allure légérement à la hausse et le un ; a
tement irreguliers sur la place de commerce était lent partout saut ‘ Les ee Leger “ ng
Montreal pour un ou deux titres à bas prix ONt été de regie sur ; a

Curb | mais plusieurs leaders ont ete neé- |
Cotes tourn: a I n +, par L.-G.} gliges.

: Beaubien at tie, on, ie Sparks, Ottawa. ÏLe ton de Lactisite sur te Calif ear 85 1 Co ane mn ha heel
etait plus terme Broulan 4) Beaubien et Cie, 56. ue Spurk-, Ottawa, |

Fut Maier. 1.43 | Heth lehem Siesl 5.

… . arpne- à » 1. 4s. tele Lgue De . L Chr er Lu
Heaubien et die, bs, Sya:s (uva. ! Hollinge, | on ! Con... Fdian 4,
je; leh ; err ddisor 4 . ett .peil rene Ju Mein. oe Ln! Gen Klee 1

a .. 7 Mura un 2017 ro .: vas

Ca Lemt vl Mug en Red Jak 5e | net Tah n

Cor. Sieatn Llp cL] Muartic Gat ap ete Let nal Pape: y à ‘a,

8 ractal pivel Rac ss r'érles L4 | Mun-gurees. Wa d ny
Lp.um | & * + Pavmas te, 15 i New Yor. Contral 9

Holling: =, reson Fa Dons RI Rep. Tron and Stee 13.
Imperial au to! Sree Fe Lr Fr 3 Rubber 5 :Imjeriai lobe ; ie o eo ji U, 5 Nreei n.

frite national Nwael 24 SEytunte Jer Nes'inghe + Tin
Metelt Fruntens $, bo Hugh. La © Vente a mia 1n6.700

va. : Bt, cadige = _ Lo on

ts H & 1 2j Wiight, Hargirate eZ ae

M tres] Tramws 24 Terontu et turh
nt ire) Car 5 Vente a Yi heure- wl ’

Von Ben mi, Ventee a midi Agung | arc e es
Nanitieu Int, i

Banque. |
tonne © REN i ti :

Alyminain 0: (0x ATEN bes du e |
fittss…h Ame wan Gy Ty Les ventes de | X
Can. Vicks. pri # | i

Coan... Fuper Corp, =; ; ° M ,
Pord 11 Cantda si ; red sta e

Mefaren PF. & FP 3 bovins peu ont |
Robert Mitebheld 155 |
Cam. Alcohol 2. °

ne A Aet Cork zu| nombreuses MONTREAL. le 14 (FC) |
\ente, a mid ent ; Les bétes à cornes et les veaux |

Ventes a 11 poner du curb Tou * étaient stables et les agneaux et!
nies _- ‘ ; € i ; ; PS

Ventes à mid “#01 TURUNTO,le 14, (PC. Les les pores instables aujourd hui sur,

TT TT OU , Ventes de bovins n'etaient pas ao ‘ le marché des bestiaux. Arrivages:|
P d it : | ; sez nombreuses ce matin sur le; B39 bestiaux: 604 veaux. 715 mou-!
roduits agrico Es; marché des bestiaux de Toronto tons et agneaux, porcs, 829. 0 |

. * pour établir des prix. Les veau:. Il ny avait aucun ours on

Montréal ! se sont vendus à S14.50-$15.50 pour sommet et seulement que que:
Canttian Commodity bacnange de CEUX de croix et les autres aussi bons bouvillons en vente. lls ont]

Montréal, masonrdol, ’ bas que $10. Les agneaux étaient rapporte $11 et $11.25, lun d'eus|

Volailles stables a $13.75 pour ceux de qua- jusqu'à SI1lv. Les moyens co-j
Four ven a mn 3-841 lite et $12.75 pourles béliers. Le, taient S10 et $10.75 et les com:

volailles fraiches, 2o-27c¢; d . 6 , ; 2
“fc. carnard de treme. 22: Domestique, MOULONS se sont vendus stables à MU oa se la 0 :
“ $5-$10. Il n'y a pas eu de prix éta- riaient de $8.50 a $9, la plupari

Beurre in dec bli pour les porcs qui ont clôturé 88.75 et $9 et l'une d'elles s'est ver:
. a . à I nt r . - UA ’ “
ar Pin teuy are. nin. a $16.50 pour les abattus. due un peu plus haut. Les moyen

1 ‘eus Les arrivages: bovins 1.900, don, Nes cotaient $7.50 et 58.50 et le,
A gros 3 240 de l'ouest, veaux 140, porcs vaches communes de boucheric

Aus ITà 350, moutons et agneaux 410. I! $6.75. Les vaches pour la viande
B .. 201 Lac ee AE d > a pas eu de reliquat de bovins; à boucherie ont rapporte $5.50 et
‘ Les ze 4‘ de la semaine dernière. | 56.50 et les bons taureaux 39 et
fl ; 1 es grains 1.07 ve | $9.75. Les qualités plus communes
Blé nord no- ee : cotaient $8 et S9. Les veaux de
Avoine no à 71 ° ° lait variaient de $12 à $12.50. un
rue no 2 ” Farine M Austin right à sommet à $16. Les agneaux oni

e . . .

tarine de blé au rintempa: | raporté $13 et $13.50 et les mou-
ivre marque Lune - bu d , d , ° ° tons $5 et $9. Aucun porc ne s'est
“eme marque ………. …….…. 00. =6

Boulanger 20e 4.95 onne Sd emission vendu.
Varine de blé d'hiver: ——— a

AU VRANUN! ‘ Ps

En foumists = 8.00 | M. Austin Wright, directeur ad- ; J !
plus l'impôt de T0e par pari ; joint du Service National Sélectif, | OC ou d d le ec

Penne de mais blanc. var baril: {a adressé à l'hon. Humphrey Mit- |Jivraisons fait . 7.50 € nn. wi | |
Maanses on ween 5.90 chell, ministre fédéral du Travail.
son pe Sous une lettre dans laquelle il donne | S S 0S orp.
ru bleue TT tL zaps sa demission. hd

larise d'avoine en sacs de 80 Dans sa lettre M. Wright rappel- . _ ;
Brenpvraisondite, Ia taxe, s3;|le qu'il y a bientôt deux ans que EAST-BROUGHTON  (Beauce»
“e Foin en balles l’Institut des Ingénieurs du Ca- (Qué.), le 14—La Quebec Asbes-

No 2. la tonne 18.00 nada a consenti a prêter ses servi- tos Corporation Limited a susper
à Montréal, port compris.) 2.09 CeS au ministère en vue d'organi- du les opérations à sa mine de

l’aiile d'uverne ' techni- le 24 novembrePommes de terre ser l'Office du Personnel
que en temps de guerre. Il dit aus-

 

QU v., 45: 1.26-1,45

ra 0 1.45-1,65 si que l'Institut a actuellement en
| du PE. 1.45-1.55 mains certaines tâches qui ont une

| portée directe sur l'effort de guer-
Toronto ‘re et il croit que son devoir est de

; retourner à son ancien poste de
Pores | secrétaire géneral de l'Institut.

TORONTO, le 14 - (PC) — Puis, il ajoute. _ ,
Poids léger: Chatham, $11.85. | “Ayant été associé au Service

Habillés: Brantford. $16 Hamil| Selectif depuis son établissement,

ton, $16.50; Toronto, $16.35; Hull, j'ai pu en comprendre toute la né-
$13.95: London, $1633, Peterko-|cessité et, par conséquent. je ne
rough. $16.00; Stratford. $16.35;! Voudrais en rien nuire ou même
Barric. $15.40. | retarder son progrès.

iM. Wright termine sa lettre en
; disant au ministre qu'il consentira
; à rester à son poste pour un cer-

pdix tain temps encore si le ministre
Île Juge nécessaire.

Oeufs et beurre  Toronto, le 14. Les

!re,

des oeufs et du beurre au comp !

! =.tant étaient les suivants bie.:
oeufs cu gros au détail, classe À-
gros, 49':. A-moyen, 47':; A-pou-
lette… 44'2; RB, 4172: C.
oeufs cCla sés, au comptant, cais-
ses gratuites, A-gros. 48: veuts clas-

ses, au comptait. caisses sraituites,
A-gros, 48; A-mnoyens, 46: A poulet
tes. #3; B, 40; C 33.

Reurre: lère

“ruits e* légumes

TORONTO, le 14 - Px du
<iu. des frrits et des es aimes tels
que fournis par White & Co.

Domestiqurs — Tomates locales,
le panier, 27 ou 30 sous la livre;
vadis. 40c¢ la douz: persil. 6 pin-
tes, 40 sous: épin. rds, $..50; bet.
fcraves, dou, 30-40' sous; boîte
pommes, $2.85-52.85 de fantaisie:
panais. boisseau, “1-81.25; carottes.
bois, 60 et 65 sous.
fmportés — Osanges de Floride, |

S4.50-S5.25: Ananas de Texas. $4.75-
S5.00:; citrons le toutes grosseurs,
de Californie, $7.00-27.00; ignames
de la Louisiane, $3.50: canneberge,
boite de 25 lvs, $5.00.

Les prix des bovins
sont à la hausse

les prix ctaient encore en haus

se la semaine derrière sur les mar
chés aux bovins, mais une partie
des augmentations, qui variaient

de 25c à 50e, à été perdue avant la
clôture du commerce jeudi, d'aprés
le rapport hebdomadaire du minis-
tère de l'agriculture. ‘es prix plus
vlevés étaient dus surtout à l'offre
moins abonda: te. Fes acheteurs
ont paye ies pius hauls prix de
mandés, majs ils protestaient dans
certains cas que les cours pour les
animaux sur piéd n'étaient pas en

proportion des prix Ju boeuf ha-
billé. Les veaux étaient en bonne
demande ef se sot Vendus à prix
fermes sur tous ‘es miurchés. tan
dis que les pores n'ont enregistré
aucun changement: les agneaux se
“sont vaffermis. ils étaient en haus-
se de 23e à 50e sur les principaux
marchés.
maes8

NOUVEAUX COURTIERS
—

Montreal. 1%. — M. J-A, Me ! Raymond Ranger de son absence|
Manamy de Barry et McManamya;
avisé la Bourse de Montreal et le
Curb de Montréal que J-Gérard
Delagrave et Olivier Samson ont
éte admis comme assoclés de Ja
maison Barry et MeManamy.
maison conservera le nom de Bar
+ & MeManamy avec bureaux à
3981, rue St-Pierre. Quebce, et les |
EXsOCtEs seront © 4 MeManams.

Gerard Melag as € Oley
Sanson

[Ra i + 7 / IR LA

39° |

!

"ialite. 3674 sous

La -

prochaine session
MONTREAL. Qué. le 14

; bout en vienne bientôt à faire en
| sorte que l'instruction soit obliga-
| toire dans la province de Québec.
Plusieurs disent mème que le gou- | vins ont été réélus sans opposition.

Chaine session, un bill à ce sujet [Pierre Bédard. Jack W.
| afin de protéger comme il convient
+ la jeunesse, puisque tant de jeunes
£ens quittent trop tôt l'école.

| L'hon. Cleophas Bastien. ministre
,de la colonisation a recemment
. laisse entendre, dans un discours
+ prononcé en présence de l'hon
Adelard Godbout, premier minis-

i tre, et l’'hon. Hector Perrier, secré-
: taire de la province. que le gou-
vernement demanderait aux Cham-
bres provinciales de voter l'instruc-
tion obligatoire dans la province.

La Commission des Ecoles catho-
tiques de Montreal s'est déjà pro-
noncee en faveur de l'instruction

, obligatoire.
La resolution de la Commission

des Ecoles catholiques de Montreal
demande que les enfants ne puis
sent quitter l'ecole avant d'attein-
dre 14 ans.

-_-—e.

Drapeau avait
demandé un

MONTREAL. le 14 (PC)

Jean Drapeau, qui etait à Québec
vendredi, alors qu'il devait se pre-
senter au bureau de revision de
l'armée, à Montréal, a déclaré à la
Presse canadienne. avant-hier soir,

qu'il avait averti e régistraire

 
Drapeau a declare qu'il avait

averti le registraire de son absen-
| ce et avait demande de se presen
ter. vendredi. le 18 pour passer
son examen medical.

Vendredi soir, alors qu'il parlait
à Quebec, à l'occasion du Île an
niversaire du statut de Westmins
ter. 11 s'evanouit Drapeau.

ja plusieurs mois, avait etc declare
ante au service militaire, apre
un premier examen medica!

'
$

;
+

i

(D.{êté présenté. Son honneur le mai-
(NE) — Il est de plus en plus ire E. S. Noble. gérant de la Com-
;rumeur que lé gouvernement God- | pagnie Spruce Falls a été pour la

 

de : vernement présenterait, dès la pro- ' Tels soni:

|
|

 
+

1

était satisfaisant

|
i

|

|de M. et

t
|

{

East-Broughton,
1942. Monsieur Raoul Trépanier,
chef du Service des Relations Ou-
vrières, pour le Ministère Federal
du Travail, à déclaré officielle-
ment, le 9 décembre, qu'ils s'agis-
sait d'un “lockout”. Tout est cal
me dans la municipalité. Les ou
vriers s'attendent à une prompte
intervention de la part du gouer-
nement pour mettre fin a ce “lock
out”, étant donné l'importance de|
l'amiante pour l'indüstrie de guer-

 

E.-S. Noble est réélu
maire de Kapusk.  

École obligatoire sans opposition |
: dans Québec à la

}
I

14.KAPUSKASING, (Ont), le
(D.N.C.)) — A la reunion des con-
tribuables de la ville de Kapuska-
sing, convoquée le 27 novembre,
dans le but de choisir un candidat
à la mairie. aucune nomination n'a

seizième fois réélu maire sans op-
position de Kapuskasing. De même
pour l'échevinage, tous les êche-

MM: Angus Anderson,
Fanning.

Adam Forbes, Joseph-H. Rochette
et F. Tincarre.

-- See

Douze personnes
blessées Québec:
QUEBEC le 14 (PCA Douze

personnes ont été blessces a bonne
heure hier lorsqu'un train-wagon
vint en collision avec un train de
passagers aux limites est de la
ville. Deux des personnes ont été’
gravement blessées et les domma.
ges ont été très lourds.
Mme Dollard Dion, agee de 37

ans. de Québec. souffre de choc
nerveux et de contusions. Jacque-
line Lemelin, aagée de 23 ans, des;
environs de Lévis. souffre de bles-
sures graves ä la tête. probable.|

 

ment d'une fracture du crane. Les | oui sont soupconnés A tort soient: gi] est élu. !
deux ont ete hospitalisées. et on a disculoés et que ceux qui reraient d'améliorer ou de refaire nos ser.
rapporté hier soir que leur etat;

sursis vendredi Blessé dans un
accident de la
rue samedi
Archie Knox, âge de 12 ans. fils

Mme F. Knox. 148. rue’
Arthur. souffre de blessures à!
la jambe gauche. depuis son ac-,
cident, samedi matin, alors que sa!
bicycleite vint en collision avec
un camion conduit par John Gou-
geon. 23, rue Willow. à l'angle
des rues Bell et Willow.
Len Brownrigg conduisait la bi-

cyclette et Knox se trouvait sur la
barre. Brownrigg ne fut "as gra
vement blesse mais on jusea bon;
de transparter Knox à l'hôpital ze-;
néral L'asent James Kettles a fait
enquête t

r
s
t
r

“sur

HULL
On réussit à
sauver la vie à

un nouveau-né
L'appareil de resp.ration artit*-

cielle à l'usage du service des in-
cendies de Hull a éte appele a
servir deux fois samedi. dans le
cas de nouveaux nes. Le Dr A. Ga-
gne. en effet, a fait appel, les deux
fois. au directeur E. Bond. qui
s'est empressé d'y répondre. Dans
un Cas ON a réuss,, Mais dans l'au-
tre l'intervention na pas eu le
même heureux résultat.

Depuis que cet appareil à ête

acquis par la ville on s'en est ser-
vi avec succés en plus d'une cir-
constance.

 

-—

Retour au Canada
du soldat Bertrand

——
Le soldat A. Berirand( fils de

M. H. Bertrand. commissaire des
écoles de Hull et de Mme Ber-
trand, 8. rue Bégin. est revenu au
pays en fin de semaine, après
un séjour de deux ans en Angle-
terre dans les rangs de l'armée
canadienne.

CINQ ÉCHEVINS
ONT...

(suite de la page quatre)

et de la rue Hotel de Ville qu'on|
avait fait jusqu'à présent ce qu'il
avait été possible de faire. 11 a'

le travail du maire.
M. David Joanisse a exprimé que

s'il était élu il appuyerait le pro-
gramme du maire en autant que
ce programme favorisera l'ouvrier.
Les autres qui ont adressé la pa-

role sont l'échevin J.-A. Maurice,
l'échevin Ernest St-Jean, Wilf.-D.
St-Cyr, l'échevin J.-E. Perras, l’é-
chevin Antonio Desjardins, l'éche-
vin Eugène Décosse et son adver-
saire, M. Hector Tessier.

Assemblée publique
Après la proclamation des candi-

datures, il a été convenu que le
maire et les échevin: réélus adres-
seraient la parole au public. de
même que les 20 candidats à l'éche-
vinage. Le maire a parlé environ
une demi-heure et les autres
avaient chacun dix minutes à leur
disposition. Les présidents con-
joints de l'assemblée ont été MM.
J.-B. Bédard. Tretflé Proulx et A.
Stafford. Les réélus ont été accla-
més par l'assistance relativement
nombreuse qu'il y avait dans la
salle, au moment où ils furent pro-
clamés tels. Il y a eu aussi des
applaudissements aux principaux
passages du discours du maire, qui
s'est exprimé avec chaleur et éner-
gle, Ï

Le maire a commencé par remer-
cier les contribuables de lui avoir
donné son éclatante victoire d'il y!
a deux ans. et ocnsacrer cette der-'
nière aujourd'hui par une réélee-!
tion sans adversaire. (On parlait!
beaucoup samedi et hier d'une can-
didature adverse à celle de M. Bru-;
nef, mais il n'en est pas venu)!

M. Brunet a passé rapidement en |
revue son programme de 1940.
Pour ce qui regarde la police, il

 
|

 

tué une commission de police indé-
pendante qu'il entend rendre léga- |
le et permanente aussitot que pos- |
sible. II v a eu compléte collabora. |
tion avec Québec. de sorte que les!
lois du dimanche et du commerce
des ligueurs sont mieux observées,|
qu'il s'est produit une amélioration
notable dans la morale publique et
dans notre réputation à l'étranger.
Le maire entend continuer dans:
la même voix.
Quant aux finances de la ville.

le conseil a dù depuis deux ans
faire face à des échéances de plus
de 1 million de dollars. chose sans
précédent dans les annales munici-:
pale. et on v a réussi honorabie-,
ment. à des taux d'intérêt plus bas
qu'on n'avait jamais obtenus aupa-
ravant. La dette à aussi été rédui-
te de auelaue 400 milie doliars et,
au fonds d'amortissement, le mon-
tant annuel versé aura presque dou-
blé avec la fin de la présente année
fiscale ;

1 y a en des circonstances fa
vorables. Ainsi le chômage. qui
nous faisait encore secourir quel!
que 3000 personnes au début de
1941. disparaissont dans les six
mois suivants. Mais le conseil. par
ailleurs. s'en est tetu à la plus’
stricte economie

Des enquêtes
Le maire avait Dromis des en-

quêtes dans tous les services ad-
ministratifs de la ville. L'enquête

l'administration de la Police
est chose devant les tribunaux et
ce n'est nas la faute du maire ni|
du conseil si les choses ne vont,
pas plus vite.

coupables brennent leur “remède”!
{ A tout événement. ce sera une le- de pourvoir à un meilleur servic
con, de nature à empérher le re-‘
tour de ce qui se serait passé de
reprehensible :

I v a aussi le raoport Brittain
sar l'administration de la ville. rap.|
port aui neut donner les nlus heu-:

 

Bulletins de la Le thermomètre

dernière heure

|

est descendu en
dessous de zéro

Pour la premiere fuis Cet hiver.
le thermomètre a enregistre une

TUKiU, le 14. (radiv japonaise
(P.A.) — Deux des journaux les
plus connus du Japon, le Nichi.
Nichi, de Tokio, de la Mainichi,
d'Osakka, seront fusionnés et pa-
raitront le ler janvier sous le nom
de Mainichi Shimbun «journal de
chaque jour).

baisse sous zéro à bonne heure ce
matin. \u burear meteorolozique'
du departement des transports a:

. bardiers et les troupes alliées con-

ox Uaeroport d'Uplands, le thermome:
CAPREOUL. ‘Ontario‘. le 14, tre marquait 1 sous zéro a | h. 30

(P.C.; — La circulation a éte in. Ce Matin.

'du Canada. Hier. lort-Arthur a
eniegistré une .mperature de 15

C'est la le plus
dans cette

—

tre les troupes du feld-marechal |
Rommel ont rompu leur iigne à
l'est de Kowla et a mis le reste du
corps africain ennemi en déroute.
vers Saut-En-Bofilia, à 90 milles à

 

les heures multiples qu'ils doivent
consavrer aux affaires de la ville,
les dépenses légitimes des élections |
et celles que leur cause inévitable-
ment la fonction publique qu'ils
remplissent.

Pour cela, il taudra amender la

terrompue pendant plusieurs
heures. après que 15 wagons d'un
train de marchandises eurent dé-
raille dimanche, sur la ligne pri
cipale du CanadienNational. a Ans-
tice, à 17 milles à l'ouest de Ca-: a OUR RE
préol. Personne ne fut blessé. en food Haque:

Tor pertie du Dominion.
SUDBURY. le 14. (PU eere -

L'état de Mme Catharine Hilde- . .

brant, qui a perdu les deux jam- lé
bes samedi soir dans un accident L@S egionnaires
de la rue, est aujourd'hui le (meme. . ,

annonce-t-on de l'hôpital. olan ,
Cacriepe, conducteur du tramway AMEFICAINS donnent
qui frappa Mme Hildebrant. a été

arrêté samedi soir sous accusation ‘ |

de négligence criminelle et plus une ambu ance

tard libéré sur cautionnement de : _

mille dollars. = x | Les quelque 750 legionnaires
américains résidart au Canada ont

COLOMBO. (Ceylan. le 14. présenté au gouvernement samedi
(P.C ) — Le général, sir Archibald; une ambulance militaire façonnée
Wavell, commandant en chef de :

l'armée hindoue, vient de terminer ‘ canadienne du Parc Lansdowne.
une visite en avion à Ceylan, où il Ottawa. La céremonie eut lieu
a conféré afec des officiers du com-! vers midi en face de la Legation
mandement de Ceylan. | des Etats-Unis.
€ x C'est le lieut-colonel G.-M. Par-

L LE CAIREle14 arDA ker a reçu l'ambulance au nom du
à pression 6 p : ministre de la Défence nationale:

la présentation fut faite M. E.-G.
Fortune de Montréal. L'hon. J.-
Pierrepont Moffat. ministre de E.-
Unis au Canada. était présent, ain-
si que le colonel G.-S. Gullet. ata-
ché militaire de la Légation améri-

4 qui Tord “tiny «a. Caine, et le major R.-G. Ervin, atta-
annoncé aujourd'hui le quartier sé: ché adjoint de l'air à ladite léga-

: ue 4 tion.

WASHINGTON, le14. -- (1 A.) Le groupe de légionnaires amé-
— Tous les internés britanniques ‘ ricains, tous domiciliéss a Mont

en Afrique Occidentale française réal, représentait la Légion améri-
ont été libérés. Cette nouvelle | caine. section canadienne. Au
coïncide avec des messages de: nombre des principaux se trou-
Radio-Dakar disant que de graves /vaient MM. C.-M. Simpson, Louis
différends entre le gouvernement, Laplante. John Finucane et C.J.
Darlan er. Afrique et 1 egouvern.-: Duquette. tous du Poste No I de
ment anglais ont été réglés. ‘la Legion américaine en ce pays.

* +% * —
NEW-YORK, le 14. - (PC; —

Les admirateurs new-yorkais, du, :
Superman et d'Andy Gump, ainsi AÂ(e iste
que plusieurs autres bandes illus-
trées, manquant leur jourgal quoti- <
dien, à la suite d'une grève des des pertes
livreurs de journaux, ont eu une
petite consolation dans le journal À R
PM, non affecté par cette grève. u Jt. LU.
Le correspondant de PM, à Wash- ———
ington, dans une nouvelle spécia- ;
le, a fait un résumé, des principaux Dans sa 446e liste de morts, de
comiques. i blessés et disparus le C.A.RC. à

annoncé samedi que 5 hummes ont
l été tués en service actif outre-mer
et deux autres en service actif en
Canada. Quatre aviateurs ne sont
pas rentré. àla suite d'un raid et
l’on présume qu'ils sont morts.

. -—_————————

Il est possible qu uttawa aint une!
vague de fro.d puisqu. les pronos-:

i tics indiquent “beiu et assez froid”
n. aujourd'hui, et ceci pour tout l'est!

et construite aux usines de l'armeée ,

| le maire, qui sont au fond

charte municipale et c'est ce à quoi
on devra s'employer d'ici deux ans,
avec le concours des officiers de
la ville. qui sont ceux, commente

les

véritables administrateurs, parce
que les membres du conseil doi-
vent s'en rapporter à eux dans bien
des choses.

Le service social

Le maire parle ensuite de la col- 18 ans, de Carp, (Ontario), a nié
lui a redonné sa liberté qu'on di- laboration étroite qu’il y a eu avec sa culpabilité devant le juge Daly
sait qu'elle n'avait plus, il a insti- les gouvernements de la province ce matin aux assises générales|

V. D. Armstrong, de
Carp, accusé de
cond. dangereuse

|  Accuse de conduite dangererse
“au volant, Verner D. Armstrong.

et du pays, de sorte que les minis- ne la paix du comté de Carleton.
tres provinciaux et fédéraux nous Me Raoul Mercier, c.r., substi-
sont venus depuis deux ans en plus , tut du procureur général, a expli-
grand nombre que jamais. Il faut |qué aux 12 jurés que Verner D.
aussi pourvoir adéquatement à l'as-; Armstrong était au volant d'une
sistance des nécessiteux. et c'est automobile qui a donné dans un
ainsi que le Service social de Hull | fossé, le 11 juillet dernier, sur la
fondé recemment pourra se mettre route 17, accident qui a envoye
à l'oeuvre prochainement. Le maire a la mort. Lorne Armstrong, 21
signale alors un article du Stan- ans. aussi de Carp.
dard de Montreal qui est péjoratif Me W. F. Schroede:. ¢. ie

‘ et malicieux. dit-il. à l'endroit de , presente l'incuipé.
ae

Vol dans un aut

la Santé publique. sans indiquer
par exemple ce qui se fait. surtout
depuis quelques années, pour amé-
liorer la situation. Il est vrai que
nous sommes collectivement pau-
vres, ajoute le maire. mais c'est So Î Î
parce que nous sommes depuis trop rue merse -QUES
longtemps exploités, que nos ou-; —

vriers ont ete mal payes, que le | Un etui noir contenant un assor-
trustde la boisson s'est employé ; ;;Joni complet de brosse a menage
depuis 25 ans à empoisonner nos | i.que deux \adrouilles, le tous
hommes publics et à fleurir au de-‘ ayant une valeur de $150. a cle

triment de nos gens. Mais NOUS volé dans l'automobile d'Alex Fac-
allons nous remuer et travailler à tor, 359 rue Bay qui se trouvait-

changer cela. . "stationnée sur la rue Somerset en-
Des assemblées ; tre les rues Bank et Kent. à bonne

Le maire annonce en terminant heure samedi so‘: M. Factor a
qu'il tiendra 4 assembiées au cours fait appel à la police pour lui aider
de la semaine. avec des candidats à retrouver les objets volés,
à l'échevinage. et qu'il parlera ee -
aussi à la radio. dans le but de , a
prendre contact avec les contribua- D d M
bles. qu'il adiure de se rendre eces e me

Heurs hommes dans les circors- -— ;

tances. * Mme Albin: Martel, nee Catheri-

tous voter lundi prochain. et de le

L'échevin Boudria a alors remer-‘Ne O'Byrne. residente de la capi

faire pour ceux que leur conscien-’
ce leur indiquera comme étant les

cié pour sa réélection et le candi-, tale depuis 1932 et paroissienne de
Cette enquête a: dat le candidat Albert Roy a pro-' l'église Sacré-Coeur, est décédée

pour but de decouvrir le mal qui mis tout son devouement pour le hier dans un hôpital local apres Aime Morin, de Hull:
a nu s'accomptir. de sorte que ceux bien de la ville et de son quartier, | Une longue maladie à l'age de 37! Bell,

signale le besoin | ANs.
1 signa € Nec à Limoges. Ont. elle etait

et celui la fille de M. et de Mme Daniel
e O'Byrne. tous deux décédés. Elle

de tramways ‘épousa Albini Martel en 1912 et

L'échevin Baker. qui doit faire la! Vint s'établir à Ottawa il v a 10
lutte au candidat precédent. déj ans

a à ; soticé Lui survivent ouire son epoux: mais ligé de- ; ; ; ,
clare qui PAotouconseil je trois filles. Claire. Therese et Mme
us a =bien de la ville ou de son cuartier : Henri Brousscau. toutes d'Ottawa:i . .

vices d'égoûts ct d'aqueduc

Henri Poulin

au micro
+

L'emission hebdumadat: ¢

de coramentaires sur les
nouvelles dinteret national.
donnee depuis un mois le
mardi soir par M. Henn
Poulin. passera sur le réseau
francais de Radio-Canada le
bai soir, à partur d'aujour
d'Pui. au lieu du mard:

l'emission passera te son:
a 10 h 15.   
 

; :

Arbre de Noël eee.

dépouillé chez
Morrison-Lamothe

< -

—

* Lu chambre des hvruisons. de
:la boulangerie Morrisson Lamu
the. avait un aspect reellement
occupe. dimanche. alors que MM
Cecil Morrison et Dick Lamothe
étaient les hotes de 230 entants
des employes de la compagnie. a’

; l'occasion de lu fête annuelle de
; Noël,

Un gros arbre de Noël, bni-
, lamment décore et charge de cu-
.deaux était admiré par le groupe
de petit monde qui se trouvait

, prèsent.
Un programme avait ete prepa-

ré: M. Morrison en avait la direc
tion. Janet Keith, Vera Riche».
et un groupe de la classe de danse
de Mlie Marporie Lyon, compre
nant Miles Betty Grant. Ann John
son. Bobby Gardiner. Eleanor Do
herty, Shirley Cole et Barbara et
Douglas Barclay, firent les frais de

la fête.
Après avoir montre des vues à-

nimées, les enfants furent trans
portés de joie à l'apparition du
Père Noël, entrant dans la salle.
dans une automobile miniatus

; conduite par M. Frank Kingsford.|
{; Après avoir parlé aux enfants, le‘
père Noël distribua 170 cadeaux:
aux enfants de moins de 10 ans et!
un sac de bonbons aux plus vieux. |

Protestation des
ladirection deailesTroimsà Propriétaires
dams, Clare Lamothe et Mme Tom. |
McBride. assistées par les jeunes d’Otted'Ottawafilles à l'emploi de la compagnie.

“Les changements recents au tt

—_._. —

jet du contrôle des loyers tels qu'é-e

Un truc de Yieux I tablis dans une législation par l'en-
| tremise de la Commission des Prix

. A pet du Commerce en temps de guer-

; bandit employé ,re est injuste sous bien des rap-

ports.” Voilà la decision prise par
l'Association des propriétaires de

par deux enfants la ville d'Ottaua lors de leur a--
— { semblee tenue samedi soir sous la

| Deux jeunes maraudeurs ont (te | présidence de M. Russell W hie ,

aries med pufe pee los| Loaditete pate
le sous une accusation de vol. et ils legislation qui donne au locataiie

| comparaitront en cour juvénile} privilege absolu de sous-louer
| vendredi prochain. ages de 14 uns UNE partie de la propriete ou la

ltétéphonèrertàun sages et lo propricte touteentière, s'il le veut,

| firent venir a l'arriere d'une mai. 4 UP autre locataire, am € on
| son, rue Lisgar. et là, à ‘a pointe du *9Ntement du propriétaire. De p Ure
i revolver, ils le dépoutllérent. 1, 14 Jégislation ne renferme aucune
! furent arrétés samedi après-midi; clause qui permette au proprieta-
‘par les détectives John Caver et re de réclamer une compensation

i av
! Roper!mayne. déclare que vendre. ; dommagerait sa propriéte.
di soir, on reçut un appel télepho-} Le réglement nouvean dit qua

nique a la pharmacie G. Tamblyn, ‘’yséne la pronrieté est vendue. Je
153 Bank, de quelqu'un qui deman-! locataire qui sy trouve doit rece-
: dait une bouteille d'eau minérale‘ ver 12 bat d'avis en plus qu ter
;et un tube de pâte dentifrice. Ce! me du bail compris avec © pro-

| lui qui téléphonait voulait que ces. prietaire. Ce nouveau réglement
‘articles fussent livrés à la porte du a été adopté dans le but de prote-
i côté. au numéro 436, Lisgar #rr les employés de guerre, mas
© John Dewan, 14 ans, de 302, Ne-| le rézlement ne spécifie pas clans
pean, messager pour la pharmacie, ! rement qu'il s'agisse d'employés de
se rendit à l'adresse indiquée. ! guerre seulement. S'il s'agissait
Comme 1! approchait de sa desti-| exclusivement de la protection cl
nation, un garçon sortit de la cour ces derniers, association ne sy
et l'emmena à l'arrière de l'immeu- objecterait probablement pas.
ble. Là, le messager dut faire fa, L'Association n'a pas approuré
ce à un autre garçon portant un non plus cette partie des nouveaux
gros baton qui lui tit savoir que. réglements qui ne permet pas 4
l'appel téléphonique était une bla-! un propriétaire de renvoyer un lo.

ue.  cataire dans le but de loger a -a
Alors le premier garçon sortit | place. se» dependants, ses proches

un revolver du calibre .38. fouilla: parents où ses employes
le messager et prit $3 qu'il avait rm
dans ses poches. ‘Tous deux pri:
rent la poudre d'escampette.

Plus tard la police a retrouve le.

 
 

 

“au cas ou le nouveau locataire en-

Timmins (Ont.}
revolver sous les marches d'u. per! Anniversaire

‘ron, rue Somerset. ou il avait éte, TIMMINS. (Ont - le 22
‘caché par les deux jeunes voleurs. (DNC Miie Lucille Martin,
Quand il fut retrouvé par la police.

!

; _. . 2. av Crescent. donnait une soirce
le révelover n'était pas chargé.

—..
; surprise en l'honneur de lanni-

TT versair” de naissarce de ses soeurs,
{ Miles Rita et Marie Martin.

! , \ oo

Déces de Mme Une vingtaine d'invitees v assis-
' ifaient.

. ! Les gagnantes des prix de Bin-
dr es ontigny furent Miles Bertha Fillion,

; —— { Marguerite Filhon. Gilberte  La-
| Mme Charles P. Dontigny. nce |marche. Julia Chalou: et Bertha
| Adrienne Gauvreau, résidente de | Riopel. Le pris d'entrée fut rem
ila ville de Hull pendant plus de 50 i porté par Mile Bertha Rioper
“ans, et de:neurant an no 9) de la Mme I. Demers servit le gouter.
; rue Principale, est décédée à sa -
i demeure samedi après une longue Mlle Marie Blanche Caron. 60,
maladie a I'ge de 69 ans. FSpruce Nest partie pour ‘ont
Nce à Ste-Scholastique. elle etait réal. où elle devra subir une ope

la fille de François Gauvreau et de | ration.

 

Olive Tasse tous deux decédés, | MM. Rene et Paul Morel sont

Elle reçut son éducation a Ste-; aussi partis pour Montreal
Scholastique et plus tard au Cou- M. Archie Pelletier est presen.
vent de la rue Rideau, à Ottawa. ‘tement a Toronto. où 11 e jondra
à 37 ans. I la précéde dans la, à l'armee
tombe 1! y à six ans. La defunte| M. Jos  Dor\al, sta one a

| faisait partie de la paroisse Nutre- ; Brompton. est actuellemert en vie

Dame. isite dans sa famille, av Hoilinger,
Lui survivent trois filles: Mme! Mme L-H. Poitras est retournee

Mme H Hja Québec, apres avoir visite M, et
d'Ottawa, Pauline. à la mai Mme H. Poitras. rie Montzomery,

son: un fils, Charles. de Hull. une | Mme A. Desroches, 5, rue Eim-

soeur. Mme JA. Ste-Marie de Hull; Sud est en voxage a Petetang. a
un frere. le R. P G. Gauvreau. n'! l'occasion des furerauiles de Mine
mi. chapelain a l'orphelinat Ste-i N Charlebois
Thérèse. ! M Théodore Lar ere de sarue
La défunte repose à la demeure | Bar nerman, est parti pour Ottav a

de sa fille Mme A. Morin, 49. rue ou il se joindra a la marine
Langevin. Le cortège quittera la M Roger Mrnad. de ia marine
Maison mortuaire mardi matin! canadieane. stitionne Toronto,

{pour se rendre à leglise Notre-'est actuellement en vi té chez à

veux fruits si le conseil et les con-! et il dit qu'il s'est fait dans ce
tribuables l'étudient bien. de facon ; dernier devuis huit ans de fortes
à en appliquer graduellement les, dépenses d'argent pour des égouts.

recommandations. Parmi les plus de l'aaueduc et des pavements. Il
importantes de celles-ci. il y a celle pose encore sa candidature parce
de la réévaluation foncière et de la que des électeurs ont insisté pour
réduction du nombre des échevins. ' qu'il le fasse. Il a touiours apouvé
La réévaluation à nour but de faire Je maire. sauf sur son projet de
paver des taxes à ceux qui n'en : “police montée”. drojet aui. pour
payent pas assez. ce qui exolique lui. doit être décidé par l'électorat.
notre pauvreté collective et la dé-' T] n'a rien à dire contre son adver-

ficience de nos services Quant au saire du moment. aui est son ami
nombre des echevins. de 14 actuel-! dans la vie Drivée. et il sera le pre.
lement. il est trop éleve. En avoir ; mier à le féliciter. s'il l'emporte
la moitié moins ce serait assurer dans la lutte Mais. dti-il. élec
tné admimistration plus souple et tion rezarde les contribuables du
nlus efficace. Tl x aurait lieu aussi quartier. auxquels i! promet de <e
de verser une indemnite au riaire devouer comme i! l'a fa:t dans le
ct aux Conevins. une fois reduit le passé, site fut renonvellent leur
nombre de ce< derriers at'endu confiance

ro, “7 i
1 )A LA LA

quatre frères: Joseph. de Comn-

wall, Jean. de Salisbury, Vt, El-
; Wyn. dans l'armée :méricaîne. Sd | metiere Notre-Da.ne.
tionné au camp Shelby, Earl, de! Le Père Gauvreau. frere de la

| Brandon. Vt. quatre soeurs: Mn.e|défunte. chantera le service
F. Sampson. de Salisbury, Mme A |DROIT”

; Charron, de Middiesbury, Vt.. Ire-|tée
"ne O'Byrne. de Bridgeport. Vt. et
! Ryde Sr St-Genr:es, de l'hôpital de
; métlawa.

‘Dame ou le service se-a chante a 8
th 30. L'inhumation se fera au c-

offre à la famille eprou.
ses plus vives condoléances.er +. .

LONDRES. le 14 —- («P CH
: Le quartier genéral du corps d'a-

* La depouille mortelle repose à lu Viation royal canadien annonce au
| demeure de la défunte. 146 te; jourd'hui l'heureuse artivee dans
| Osgoode. Le cortege uttera Ja j le nordde l'Afrique du lieutenant
‘maison mortuarre mardi pour se; de section J.-C. Clare. premier oi
rendre à l'église Sacré-Coeur ou le : ficier des relations publiques ca

iservice seia chanté à 8 heures. ' nadiennes & se rendre sur le thea
L'inhumation se era au :metiere tre africain de gurrre. Clare. un
Notre-Dame d'Ottava rancien journaliste de Saskatonn et
“LE DROIT” offre a la la.nilie de Tormnto. a fait du service de

eprouvee ses pius vivez condoléen pus leté dernier dsne les rca
tes dr)les dv ¢ ARC

 

"LE

mere. Mme Henri Menaid
Mile Lucille Bois est parisé pour

aller demeurer à Sudbury
Naissances

A M et Mme Andre Levesque
{nee Lucrenne Ste Marie: est nee
Marse-Cécile-Annziie Tacqueline

A Met Mme Kene Beauchamp
tnée Yvonne (Caton; «rt nee Ma-
rie Latherine-Dorothy.
A M. et Mune Ernile  harbone

neau (nee Mane Rondeau) un fils,
Louis-Pierre-Geraid-Joseph,
AM et Mme Jerry St Onge 11 ég 

i

Aline Saswseville une fille, Rebee-
ca Adele Rachel
AM el Mme Albert St Jean (nee

Rosa Tistale un ls Vibam
Rnonaid Maur:ce
AM et Mme 1 Valeo rt pep

one lire

7 j D
A "+ ? r 1! 4



Caries
Professionnelles
_ —

|
Médecins

Dr DE HAITRE, des hôpitaux
de Paris, 161. rue Stewart.
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Pour loue

échanger

vendre ou

r Le page des aubaines

ANNONCES CLASSÉES
Les résultats

ne se feront

pas allerdre

 
 

  

 

v Spécialites: Chirurgie, Mals | - - — - —

| organesgenournairesCon Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a m à 5.30 p. m. le samedi jusqu'à midi |

ReTT tI | Décès ne 1! On demande a acheter 14 Propriétés a vendre 30 Graveurs as —_— —

 

Dr A. DROUIN,318319 Edifice
Transportation, 48. rue Ri
deau. Spécialités: Yeux, Oreil-

les, Nez, Gorge. Consultations: || 1942, Honoré Bergeron, époux de ter une boîte contenant une ro-| chambre 201, en haut. concession, canton de Clarence,| togravures (flan par pression di ‘
2 àar et 7 à 8h. p.m. Tél. Marie Bellefeuille, à l'âge de 821 be jaune et brun et ne lui appar- acceplera chevaux, bestiaux à recte) etSiéreotypie. 118, rue PRETS MEDICAUX

. ans. Funérailles mercredi le 16; tenant pas, est priée de la rap- compte, aussi autres fermes. er. .
. Appis demandés 23 S'adresser M. Pinard, 285, rue 

Dr EUGENE GAULIN—Urolo- |
gie. Consultations: 1 & 3 h.
et 7 à 8 h. pm. 545, avenue
King-£dward. Tel. 42938.

Dr J.-L. LAMY, 21], rue Stewart, |
Spécialite: Chirurgie. Consul:
tations: 2 à 4 h. et 7 à 8 h.

p.m. Tél, 3-7026.

Dr L-P. MANTHA (des bôpi-

 

  

!| CHARBONNEAU—Décédée à la

 

 rat :

BERGERON-—Dans un hôpital |
d'Otiawa, lundi, le 14 décembre

décembre, des salons funéraires |
Joseph Brunet et Fils, 157, rue
Laurier, Rockland, Ont, à 8 heu-
res 40, pour service à l'église
Ste-Trinité, à 9 heures. Inhuma-
tion au cimetière paroissial

 

résidence de son frère, 42, rue
Melrose, lundi, le 14 décembre

oi BOULT, JOHN — Triste souvenir

LA PERSONNE qui a été vue sa
medi au magasin Caplan empor-

porter immédiatement à Mme
Hector Murray, 14, rue Fron
nac, Hull. 1-289
mr

lu Memoriam 4

 

me rappelle ce 15ème jour de
décembre 1941. Jour anniversai-
re où tu me quittais pour tou-
jours. Cher époux partit si su-

ee

BIGGS achète or, argent, diamants,
à des prix élevés. 193, Sparks,

I

APPARTEMENT 2 ou 3 piéces,
chauffé. près Rideau ou environ.
S'adresser, case 159, Le Droit,
Ottawa. 23.JNO

APPARTEMENT chauifé si possi:
ble près tramway, Hull ou Otta-
wa 2-75. 23-J.N.0

2 ou 3 PIECES, chauffées de pré-
 

 

 

a

$700—100 acres la plus grande par-
tie en bois debout, lot 25, 10e

 
Rideau. 30-289 |

BOUCHERIE avec équipement‘
complet, et maison attenante,
dont une partie louée à $25 par|
mois. Commerce établi depuis
30 ans. Très vonne :lientèle.
Abandon d'a.faires. . Rue Prin-
cipale, près d'église. S'adresser.
O. Dupont P:antagenet, Cnt.

 

 

 

eRee.

BOMAC ELECTROTYPE Company.
Artistes en photogravures. élec

 

Travail de la
St-V.-de-Paul

a_Montréal

LA COMPAGNIE DE

$20 a $500
15 mois pour payer

INDUSTRIAL LOAN AND FINANCE CORPORATION
43, rue tideau — Immeuble |1rensporiation Telephone 3-1149

Demander Régar DuPiessis   
 

taux de Paris). Médecine. | 1942, Cezarie Charbonneau, fille! Dbitement sans pouvoir me dire térence. Avant le 20 décembre. _ 30-sam. lun. mer. .

Spécialites: COEUR, ESTO de feu M. et Mme Francis Char-| adieu. Ton souvenir restera tou-| Tél. 3-4718. _ 23-289 louer = 34 MONTREAL, Qué, le 14, mo. Meinbre du C.A.R.C. °Î .

MAC, POUMUNS. 333, rue || bonneau, à l'âge de 72 ans. La{ jours gravée dans mon coeur— = ooC.)—Mgr Philippe Perrier, vicaire, eg ementation
Besserer. Consultations, l '| dépouille mortelle est exposée| Son épouse. i ; A vendre 26 CHAMBRE ZT APPARTEMENTS.| général du diocèse de Montréal, al À z :

h. ’; à 4 heures, et 5 à 6 aux salons funéraires W. J. Lan-| Le service anniversaire sers|——————r—=———=——=—=c=| S'adresser, 61, sue Frunienac,| éssisté hier, au Gésu, à l’assemblec if
heures du soir. dreville, 578, rue Somerset-oucst| chanté le 15 décembre, 4 la ba- DUPLICATEUR “Stencil” Speed-| Hull 34+JNO! générale annuelle de la Société St- es un ormes
 

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-
. pale, Hull. Tél. 2-6754. Spé-

d'où auront Jieu les funérailles,
mercredi le 16 décembre, à 7
heures 45, pour service à l’église

 

silique, a 7 heures 30. Parents
et amis sont priés d'y assister.

4-289

O-Print.
rier-ouest.

Powis Bros, 232, Lau-
26-JNO
 

 

2 CHAMBRES à louer. S’adresser
à Mme Lefebvre, 34 ave Altha,

 

 

Vincent-de-Paul de Montral, com
me représentant officiel de Son
Exc. Mgr Joseph Charbonneau. des sous-officiers

cialité: Rayon-X au bureau StFrancois d'Assise, à 8 heures.EnSs HORLOGE-POINÇON. S'adresser à Eastview. 34-291 On remarquait également suc, j
privé. Diagnostic et traite Zl Fiançailles 8 98, rue Georges. 26IN0 mmm = =e = ~== I'estrade: lc chancine Z. Alarie, 8
ment. Consultations. 1 à 4 h. DONTIGNY—Décédée à sa demeu- Chambreet pension __ 36 aumônier général de la Société St- © La Commission des Prix et du
p.m. et de 7 à 8 h. p.m.

Dr J.-M. RAVARY—Yeux, oreil-
 

re, 90, rue Principale, flull, sa-
medi le 12 décembre 1942, Mme
veuve Charles D.-P. Dontigny,

SARAZIN - DEMERS—M.etMme
Alfred Sarazin annoncent les
fiançailles de leur fille unique,

 

BARDEAUX--Lattes — Planches
et bois de charpente. Planches
murales, etc. Prix raisonnables.

 

emda
 

CHAMBRE et pension pour deux
jeunes filles. 272, rue York. Si-

36-290

Vincent-de-Paul; M. J-A. Julien,
président général de cette société.
le juge Arthur Laramée, vice-pre-

Commerce réglemente la confec-
tion des uniformes pour les offi-

lciers et les sous-officiers brevetés .
‘ , Ri- ; ; à M. is-E. Frè st-Jac- lez 4.0406. C . vr : i : .deTLFos|| néeAdrienneGauvreau, &lige aadeMetdeMmeH. Demers] etl30rue Stig) BEST sident du Conseil d'administration; depremièreclasseerequie ans. po de Montréal. Le mariage aura Electrietens 43 M. S. Villeneuve, trsorier genéra!, existait dans cette industrie.

Dr VAMIEN ST-PIERRE. Méde-
cine générale. Physiothérapie.
Consultations sur rendezvoys.

 

le est exposée à 49, rue Lange-
vin, Hull, d'où aura lieu le dé-
part mardi, le 15 décembre, à 8

lieu le 26 décembre 1942, à 9
heures, à la Basilique d'Ottawa.

 

 

 

 

AFFILAGES de scies, scies circu-
laires frappées, ouvrage impec-
cable garanti. Affilage de tous

 

PAUL DAGENAIS, entrepreneur-
électricien et réparations de tous

 

qui a présenté le rapport financier
de l'année fiscale s'étendant du le:
novembre 1941 au ler novembre

| Les stipulations de l'ordonnan-
ce sc confurment aux patronsdé-
| terminés récemmen. par le minis-368, rue Dalhousie, Ottawa. heures 15, pour service à l'église ee 8298 genres de scies. Independent| genres. Lustres vendus avec cs- 1942. ;

Tél. 3-4101. Notre-Dame de Hull, à 3heures Monuments Ji Coal & Lumber Co. Ltd., 8-0403.| compte. Tél. 2.5992. 43! Voici les grandes lignes de ce xe de JaDefensenaeoe
30. Inhumation au cimetiére No- 26-JNO raport: de diverses sources, com sur les forces armées, les manu

Dr R..E. VALIN, 163, ave Lau-
rier-est. Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations:
1 43h pmet sur rendez

 

deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Con:  

tre-Dame de Huil. 2-289

GLAVEY—Dans un hôpital local,
samedi, le 12 décembre, 1942,

 

de feu Peter Glavey. La dépouil-
le mortelle repose dans les sa-

 

CHEZ J.-P. LAURIN vous trouve-
. rez le choix de MONUMENTS les

mieux finis et les moins chers.
Bureau: 95, rue Georges, Ottawa.

 

 

ee

CHAPELET en verre taillé, monté

 

 

PEINTURE—$2.15 le gallon
PEINTURES, vernis, émaux, tou

tes les couleurs. “Shellac”, tein-

AURELE DOMPIERRE, entrepre-
neur électricien, matériaux élec-
triques de tout genre. 12, rue
St-Hyacinthe. 3-6718.

 

 

 

 

 

RADIOS, modèle cabinet et aussi

 

UN APPEL aux CANADIENNES.  
 

 

 

 

prenant la Fédération des Oeuvres
de Charité canadienne française
l’octroi municipal, diverses quêtes,
etc, la société a reçu $368.595. De

pee  

 

; facturiers et les taillceurs conti-
inuaient de confectionner les uni-
[formes selon les vieux patrons. Il

An

. Tél. 4-0337. Veronica Glavey, fille de Mme ‘ M. : it, Jose A. Pinon, de la Havane, Ctt- , est cependant perriis de compléter
vous Peter Glavey, de son nom de Tel. 40417. = LuregermanMC0 Ld. = 4323 avril, 43 cette somme on a dépensé $277.-| ba, a fait son attestation au C.A.'les uniformes dont on a commenceDr HORACE VIAU,467, rue Ri- fille, Margaret Jane Monahon et Perdu 5 ) " 26.JNO Coiffeuses 81 bi pour secourir 13.547 famil | R.C. devant un officler américzin’ 3 couper l'étoffe le 14 décembre.

es nécessiteuscs. par l'entremise d’un interpréte du ‘je décret simplifie la confection
Vénézuela, ce qui est un exemple des poches, des manches et des

 

sultations: 1 à 4 et sur ren- lons mortuaires de Brady & Har-| en or, avec nom sur la croix.! sur table. Aubaine. S’adresser,| Salon de coiffure — Spécialités: frappant de la solidarité pan-amé-| pantalons de ces uniformes, et en
dez-vous. ris, 375, rue Lisgar, d’où le con-| Jeannine Bélanger. Rapporter| 30, rue Water, appt. 2. 26JNO| coupe de cheveux, ondulation M E S ricaine. Jose Pinon est un des diminue le nombre des boutons.
= 2e = voi funèbre partira à 7 h. 45,| au “Droit”, Ottawa. Récompense. — — l'eau. Salon de Beauté Charme, |VI, . eCours trois Cubains venus récemment au] L'administrateur peut cxempter

Automobiles ei mardi, le 15 décembre, pour se Tél. 3-4061 ou 3-4537 après 5 h. TABLE A THE, $22.95; tabie à rue Sparks. 51-10 jan| Lu, . Canada pour se jeindro au C.A.R.C.' de ces spécifications la confection

ee rendre à l’église St-Joseph, où le 11294; Café, $6.95 en montant; coffreen : t d d Pinon faisait partie auparavant deldes uniformes de certains régi-
PARTIES D'AUTOS, autos usagés service aura lieu à 8 heures. - — cèdre, $22.95 en montant. Spécial, Dactylographes _ se es ece e d l'aviation de l'armée cubaine dans ments si les autorités militaires

achetés pour mise en pièces, L'inhumation aura lieu au cime| LICENCE—(87816) et feu d'arrié-| set de chambre, 399.00 — Cecil SACTYLOGRAPHES Underwood ogy laquelle il était officier de réserve gutorisent ces coupes spéciales.
pneus, batteries. Baker Bros.! titre de Notre-Dame. 2280 re (taillight) perdus de I"Allu Leach & Co., 712, SomersetEst. artatifs et réguliers. Aubaines. y kl k H Il avec 200 heures de vol à son crédit.| Afin de réaliser des économies
3, rue Duke. Tél. 27393. 81 - mière Canada” jusquà 232 26-J,N.0. hi econstruites. Au ! di ee = | de matériel immédiat. les officiers

JENNERY-—Décédé subitement à Champlain, Hull. S.V.P. retour machines  récons\ruites. 58) —— et les sous officiers concernés de- 

OLDSMOBILE 1934 — (8)—Bons
pneus. Conditions faciles, Télé-
phoner à 3-0648. JNO
= 

sa demeure, 436, rue Clarence,
samedi le 12 décembre 1942,
Dolphis Jennery, époux de Eva
Bordeleau. à l'âge de 64 ans. Fu. i

 nez & 232 Champlain, tel., 2-4697
Récompense,

11J.N.O.
 

 

Belle PAIRE DE PATINS C.C.M.
pour hommes, presque neuis.
Tél. 3-4061 ou écrire case 201,
Le Droit, Ottawa. 26-289

machines à additionner Sun-
strand, Underwood, Elliott et
Fisher, Limited. 223, rue Queen,
2-3531.
 

 

M. Emile Secours, de Vankleek-
Hill, époux de feu Rhéa Parent,
est décédé, hier à l'âge de 46 ans :

Les funérailles auront lieu, mer

 vront désormais faire confection-
; ner tous leurs uniformes et tou-la RAF. sur

to | ses les pièces dc leurs uniformes

Calais et le | on les nouveaux patrons.Personnel 04  nérailles, mardi le 15 décemure. AGEETenargent,perdu dans . RESTAURANT — Aubaine excep- DACTYLOGRAPHES Underwood à Credi, à 10 heures du matin, à Les fabricants sont tenus de ré.
NOUS nous spécilalisons dans les| à 8 heures 45, des salons SUP | samedi matin. Apprécié pe tionnelle, $250. Loyer payé jus louer. Aubaines en Underwood Vankleek-Hill. °- duire leurs prix aux détaillants

carrelages à parquets, lambris de raires Gauthier, onue Pa vent Gén ÉCOLE qu'au mois de mai 1943. Ecrire refaits et remis à neuf. Répara- Le défunt était le cousin de M. Cdp Gris-Ne dans la mesure où ils économise-
briques. Estimations gratuites. trice, pour service église Sle- pense. Téléphone: 46741 case 103, Le Droit, Ottawa. tions et fournitures. W.-B. Dy- le chanoine J.-Emile Secours, pro ront du matériel ou de la main
McAuliffeGrimes. 131, Echo| Anne & 9 heures. Inhumation ’ P ’ 11.9 + 26-292! mond, 24, Union, Eastview. Tél. cureur diocésain, archevêque d'Ot- TT |d'oeuvre par suite de ceite sim-
Drive. 5-1427. ga| au cimetière NotreDame d'Ot 11-289 3.6412. tawa, FOLKESTONE, le 14. — (P.C.»i Plification. Ces derniers devront

>» ———
 

DANDYLION KOFFEE — Pas de
restrictions de rationnement. Re-
médes Thuna Balsam. 368, rue
Bank. 2.6388. 64-JNO.
 

tawa. 2-289

MARTEL—Décédée dans un hôpi-
tal local, dimanche, le 13 décem-
bre 1942, Catherine Martel,
épouse de J.-Albini Martel, à l'A-

 

BLVD ST-JOSEPH, entre les rues
Montcalm et Amherst, un porte-
monnaie contenant deux billets
de cinq dollars. Rapporter à 22
rue Amherst, Hull. Récompense.

 

 

POELES neufs et usagés. S'adres-
ser a J.-A. Desjardins, 339, rue
Montcalm, Hull. Tél. 2-6609.
Achetons des poéles usagés.

26-14 jan.
 

 

 

Combustibie a

WILFRID ARVISAIS, bois de cor:
de mélangé, 4’, $9; bois franc
3’, $11; slab de bois franc, 4’,

 Kapuskasing(Ont.)
KAPUSKASING, (Ont), le 14.

(D.N.C.) — M. U. Pilon, régisseur

— De fortes escadrilles alliés, qui, faire bénéficier leurs clients de
ont survolé les nuages, ont fran| ces. réductions de leurs prix de
chi le Pas-de-Calais, en direction du; revient. Le décret ordonne tie ré-

continent, cet après-midi. duction de $1.50 dans le prix ma-
Un groupe s'est dirigé sur la vil-|*imum légal de chaque détaillant,

le de ’alais et vers le cap Gris. | Cette dernière stipulation s'ap-
l’ROTEGEZ-VOUS contre le rhume ge de 57 ans. Funérailles mar- 11-290 MANTEAU de chat sauvage, gran-; $12. Wilfrid Arvisais, 258, rue [Adjoint de la Ferme expérimen- ; : ; ;

et la grippe en prenant les ta-| di le 15 décembre, à 7 heures deur 16. Pardessus de chat sau-| Maisonneuve. 2.8334. - tale, de Kapuskasing, est de retour Nez surla cote francaise. davions | ame àdonsna. ried
blettes d’huile de foie de morue 43, de sa résidence, 140, rue Os-| On demande 13 vage et de chèvre. 1,000, paires &3id'un voyage de Quelques jours à s’est fait entendre consta.nment Tevét pour les manoeuvres.

et les capsules vitamines A.B.D.
Rawlcigh. Alex. Defayette, 41,
rue Dalhousie. Tél. 2-4061.

64-280

 

goode, pour se rendre à l'église
du Sacré-Coeur, pour service à
8 heures. Inhumation au cime-
tière Notre-Dame d'Ottawa.

 

 

— eee
BUCHERONS DEMANDES — Ka-

puskasing, Ontario. Coupeurs de
pièces pour ouvrage de bois de

de patins réparés. Pardessus de
draps pour hommes, filles et da-
mes. Costumes de ski. Bottines
fortes de travail. Couvertes de

 

 

SLAB bois mou, $7.00 la corde;
bois mou coupé au voyage, $2.00:
bois franc, 3!l4 pieds, slab bois

 

Macamie.
M. Arthur Falardeau a récem-

ment été nommé juge de paix.
M. J.-L. Yelle. de Cochrane, a

=——

iRéunion du Comité

 pendant près d'une heure et il ‘e-
vint ensuite intermittent. Le temps
était beau au-dessus du détroit.

 

ey 2-289 pulpe dans camps de conpagnie.| moulin. 68, rue York. franc, $12.00. L. Arvisais, 278, visité récemment son fils et sa ee

Divers M MORIN Decedes dans un hopial| Bonne conditions de vie. Salaires INO, TeHeeeeeerele
|

Désaulniers, Ont d’assi= —— ——DEC € ns LJ R t +MOBILIERS où toutes choses que plafonnés du Gouvernement. ohn Roy est de retour & ' | assistance aux

 

local, vendredi le 11 décembre Camps accessibles par rails et MEUBLES usagés — Mobiliers de

Cohen & Cohen, 194, rue Rideau.

GROSSE SLAB, bois mou, $7.00;
Kapuskasing aprés un séjour pro-

Toronto, a passé quelques jours a

 

Sturgeon-Falls, vi«l'aient des parents et

vous avez à vendre, signelez J. 1842, Béatrice Paquette, épouse autos. Radio et bains à la va studio, 3 more, $57.50; dinette longé à Nobel DESAULNIERS, (Ont), Je 14. ' ., ; cot . - ; ; ne ’ u voyage, coupé, $2.00 et $3.50; per Deni D.NC} - Lr soldst Roland Taillefer. pag, 3Allen, 44114. 651ms| de fey David F. Morin, à l'âge peur dans chaque camp. Salaires 6 morc., $49.00; cuisine, $42.50. bois ax©, la pe.§2 etvhy L’aviateur Denis Chauvin, de Orlin, Ont., ainsi four “na femme. de i réfugiés en Angl.

—

de 62 ans. La dépouille mortelle minimums garantis. Transport

 

A . toutes sortes. A.-R. Lévesque ; ; ; amis dernièrementrepose à sa demeure, 24 Bays- avancé et alloué gratis après 2 26 - J.N.O. , é *| Kapuskasing. la semaine dernière. Le soldat FiddleSerré ai ; . ;
water, d'où le départ du cortège mois. Transport de retour après 26, rue Guertin, Hull. 24498. M. Roland Yelle, de Timmins, pas- chez sea parents, M. Josepis ferré rormmes Jeudi, le 17 décembre, à troisTOITS REPARES

Nous réparons les toits et

exécutons les ouvrages en

J. D. SANDERSON Co.

 

 

funèbre aura lieu le mardi 15
décembre 1942, à 7 h. 45, pour
se rendre à l'église St-François
d'Assise, où le service sera chan-
té à 8 heures. Inhumation au ci-

 

POULIN—Décédée à sa demeure,

 

 

4 mois. Adressez-vous au bureau
d'emploi du service sélectif le
pus proche et référez-vous à
R.O. 54.

 

lingue, détenant un certificat de
Ze classe pour S. S. publique no

 

 

 

CARROSSE anglais, très bon mar-
ché. S'adresser à 59, rue Gar-
neau, Hull. 26-289

RADIOS usagés: Philco, 6 lampes,
$19; Victor, 12 lampes, 839; Vic-

 

règlements du gouvernement.—
Orme Limited, 175, rue Sparks.

63

SLAB coupé, mou, $1.50, franc,
$2.30; la corde, mou, $6.50 à
$7.00 du camion; franc, la corde,
$11.06. Oscar Lambert, 243'2,

 

 

BOIS dur sec, bouleau blanc, bois

 

 

se quelques jours chez ses parents.
M. et Mme Arthur Yelle.
Le soldat André Allard, de Oril-

lia, était récemment de passage à
Kapuskasing.

M. Maurice Boudreau, de Trois-

Ce heures de l'après-midi, à l'Institut
pe Laurette Quennevillenous a auit- Ste-Jeanne d'Arc, il y aura, pour
tér pour aller travailler immine. i i
M René Quenenville. de tn RAF. arin, 18 Comité anglo-français, réunion

avoi- pa-sé quelque: jours parmi nous, est| du Comité d'assistance aux réfu-
reparti pour Dé roit. ! £ié ©
M. et Mn Albert £t-Anbin font pat à: Euous Apne sont p iés

§ rfeuilles métalliques metière Notre-Dame d'Ottawa. |{MStituteurs demandés __18| tor,6 lampes, $39; Philco, À lam-| rue Maisonneuve, Hull. 26865. Mile Jolande Guânette est de Piaparerhe|de se rendre à ansnon
2-289 ON DEMANDE un instituteur bi-| Pes, $60. Conditions suivant les 63-JNO Horum voyage a wa et à Pierislie-Marguerite, Tacain ot’ marais| Nous publicrons un compte ren-

4. e Mme Roland Fiructr, ancle e‘
tante de l'enfant. | du des princinales i
M. Alini filouia vivitajent ses pa- P questions qui; auront été traitées.

 

2 dé- ! (bushwood), slabs d'orme, coupé Rivières. a passé une semaine chez |ron:* et amis de deny.
573, rue McLeod — Tél: 8-3125 100, rue Fontaine, Hull, le 12 dé 3, Clarence. Les fonctions com- 26-J.N.0. tn ) . G. 1. Fl q son bea A z “Mia Rertha PA » anfité: pont er Tee aecembre 1942, Annie Lajeunesse, men t le 4 ; eee et non coupé . Florence. u-frère, M. Raymond Ste Mer srnvailior A Chedleich ches mon fri.

épouse de M. Joseph Poulin, en ç ceron Ad janvier. $850. Tél. 3-4087. Croix. Te.M. Pierre Aubin. nC a :
premiéres noces Mme Dosithée adresser ames Lapalme, sec.| A vendre ou A louer 27 Le soldat Téopold Béland. de M. Virtar P'-ra-, ef travail'ait aux Our es remises

. RR. no 1, case 82, Hammond,meBOIS et BRIQUES usagés; pin! ori é ] Chan‘‘ore, a'ret hlesré any genoux, Fi ent
Caron, à l'âge de 64 ans. Funé- Ont W. A. HARE vend loue m- ; ; rillia, a passé quelques jours chez fone jen soins du dnctenr Ménard,

Ouvrage en Feuilles railles mardi le 13 décembre Dé- nt. 18-289 * , en ou lou pon 3 x 8 et 2 x 6, meilleure qualité, ses parents M. et Mme V. Béland. Mile Annette Sevré 6 tailée sraveitier |

Métalli art de la maison mortuaire à 7 =| pes, compresseurs à air, bouil-! $45 le mille. Briques dures pour| M. l'abbé Pierre Grenier de cher M. Teale Lap'anie, A Ri ~=Valler. | pdr notes postales
eto (Juss Pires 45 pour Rmor à l'église Service domestique 20 loires, chics. Excellent opérateur.| cheminée, $15 le mille. Tuyaux Val Rita, était de passage à Ka- |

’ - - î , “ vu . - -—

r VENTILATIO! St-Joseph de Hull, à 8 heures. JEUNE FILLE pour prendre soin| ° 2000 Ottawa. 27JNO dosecondemain. Sadresserà puskasing. dernièrement. des parents et des amis à Noranda,| Le ministère des Postes a an.oitures dans toutes ses Inhumation au cimetiére Notre.| d'une fillette de trois ans, ma. Pa mer et Ho 220, oe dé “|, Mme Mathias Ouellette, de Harty Rouyn et Val d'Or. noncé aujourd'hui l'émission debranches Dame de Hull. 2-289| tinée seulement. Wrightville. Mai 29 empteur, Hull. 3-31 déc. était en ville. mercredi. M. Albert Cadieux est de re | deux nouvelles coupures de 10 et
J. R. DOUGLAS, Led, Z === Tél. 21947. 20.239&28 = — ==} Mlle Jeannine Boulianne hospi- |tour de Hailt:‘bury où il a séjour- 25 cents respectivement, pour les~ . . ° * Remerciements 3 DOUBLE. Radios 66 talisée depuis quelques jours. est né quelques jours. | remises moindres que celles cou.
260, rue Slater — Tél: 2-15%

Nous donnons un prompt
service   
 

 

 

REMERCIEMENTS à St-Judes
pour faveur obtenue. — M. S.

3.289  SERVANTE pour ouvrage général.
3 adultes; couchera ici. $20 par
mois. Références. 2-2802.

20-291

près Sussex, tdéa! pour cham-
breurs. off.s cunaidérée René La-
lande, 45, rue Rideau, signaler
3-4985. 29-JNO

ee
RADIOS, rasoirs électriques, répa-

rés. General Radio Sales, 271,
rue Bank. 4-6292. 66JNO

de retour dans sa famille, en bon-
ne voie de guérison.

Mlle Estelle Grenier a passé
deux semaines de vacances chez| vertes par les notes postales.

Des coupures de 1, 2 et 5 cents
sont déjà en circulation depuis
: assez longtemps.

M. Raymond Nault est retourné
à Rouyn, la semaine dernière, |
après avoir rendu visite à sa soeur,
Mme Hector Ouellette.
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EX aimez Dieu, tâchez de le faire ai-

= mer à Ezra.

roman de Pierre DHAEL
‘Publié avec !auturisation de la Bociété des Gens de Lettres)

ttrettmoe: mn ame  
à No 16 -

Est-ce que par hasard. vous au-
riez peur de mon fils, avant même
de le connaître? Il est très gen-
"il, vous savez.

—J'ai peur de lui comme de tous
es jeunes gens, car je nen ai

jamais connu aucun et on me les
teprésente comme capables d'ins-
pirer de la crainte.

—Je m'en doute un peu . . . dit
Mme Nédaleh en tapotant genti-

|

; Fleurs, les oiseaux, et toutes les
| créatures de Dieu! s'écria Naïmé |
l tandis qu'un éclair de joie surna-
| furelle passait dans son niagnifi-
| que regard.

|} Mme Nédaleh regarda la jeune
i fille. Elle fut frappée de l'ex-
pression de son visage. Non, il ne
fallait pas sourire de cette pas-

 

à Dieu!

#2 avec douceur.

—Aimez-vous beaucoup le Bon;
demanda Mme Nédaleh

—Oh oui, s'écria Naimé en-
thousiasmé, il est si miséricor-

dieux! Il comprend tout, lui!
—Eh bien, mon enfant. si vous

—Il ne l'aime donc pas?

—Si, mais parfois il l'oublie. Sa |
foi s’est un peu endormie ces‘
derniers temps . . . cependant elle
n’est pas morte et une femme
douce et pieuse peut la réveiller
en lui . . . Naïmé, soyez cette fem-
me, voulez-vous?

La jeune fille ouvrit ses grands
yeux avec effarement.

—Moi. s'écria-t-elle. oh! mais
il ne faut pas me demander cela:
je n'aurai jamais le courage de
lui donner des conseils!
—Vous n'aurez peut-être rien  sion étrange que les oiseaux et

les fleurs avaient suscités en Nai-
mé. Il fallait tout simplement re- 

à lui dire pour atteindre votre but.

i Donnez-lui le bon exemple, prou-:
ivez-lui, à votre manière, que le

Dieu que vous aimez mérite bien |

£ez pas à cela, interrompit Mme

Nédaieh; contentez-vous de savoir

que mon fils vous épouse et tà-
chez de vous montrer soumise, do-

cile, comme il vous veut!  Mme Nédaleh n'engagea pas

Naïmé à sourire ou à se parer

pour plaire à son fils. Elle parut |

considérer que les goûts d'Ezra,

seraient semblables à ceux de sa.
mère et que l'enfant choisie plai-
rait dès le premier regard.

Mais Naïmé qui, décidément,
avait une piètre opinion d'elle-
même, ou peut-être voyait un peu
plus loin que sa future belle
mère, demanda soudain:
—Et . . . si je ne lui plaisais pas?

S'il refusait de m'épouser?

—S'il refusait? . . . s'écria Mme
Nédaleh levant les bras au ciel,
mais ce serait la première fois,
qu'un fils syrien se mettrait en.

révoite contre la volonté de ses!
parents. }

Puis, comme pour prouver qu'il |
n'y avait rien à craindre à ce:

 

"son fiancé était absent en ce grand
jour. Elle se contenta de suivre le : messe. Naimé lui appartenait et ornée de son emblème, 5il l'avait

| gros diamant et qu'il avait trou-

auprès d'elle l'homme qu’elle al-

lais épouser quinze jours plus tard.

Assez gracieuse dans sa robe de
dentelle blanche que Réma avait
cousue à la hâte, la pauvre en-
fant ne se demanda pas pourquoi  
rite de cette cérémonie familiale |
avec un respect touchant. D'ail-.

brgue comme gage suprême de|
sa fidélité. Le bon curé murmura ‘
encore quelques prières. puis il|
saisit la petite main d'ivoire et
l’orna de l'anneau devenu sacré.|

C'était fini! Rien ne pourrait
désormais délier Ezra de sa pro- |

il appartenait à Naïmé. Certes, les ‘
serments les plus solennels sont,

des au sujet de vulgaires ques-: je trouverais certainement un pla
tions, pour ne senger qu'à porter no à Beyrouth. Est-ce vrai, Mada-

dignement le titre de fiancée qui| me? demandatelle à la mère
commençait à lui paraître lourd. d'Ezra.

Ah’ si le compagnon qu'elle at —Mais oui, mon enfant. Nous en
tendait avait été là pour Ja ras- avons un très beau. Est-ce que
surer, s'il lui avait pris cette main cela vous fera plaisir?

—Oh, certainement. j'adore la
aidée elle-même à saluer cette musique! C'est encore quelque
famille qui la félicitait, elle au-'chose qui vient de Dieu' dit-elle

leurs elle avait appris à ne s'é-| quelquefois détruits par une sor-|rait pu relever la tête sans avoir en souriant doucement, alors, vous
tonner de rien et surtout à ne te de sacrilège et les deux fian- à lutter pour cacher ses larmes. comprenez . .
plus réclamer la présence d'un‘ cés pouvaient, à la rigueur, se Hélas! le fiancé, trop beau, vo-!  —Mais avez-vous appris le pia-
être qui, suivant l'usage, ne de- | rendre mutuellement une parole! guait vers d'autres terres, il la no?
vait apparaître qu'au dernier mo-
ment.

Tandis que son père. sa mère,
sa yaya et Mme Nédaleh, tous

quatre parés de leurs plus beaux |
vêtements. joignaient les mains et
priaient, la petite Naïmé, à demi
consciente de ce qui lui arrivait,
penchait la tête pour recevoir la
bénédiction du prêtre.

Ezra avait envoyé une bague.

une joiie bague en or ornée d’un

vée chez un bijoutier du Caire.

: qu'ils ne s'étaient donnée que par
des intermédiaires, mais les sy-
Tiens qui préfèrent la satisfac
tion de leurs caprices à la joie!
froide du devoir accompli sont ra-
res et Mme Nédaleh savait que |
son fils n'était pas de ceux-là.
—Venez, mon enfant, dit-elle à

Naïmé, venez embrasser votre mè-!
re.

délaissait avant de l'avoir époyu-: —Un peu, chez les religieuses:
sée; il lui faisait comprendre. | d’ailleurs, je ne joue pas très bien,
avant même de la connaître et A vrai dire, je n'aime pas inter
en digne oriental, qu’il serait l'as-: prêter un morcesu; je préfère im

| tre, lui, et qu’elle ne serait que proviser. Ce sont mes sentiments

l'ombre! ‘que je tiens surtout à exprimer.

Cependant la douce créature! —Oh, Naimé a toujours à ex-
parvint à dompler son émoi. Mme | primer des émotions extraordinai-
Nédaleh l'embrassa tendrement | res! interrompit Mme Behri, et

en l'appelant ‘ma fille” et l'en- depuis qu'elle est fiancée. elles
Naïmé tressaiilit. Pour la pre-, gagea à montrert à tout le monde

sait à lui donner ce titre; pour la'ne devait plus se séparer.
première fois et pour toute la vie Le

doivent être encore plus extraor-

; mière fois Mme Nédaleh l'autori-; cette bague précieuse dont elle dinaires qu'avant! N'est-ce pas,

mon enfant?

Naimé sourit. ment les joues roses de la petite connaître, avec admiration, que
Naimé. Mais Ezra ne vous fera cette jeune fille avait encore, à qu'on l'aime. Vous me paraissez
pas peur, il est réellement très la veille du mariage. des goûts | avoir l'âme d'un apôtre. Naïmé: je

sujet, elle murmura en regardant|
‘17 pauvre Naïmé. légèrement in: Ce Pilou, c'était le curé de Na-

leh qui le tenait à présent dans sa
—Oh, maman! s'écria-t-elle. vous

{
: |

elle déclarait à la jeunefille qu'el-| Déjà il était question du dé|
vous moquez de moi parte que jele appartenait à son fils et que part. Naïmé devenue un peu plus

bon, très affectueux. Et puis, vous | presque enfantins, ce qui révélait ne sais pas si vous avez l'éloquence
verrez, vous serez très heureuse non pas sa naïveté, mai: plutôt ide la parole; mais je suis certaine
à Beyrouth. Vous aurez une mal- [l'innocence de son âme. ou, peut que vous avez celle du coeur, et il De refusera pas!
son ravissante. toute pleine de être. un esprit avancé ayant dis- celle-là, voyez-vous, est ia seule
‘leurs, car vous aimez les fleurs, cerné que les bêtes et les fleurs qui compte.
Naimé, on me l'a dit: | valent parfois mieux que les êtres

-Oh oui, Madame. j'aime les | humains.

 

—Alors, il faudra que

 Quiète: |

—Soyez tranquille, mon enfant,

Le bon curé de Naleh regarda ‘
pensivement la petite Naïmé qui

main et qui impiorait ia protection
divine avant de le passer au doigt
de la petite fiancée. i

Les yeux baissés, Naïmé atten
dait le moment où elle serait aux |
yeux de tous “la promise” de cet

  
rien désormais ne pourrait la sé-'courazeuse depuis qu'elle se ss |

parer de lui.
m'attache à des choses que beau-

|vait fiancée, osa avouer que sa coup d'autres jeunes filles n'af-
Alors Naimé oublia tout, elle malle était prête et qu'elle avait; ment plus à mon êge' Mais vous

oublia ses amis des champs et des ‘ fait ses adieux aux religieuses qui savez . . . je vais changer .. . à
airs, ses petites fantaisies d'en- s'étaient dévouées à son éduca l présent’
fant naïve, ses désirs de simplici- ‘tion.

—Ob. pour le moment. ne son » célébrait ses fiançailles sans avoir jinconnu qui lui avait envoyé une,té, son insouciance, ses inquiétu-! -—Sour Marie-Joseph m'a dit que ‘|

  

(à awvre,

  

-
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M. Ad. Gascon parle de l'importance
du milieufamilial pour les enfants

Deuxieme causerie de la série du comite des con-
férences des
— M. Lucien Guibord

Anciens l'Académie LoSalls
Me Waldo

de
préside

Guertin remercie l‘orateur — Partie musicale

M  Adeulurd Gascon, anspecteur

d'ecoles, était Vorateur invite à la
“deuxième seance du comite des
conférences de la societe des An-
viens de J'Acade nie Lasalle hier
soir Ce comite a entrepris de don-

ner aux parents vne serie de cau-
series sur “la collaboration des
parents à l’éducatior de leurs en-
fants a l’école . La premiére cau-
-crie a ête presentee 11 a quelque
temps par M Robert Gauthier di-
recteur de l’enseignement fran

cats en Ontario. M. Lucien Gui

bord est president du comité des
conférences et il a presente hier
soir M. Adélard Gascon, inspec-
teur des écoles séparées depuis 12
ans

M. Gascon

Le milieu familial”, te etait le

titre de la conference de M. Gas-
con Il à fait ressortir en premier
lieu avec des textes des papes à
l'appui que l'éduc'tion de l'enfant
n'appartient pas seulement
professeurs mais surtout aux pa-

rents et c'est la que le milieu fa-
rorhal entre en jeu. Car l'enfant.

cire molle où Fon peut Imprimer

tout ce qu'on desire retletera fidè-
lement son milieu familial.

Il v a done deux mondes pour un

enfant qui fréquente l’école. IE y
a l'école: les édurateurs: la famil-
le. les parents. Ces deux mondes
doivent tendre au méme but:
cation de l'enfant Si Pun fail de.
faut, l'éducation de l'enfant ser
faite à demi.

l'enfant doivent travailler en par-
faite harmonie, dans la plus en-
tière collaboration. En parlant de
l'excellente réputation de nos éco-|

Gascon ajoute que c’est:
peut-être pour cela que certains |
parents laissent entièrement aux,

les, M.

 

Mme G. Lanctôt

et la crise du
logement local

——

AUX" prit de famille. Si la famille a des du 25e anniversaire de leur mariage.
“principes religieux et pratique les lisent ici l'adresse enluminée qui leur fut remise en méme temps qu'une coutellerie en argent.

l'édu- |

En plus et surtout, |
ces deux facteurs d is la vie de’

educateurs le sun d'u.ever leurs

enfants. Le manque de collabora-
tion provient donc de l'indifferen-
ce des parents
Quand l'enfant est tout jeune. sa

famille. c'est l'univers. Il importe
donc que das cet univers, .: soit ;
protége. bien éleve. en un mot:

prépare à la période de temps ou!
il devra aller à l'école. C'est là que
commence son éducation, une édu-
ration qu'il gardera toute sa vie; il
faut absolument qu’elle soit bon.
ne. M. Gascon a.puie ses idées!

‘avec les données de Pie XI et cel-
les des psychologues.

Il y a trois grands facteurs dans
la famille qui contribuent à édu-,
quer l'enfant I! v a d'abord‘
l'exemple. Les enfants sont des
observateurs et des imitateurs. Ils:
font ce qu’ils voien* faire à leurs
“Darents, et à ce sujet, l'orateur dit:
| Soyez vous-mémes ce gue vous vou-
, lez que vos enfants soient’.

vertus, il va beaucoup de chances

aue les enfants soient ainsi. M.
Gascon donne des conseils inter
<ants sur la facor d'élever les en-
fants. Un detail particulier: Il fait
remarquer qu'on re: rait inculquer
aux enfants l'honneur du nom
qu'ils portent, :In nom qui n’a nas
été sali jusqu'à présent, et qu'il
faut conserver sai . tache par hon-

9 | Neur pour ceux qui l'ont porté di-
gnement avan eux. |

Le troisième facteur est la vie de
famille. L'enfnnt = besoin de dé-
tente. de paix de renos après des
longues heures de classe: c'est au!
foyer a la maison qu'il doit trouver|
tout cela. La vie à la maison doit
être reglée car l'enfant a besoin de :
repos mental et physique. M. Gas-
con conseillent aux parents de
s'intéresser à leurs fants et il,
fait un magnifique tableau de li vie’
familisle telle uu'elle devrait étre.

M. Waldo Guertin, ex prési- |
dent des anciens, a retracé la car-|
rière d'édurateur de M. Gascon,|
en les remerciai t de sa magnifique ,
catiserie.
A la prochaine reunione le 10
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Parents et amis fétent M. et

Mme Charles Gautier à la

ad pa «.

LE REDACTEUR-EN-CHEF du “Droit” et Mme Charles Gautier ont été l'objet. samedi soir à la ro 2, ousineau. Angers, Qué. elle
En deuxième lieu, on place l'es- salle Sainte-Anme d'Ottawa, d'une vibrante manifestation de la part de leurs parents et amis. à l'occasion a enseigné à cet endroit durant wang!

 
A l'occasion de leurs vingt-cinq ans de mariage,

le rédacteur en chef du “Droit” et Mme Gauthier
ont été l'objet d'une belle manifestation

On a teté samedi soir. à la sal-
le Sainte-Anne d'Ottawa, les no-
ces d'argent de M. et Mme Char-

personnes,
sistaient

:les Gautier, Près de quatre cents
parenis

a cette fête du vins
et unis. us-

cinquième anniversaire ue maria.
ge du rédactewr-en-chef du Droit,
a qui

argent.

fut ofieri,
i Mme Gautier, une coutellerie en

ue même qua

C'est M. Kdgur Tissot qui se fit
l'interprète de tous et lut une

Les membres du Comite consul- janvier. le C. F. Georges, F.E.C. adresse de circonstancequ'ont en-
de l'écoles des parents de Mont. |!uminée les RR. SS. Visitandines.,latif féminin de la région de l’est

de FOntario du Service des con-
sommateurs à la Commission ‘es
prix et du commerce en temps de
verre se sont rzunies pour dis-

cuter des plans à adopter pour ré-
soudie la crise du logement dans
les villes et 1es villages surpeuplés
de notre région.

Mlle Byrne Sanders. direct ice
du Service des consommate rs. re-
snercia les dames présente pour
teur coopération. ‘Sans vous” dit-
elle. “le contrôle des prix n'exis-
terait pas. C'est à vous que re-

vient la responsabilité de trans-
mettre à la Commission l'opinion
‘es consommateurs et d'expliquer
% ceux-ci les ordonnances et les
règlements”.
Comme preuve de l'importance

du Service des consommateurs la
Cirectrice rappela que depuis le
mois de septembre, 146 nouveaux

sous-comités ont été formes dans
tout le Canada.

Fn terminant Mlle Sanders de-
mandda que toutes les suggestions
ou critiques constructives soient
tuites à Mme J.-Y. Harcourt. presi-
dente du comite de Brockville.
Mme Harvey Agnew. directrice

de la campagne nationale du loge-
ment pour le Service les consom-
mateur., expliqua aux membres
“es comites la façon -e procéder
pour faire !* relevé de tout
pace disponible. Mme Agnew sug-
sera d'enrôler tout les roupe-
ments volontaires intéressés à la

“été

: Desrochers, qui a signalé la carriè-

réal, sera l’orateur invité. T1 y eut -

i

M. Gautier

à ses enfants et souligna. en mé-|

remerci
“déclamation du ‘Drapeau de Caril- simplicité charmante et rendit un’
lon”, par les élèves de Mme Dé- touchant hommage à son épouse et

+ ziel et char en choeur.

avec une

!

 |

lire: conférence de MileM.-C. Daveluy,
Mile Marie-Claire Daveluv, his-

torien bien connu, a donné hier
après-midi, à la Société des Chn-
férences de l'Université d'Ottawa,
une conférence intitulée ‘les His-
toriens de Montréal qu'il faut lire”,
la Socièté des Conférer ces appor-
tant sa contribut on aux fêtes du
troisième centenaire de la métro-
pole canadienne. Mlle Daveluy a

présentée par Mlle Thérèse

re féconde de la biblicthécaire-ad-
jointe de lu Bibliothèque Muniei-
pale

gout des arts et de l'histoire et ses
preoccupations sociales.

ce de l'Ecole de Bibliotheconomie ,
de Montréal Mh
blié des contes de fres. et des veu-
vres historiques dont la principale
est "Jeanne Mance”.

l'es-; Jover 36 pièces de théâtre, dont
aucune n'a cté éditée.

de Montréal indiquant son

Fondatri-

Daveluy avait nu-

et elle a fait

travaux
Mile René Carter a Interpreté.

,avant la conférence, Quando me-
campagne du logement, pour aider mo. extrait de la Bohéme de Puc-
a learegistremert de toutes
chatnores où des maisons non oc-
cupées.

l’armi le, personues qui ont as

sstc à la conference on remar-
quart: Mme Stanley B. Upper, de
Hellevilles Mme Gustave Lanctôt.
v'Otawa: Me Laure Cumming,

ue ‘renton: Mme Hugh Warner.
de Cornwall; Mme H.-J, Gould de
~mith-Falls: Mme Hithard-H.
Welb. de Brockville: Mlle Marga
1et- 2 ML Henry, de Kingston: Mme
\ Aiddell, d'Arnprior: Mme Nor-
mar Mefaviv, d'Ottawa, et
J*  Harcourt. présidente du co-
mie de la égion de Fest de l'On-
tation.

‘complet puisqu'il

Mme.

les: cini et les Filles de Cadix. de Léo -
Delibes. Au pianc d'accompagne-
ment. Mlle Marguerite Soubliére.
M. Felix Desrochers. président. re-

smercia les artistes avant d'inviter
Mlle Desrochers à presenter la
conferrencière.

Mile Daveluv veut anporter le
bilan de histoire de Montreal. bi-
lan oui ne saurait cevendant être

faudrait plus
de 3.00N citations. La conféren-
cière dit ne vouloir citer aue les
brincinales histoires genérales, les
"lus immortantes monographies et
les meilleurs érndits.
Te vremier historien

real est le sulnicien
de Mont-

Dollier de
 

d. E. Mer Vachon adresse la parole aux
diplômés du Collège Saint Patrick

tConunue/ detudier tant que
"ous le pourrez. a dit hier soir aux
tplomés du Collège St-Patrice, M.
\ UC. Phelan, president de la Fe-
deration du Service Civil. Il par
Lait à l'issue de la remise des di
plomes qui a eu lieu dans l'audito-
tiuin de l'ecole Immaculata,
Mgr Alexandre Vachon. archevé-

que d'Ottawa, leur a aussi donne
1x même cousetl. parce que. dit-il,
goelopper vos facultes ct un de-
voir que vous avez envers la so
ercte.

Le ROP Gerald E. iousiméau.
ONCE, Principal du collège. à pre-
sue la cerémonse. Il a dit que
l'institution compte a l'heure ac
tuelle son plus grund nombre d'e
Teves

Votre

Serviteur

Électriqu’
“REDDY”
KILOWATT
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Le RP. I. A. Cormucan. O.M.I.,
recteur du college. a rendu un vi-
brant hommage aux anciens qui
sont actuellement dans les forces
armees.

Au nom des élèves, M. O'Connor
à presente un cadeau au R. P. Pou-
pore, OMI, ancien Principal.

G. Gesselin a remporté ie tro
phée Doran, qui est accorde cha
que année à l'élève qui s'est le plus
distingué à l'étude et aux sports,
par sa conduite et sa popularité.
trosselin est actuellement avec
l'aviation. et c'est son 1trère. K.
Gosselin, qui a reçu le trophée.

Cours secondaire
- Voier la liste des elèves de nom
francais qui ont obtenu leur diplo-
me de cours secondaire: L. Berlin-
quette. G. Bonhomme, J. Brunette,
L. Cadieux. R. Charbonneau. G.
Fournier, K. Gosselin, W. Laflam-:
me, C. Lalierte. V. Laplante, Y.|
Mondeux, D. Manion. J. Pigeon, B.
Rheaume et E. Sauvé.

Cours intermédiaire
L. Auger. G. Halpin, R. Halpin,

P. Lafontaine. J Lemieux et R.
Miquelon.

Arthur Thivierge a mérite la mé-
daille d'or de la classe XII. I! a
aussi remporté le prix d'excellence
eu sciences. Laurent Talbot à ga
ne le prix d'excellence en langue
française et K Gosselin. le brix
d'exceljence »n allneution

/ I ] is ye!

de Brumath
de Montréal». © Age

de Camille Ber- Paul Dusseault. trésorier et Ivar-

trente années de journalisme. pas-
sees au Droit, il avait joui dn
concours de tous et notamment!
de l'appui du président et admi
nistrateur. qui fut pour lui ‘un

père”. a dit M. Gautier.
A Mme Gautier. la jeune Denise

Duhamel remit une gerbe de vo-
ses.

Plusieurs ont voult, en plus
d'être présents à la fête. expi-
mer par écrit. leurs meilleurs
voeux et leurs felicitations ou
encore pour se faire excuser.
Ce sont: Mgr J.-A. Myrand. pd.

curé de Sainte-Anne M. l'abbe F…
X. Barrette. curé de Saint-Charles.
où M. Gautier csi maitre de cha-
pelle: M. Alphonse Fournier. mi-
nistre des Travaux publics, le bri-

! gadier-général L.-R. LaFlèche, ini

Les historiens de Montréal qu’il faut | nistre des Services nationanx de
guerre. M. Robert Laurier. mi-
nistre des Mines en Ontario, M.
le sénateur Gustave Luacasse, de
Tecumseh. M. l'abbé Rodrigue
Glaude. curé de Gatineau, M. le ju,

Casson, dont l'Histoite de Mont- Re À. Constantineau, le R. P. Ar-

réal, qui date de 1672, est compo-

sée surtout de témoignages oraux MM. Adrien Potvin, le Docteur

qu'il a recueillis ici et là avant; Raoul

d'écrire. C'est une histoire princi- | thier,
aneciotig''e.palement La deu-

xième histoire de Montréal date de
plus ‘d'un siècle et demi plus tard; ‘ Landry, '
c'est celle de Newton Bosworth. Eugene L'Heureux,
ministre partisan.
et Bosworth, il faut signaler

Entre Dollier,
les,

monographies de la Soeur Morin

Eliot. etc.

central fut
1869.

entouré Lill
ches plus particularisses d'un Ta-lre, ainsi que Mme Brault et La.

et de la Soeur Bourgeois, les ré- à ¢ .
cits de voyage du Père Charle-|¢o0is et Jean-Pierre Gautier, ac

voix, de Pierre Kalm et de George compagnaient
Une troisième histoire, Même que MM. et Mmes Albert

qui cest un sommet est celle de M. Brault. Antonio Duhamel. Henri

de Faillon en Cet ouvrage
des recher-.

thur Joyal, e.m.i.. M, I'abbé Emile
Vezina. le R. P. Jules Martel. o.m.i..

Hurtubise, Robert Gau-.
Gustave Lanctot, Félix

Desroehers, Aureiien Belanger. A.
P.naird, Adrien Rochon, Henri

Fulgence Charpentier,
Harry Ber-

nard. Robert Rumilly et Léopold
Lambert.

Mlles Thérese et Pauiine Gau-
tier. MM. Irénée. Gérard, Fran

leurs parents, de

Laperriere. Roméo Duhamel et
Mille Lilian Duhamel: cette dernie-

fontaine, d'un Viger, puis d'un, perridre, sont les soeurs de Mme
abbé Verreau et d'un Bellemare.
T1 n'est pas possible de taire les

d'un Laverdière et d'un
Casgrain. et de la naissance des bi-

archéologue‘.

Atherton, puis
trand ei de Stevhon Leacork.

bliothéques à cette évoque. Les
contributions plus récentes à
l'histore de Nontré! ont celles:
d'Alfred Sandham (le numi.mate-

d'Adrien A
{Histoire nopnlaire de: MM. Alphonse Dulude, prési-

Leblond ,

William Henry

La

Gautier: MM. Duhamel. sont ses
frères: un cousin, l'aviateur Emi-
le Monnette, verse de la RAF.
au C.A.R.C. depuis le debut de la,
querre, était également de la fé-
te.

Parmi la nombreuse assistance
qui remplissait la salle Sainte-
Anne. nous avons note les noms

dent du comite d'organisation:

hoë Séguin, secrétaire. qui diri-
conférencire sirnale atssi les pu- | geaient le groupe d'une vingtaine
blications de la Société Royale] d'organisateurs qui assurérent le

depuis
rapnrochement-.

1882, qui ont
Jes travaux

Z. Massicotte. Louvigny de Monti-!

des
d'E.

permis

 

gnv. Aegidius Fante x. Raymond
Tanghe (Géographie. Robert Ru-

succès de la fete: MM. Robert
Gauthier. directeur de l'Enseigne-
ment français en Ontario: Adelard
Chartrand, president de l'Associa-
tion canadienne-française d'Edu-

milv (Marguerite Bourgenis). Mar cation en Ontario: Raymond Bru-
Maurault (La Paroisse). 1e P. Pou-
Hot, S.J. (Etttdes critiques sur les

Relations des Jésuites). les travaux
de l'abbé Groulx. les cahiers des
Dix et les rechercnes des folkloris-
tes Enfin. Ville. ô ma ville. Nr

hli= en collaboration bour colébrer
le traisième centenaire de In

Mile Daveluy termine en
publication
de Dom

tropole.
citant la

dune étude

mé-

vrochaine
Jameat sur

Marguerite Bourgeois (tome 1.

Malgré des
res, cette

omissions
nomenclature.

nécessi-
affirma

net. maire de Hull. E A. Bour
que et Grenville W. Goodwin, rom
missaires municipaux d'Ottawn;
Esdras Terrien, president du Svn-
dicat d'Oeuvres sociales (limitee)
ct administrateur du Droit: Henri
Rheaume, Eric Query. Louis Char
bonneau, Victor Barrette. Rodol-
phe Guibord. Edmond Lemieux.
Aime Arvisais, Cheri Laplante,
Camille Hudon. Dr Horace Vin,
Me Henri Saint-Jacques. Arthur
Thivierge. Me Raoul Mc.cier. Me
Lorenzo Lafleur. Mare Marches.
seault. Eugène Labelle, Hanii Les-

la contérencière. est faite sans par- sard. Edgar Tissot. Roland Dion.
ti pris. C'est nn bilan.

-—

    res

L'HON.
l'une des figures prédominantes
du parti conservateur pendant une . teur
dizaine d'années,
cours de

Il se retire  
ARTHUR MEIGHEN.

a annonce. au:
son aliocution au con-

q ès de Winnipeg, qu'il <r retirait”
“de la vie politique

Lucien Richard, Omer Major A
drien Rochon. Alexandre i.blanc.
J. U. Bray. Joseph Goulet, Antoi-
ne Deveault, Charles Desgroseii-
liers. L. J. Billy, Hector Menard.
Jude Reinhardt. Eugene Beaudrs.
capt. Jacques Smits, Hector Roy
Marcel) Carter. Raoul Déziel. Phi-
lippe Dubois. Thomas (Greenwood,
Arthur Desjardins, W. Blackburn.
Robert! Rumilly. A. Dostaler, KE.
L. Parent, Ernest Bilodeau. Roger
Filiatrault, Fugene Bruvèrr. Jean-
Jacques Tremblay. Léo-Paul D.
laire. Hector Menard. Albert
Boyer, etc. pour la plupart ac
compagnes de leur femmes.

La liste complète des nite,
sera publiée plus tard.

M. Bracken parlera
à Radio-Canada
TORONTO. le 14. (PC) Le

premier ministre du Manitoba, !l'ho-.
norable John Bracken, nouveau!
chef federal du parti conserva

“progressif” adressera la pa-
role de Winnipeg sur le reseau
t BC. le vendredi 18 decembre. Le
thscours sera difsusé de 9 heures
4h10 here du le

Près de 280 personnes assistaient a la fete.

Ferre

.conserve à Turin.

{Photo Le Droit”)

: L'institut pédagogique de l'ouest raisonner un probleme I! v a
me temps. qu'au cours de ses d'Ottawa a tenu sa réunion annuel- | cing pas a faire: la lecture. la com-

le le samedi 12 décembre en la préhension, le raisonnement, la so-
salle St-Albert-le-Grand. rue Em-, lution et la vérification.
press. Une centaine d'instituteurs
et institutrices ont bien voulu sacri-

fier ce jour de congé pour venir tre les principes fondamentaux pour
chaque catégorie de problèmes. Le
raisonnement
agencer les donneées pour en venir
à un raisonnement.
tion, c'est une grave erreur d'ap-
poser une reponse qui sort on ne
sait d'où.
le raisonnement. moven préventif

par excellence. et qui s'appelle so-
"lution graphique.
l'habitude de ‘courir après la ré-
vonse” mais plutôt s'habituer à rai-
ronuer nour ane la révonse vienne

- à nous d'elle-même. Pour référen.
"ces,
i Teachers (Roentee & Tavlor) chez
' McMillan, et “Teachin® Arithmetic
in Elementar* Schools’

rectrire de l'école St-Dominique.’ Bk. 11). chez W. J. Gage.

écouter. avec un vif intérêt les
bons conseils et les sages directives
de personnes competentes dans le

domaine de l'éducation et de l'en-
scignement. Au nombre des dis-
tingués visiteurs mentionnons: M.
l'abbé Rodrigue Glaude. le R. P.
Louis Svivain, O.P.. Dr Robert Gau-

thier. les inspecteurs A. Gascon et
C.-A. Latour. MM. J. Bechard. P.-
F. iché, Arthur Godbout, Themas
Moncion. Louis Reardon, commis-
saire. et plusieurs autres,

Parmi les religieux et religieu-

ses, on remarquait le Frére Arca-
dius, président, le Frére Alexandre.
directeur de l'école St-Jean Baptis-
te. la Rvde Soeur St-Aurélien. i.

Sr Rita du Sacré-Coeur. directrice
de l’école St-Gérard. et Sy Ste-Zé-
phirine, directrice de St-Conrad.
ainsi que plusieurs autres.
Un esprit vraiment religieux a

présidé à ce congrès qui a débuté
par le chant de la messe au sous-
sol de l'église St-Jean Baptiste. Le
R. P. Louis Marie Sylvain, OP,
s'adressant aux instituteurs et ins-
titutrices. aopuya sur la portée
morale de l'éducatior. Chacun sera
jugé selon ses oeuvres. dit-il, et il
importe beaucoup que l'instituteur,
par son maintien et son exemple

mi Gagnants du

Gratifications à

publique. par

prix d’Action
catholique
>

Le prix dAction catholique
donné, chaque annee. par il -
niversité d'Otiawa aux person:
nes qui se sont distinguées
dans le domaine de | Action
catholique a ete merite par M.
Elséar Pagé et par Mlle Alice
Bélanger. Ce prix leur sera re-
mis dimanche prochain. dans
la salle académique de l'Uni-
versite. lors d’une réunion a
laquelle sont invitees touies
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les personnes qui s'interessent
a l'Action catholique.

oe~~

 Mile H. Proulx

Narcisse-R. Lacourciere, C.A.
B.A. LDPE M. Com.

CUMPT ARLE AULREE — CHARTEKED 4CCUL NEA NI

Ontario et Quebec

18. rue Rideau 2-8
Ottawa

 

Le departement de l'Institution
l'entremise de M.

‘l'inspecteur Rodolphe Allard,
vient d'accorder une prime de

‘vingt dollars à Mille
Proulx, de Lachine, Qué, présente-
ment institutrice. à Farm-Poir.t, Ga-
tineau.

M. et Mme Gautier années consécutives.

intéressante réunion annuelle de Pinst
salle Sainte-Anne, samedi pédagogique del'ouest de la capitale

D'excellents travaux ont ete presentes
.au personnel enseignant

1

Mlie Proulx était à l'ecole nume-;

i
de

Pour une

 

wren Conférence de Me Henri Saint-Jacques|
au diner-causerie des juristes, à Hull]

 

705. rue Principale +-J021 =
Hull

 

Le conferencier parle de “Quelques phases de
l'évolution du droit anglais régissant les biens
immobiliers“ — Me Rodrigue Bédard preside

Mlle Proulx est diplômée
l'école normale de Valleyfieid. |
ee oo od

Me HoaSaint-Jacques. ci a

à | trail. samedi apres-midi. a un

i diner-causerie au cate Henry Bur

ger. a Hull, devant j 'usieurs mem-
bres de la ‘Conference Canadienne
des Juristes de langue française”

de quelques phases de l'evolution
du droit anglais regissant les biens
immobiliers.
a présidé la réunion.

Me Rodrigue Hedard

Tout d'aborc le conterencier fit
remarquer que la notion de pro-
priété absolue telle que le conçoit
le droit romain est étrar.gère au
droit anglais. “En Angleterre, dit-

parfaite. compréhension dm pro| IL2038bien, awn ontario. os. bleme. dit-il. il faut d’abord connai- ronne. Le souverain en 1 1+ do

i

fasse ravonner le Christ autour de:
lui. Chacun peut faire un bien
immense à ces âmes d'enfants qui
admirent profondément celui ou
celle qui les dirige dans la bonne
voie. et nul n'est mieux qualifié
pour cette éducation que celui ou
celle aui a le don de corriger. de
redresser. de former les caractères,
et c'est là la tâche pénible mais si
consolante de tout véritable forma-
teur d'âmes.

i

“Ce auc vous faites:
au moindre d'entre les miens c'est!
à moi que Vous le faites".
l'oublions pas.

L'assemblée
lecture du

taire: puis le Frère Arcadius donna
un résumé des activités de l'an-
née. Voici brièvement les grandes
lignes de cos activités: réunion gé-
nérale au sujet d'un projet de cons-
titution pour la section primaire de
l'Association de l'enscignement
francais rn Ontario: deux réunions
pour préparer le concours de fran-
Cais cn août dernier: revrésenta-
tion aupres de l'Institut Pédagogi-
que de l'est de la ville fin d'obte-
nir une augmentation de salaire:
nomination d'un comité charge d'é-
tudier la question du bulletin sco-
laire acceptable nour toute la pro-
vince. Ce bulletin sera soumis au
prochain congrès pour approbation
définitive.

M. l'abbé Rodrigue Glaude parla
ensuite de ltActian Catholique à
l'école. le conférencier à deman-
dé au personnel enseignant d'orga-
nizer pour les plus leunes, de la
lère à la fieme année .des Croisa-
des Euharistiques Selon le pape
Pie XI elles sont “ane école pri-
maire d'action catholique” ce nui
en démontre bien toute l'iinportan-
ce et la necessite. Pour les nius
grands eleves il suggère l’établisse-
ment de la JEC qui ne sarait sui-
vre de meilleure méthode que celle
de “Voir. Juger. Azir™ [| faut
savoir ravonner le Christ vivant
en nous. Lattitude pendant la
prière frappe vixement l'enfant.

commenca par la

Ne

raobort par la secre-'

cet observateur attentif à qui rien.
n'échanne. Nous représentons l'E-
glise aupres des enfants et notre
nohle mission nous demande de
“contribuer à conserver au Christ
ces âmes cui nous ‘ont confiees‘
L'important est que l'institutenr
ou l'inctitutrice se fasse aimer de
ses enfants. La douceur et la pa.
tience one:ent des merveilles tan-
dis que Ins menaces et les coups ne
menent à rien de bien.
M. l'abbé Claude prséenta en-

suite um film rrorésentant. le
Saint-Suaire. ce “divin souvenir”

souvenir tou-
chant qui a fait revivre dans tous
les coeurs le drame
la Passion.
M Jos. Bechard. professeur à

l'ecole normale. presenta une cau
scrie des pluc intéressantes et des
plus instructises sur la olution
graphique en arithmetique Les
sléves sont tres fachles en arithme

re Be savent pa-que pr trs

sanglant de

senté ensuite tine causerie très ins-
tructive sur “La lecture silencieu-

de
pourtant, on semble croire
c’est la seule facon dont on puisse

: apprendre aux élèves à lire.
lecture orale ou à haute voix est
inférieure à la lecture silencieuse.
La conférencière a su le démontrer
clairement.
elle, est une corvée,
nlupart dv temps, est incapable
de se rendre compte de ce qu'il a
u.
développement de sa perfection.
Un des grands désavantages rn la
lecture orale c'est que les élèves
ne suivent nas touiours le lecteur.

; La plupart
,Ç l'avanen. et il n'est pas rare au'ils
lisent la leron en entier et ne
suivent pas dn tout.
garderont
s'exerceront à des caricatures. Fn
un mot. Ja lecture à haute voix est
uresource de distraction nt devrait
avoir au prosramme scolaire une
nlace ‘évale à la lecture silencieuse.
Cette dernière est pluc ranide et
plus
rend compte oue les mots lui ra-
content

derrière méthode nui devrait nré.
valoir auand ies lecons sont lon.
vues. Pour les élève- nins avancés,
Je travail doit être divisé en unités
logiques
fn pose un problème nrécis, I}!
faut que l'institutric” s'embnloie à
corriger lec défauts des élèves oui
lisen“ en silence comme nar exem. ‘|
ple. le mouvement des lèvres qui
doivent demeurer bien closes
I'habitude de suivre nvee ses dnigts.
‘ne discussion genérale peut ver

vir de synthèse. |

félicita le comité exécutif de l'or-
ganisation du nrooramme et de-
clara que <i les instituteurs avaient
un surcroit de travail concernant
leurs activites en raoport avec la
guerre. ils doivent le faire généreu-
sement en pensant à nos soldats
qui font des sacrifices énormes en |
comparaison des nôtres.

aucun cout pour
être orientés et diri”es vers les:
écoles technioure
traire.

de gout à l'étude doivent nécessai-
rement être orientés vers les car-!
rières professionnelles. -

secrétaire: Fernande Beaulieu: con-
seillers: tous les directeurs et di-
rectrices de nos écoles et
Béatrice Benoit. de St-Jean Baptis-
te: Mlle Dolnrès Couillard, de St-
Gérard: M. Horace Dubois. de St-
François d'Assise: et M. François
Levaque. de St-Jean Baptiste.

suite adoptées à

consiste à savoir  
Dans la solu-

II s'agit de concrétiser

Il faut perdre

consultez: An Arithmetic for

(Morton.

La Rvde Sr St-Aurélien a pré

La lecture orale. dit-elle. a
nombreux inconvénients: et

aue

La

La lecture orale. dit-

L'enfant. la

ce qui nuit sensiblement au

même prennent de

D'autres re-
les images, d'autre

profitable, car l'enfant ce

une histoire. C'est cette  sur cherure desmel]les

ol

M. l'inspecteur Adelard Gascon

l'étode doivent ;

Ceux aw con
oui manifestent heaucoun'

maine absolu et direct.
seurs n'ort qu'un droit dérive, un
fief

 

leurs pos-

mouvant d'un suzerain er,

 
 

un tenancier.

de Ja possession effeciive, il n'en
reste pas moins établi que toutes
les terres ne sont entre leurs mains

que de simples fief
ronne”.

qu'à travers les siecle».

fondrement de la féodalite.
&lais'a conservé cette conception

désuète.
juridique s'en ressent encore. dit
il.
de concession sont impregnés de

termes féodaux. et
entrainerait des coui oques.

qu'une

de propreté a fait surgn
sairement la subst.tution et
CONSÉQUENCES.

a joue le rôle d'instiution nationa-
le,
siècles de luttes juridiques et je.
gislatives.

tions,

«queque ce n'est qu'en 1833 que
fut aboli les ‘Common Recoveries
par le statut atitule: “Fines and

i Recoveries Act .

: lution
les droits
Jacques fit remarquer
aperçu même revélait avec relief

Le Dr Robert Gauthier a telici.. Une de
té ézalement le comité pour l'orga ‘anglais: l'abserre de logique e* le
nisation du congrès et s'est avoué Koüt du concret
si satisfait des causeries de M. Bec,
chard et de Sr St-Aurélien qu'il a
promis de faire polvcovier au mj.! fini le
nistére ces deux m“gnifiques tra. ! Recoveries, les Fines et les proce
vaux et de les distribuer dans dures qui sv rapportérent. furent

toutes les écoles primaires de Jai äbolies. ;
province. 1! a demandé aux insti., lU@t. donnait en même teraps. le

tuteurs nt institutrices d'aider à OUVeau moyen d'annuler les ‘ en.

| voionté d'annuier la
Les résultats des élections pour' Tout autre moyen est nul.

le nouveau comité sont les sui-; Ontario. c'est "Estate Tail Act
vants' orésidente: Sr Ste-Zénhirine:

= .

Me Henri Saint-Jacques, cr.

Quoique jouissant

de la cou-

Puis, Me Ste-Jacd.es demontra
pres ef

l'An-

“Toute la terminologie

Aujourd'hui même. les actes

leur absence

Le conférencier fit
tele co ception du

remarquer
droit

neces-
ses

En Angleterre, elle:

dsSon écrasement a coûté

Me Saint-Jacoues «xpliqua cer
tains termes légaux et fit ensuite
l'étude de cette évolution + travers
les siecles.

Grace a l'evolution des temps. à
‘la bienve'llance et au courage de
la magistrature. a la tenacité ci
‘influence

Je fief simple a émergé de son en- !
veloppe féodale, et a réussi a se
: dégager de ses liens serviles. et a
“obtenir l'indépendance

cro.ssante du peuple.

d'intéressantes
fat

explica

remar-
Apres

le conférencier

sous Guillaume

À la fin de on aperçu de Leso

du droit anglais regrssant
immobiliers, Me Sasnt-

que cet

particularités de l'esprit

“Vous êtes desireux, dit il en
l terminant, de savo.r comment a

<ubstitution. puisque les

Le même statut qui les

l'orientation des élèves en deux !#illrs” ‘to remose the intails”-zroupes. Ceux oui ne manirestent! !N Procedurier ‘en est pas l'in
venteur “ar € st la simplicité né-

Île tenant in tail en posses

sion n'a qu'a enregistrer. dans les
SIX MOls gu suent son execution,
:un acte de cnnce-sion ou de tran.
; Mission. appe'é disentailing deed '

il maniteste clairement sa
substiution.

Dans

ou

 

 

Mile

Plusieurs propositions ont ete vn
l'unanimite. La  

Le Docteur BRUNET
autrefois des rues St-Patrick et

Laurier Est

A OUVERT UN BUREAU 4

1272 Wellington, Ottawaole

Coin des rues
Wellington et Harm  

i wit ta regi best copie su te sta
tut anglais

“Aussi, apres avott bataille pen

dant des siècles. panache au vent,

la substitution ;

des plus obscures, sans méme avoit
meurt d'une mor

l'honneur de modestes tunerailles.

Après lu conference, le pres
dent, Me Rodrigue Bedard remer

cla le conferencier, et arronga une

aunee trés

pective

Conference des Juristes.

interessante. en pers

ler membres de lu
Il sous:

du secre

pour

gna l'excellent travail

taire Me CE. Gobeil.

Me Raoul Mercier. cr. sudstitu.

du procureur general, souligna que

cette ‘ontérence, anse que tous

les travaux interessants et instruc

tifs presentes lors de ces diact-
causeries, devraient etre imprimesi
et distribues aux membr s de ‘a
‘Conference des Juri te Me Ar
auste Lemieux. er. fit remarquer
que ces travaux constituaient d'er-

cellents pourraier. tg
teurs

articles
peut etre paraitre

qu

dans la

du Barreau de Hucbec

Qutre les personnages preuitet,
“on a pu remarquer MM. les juges

Tasche cat A Constanti

Thibaudeat Runiret, M
Jean Genest, 1,

Robert

neau et

Paul Fontaine

{

Rene Ladurantave. Gaston Vincen!, i

Paul Labelle. cr, et plusieurs au- i

tres.

 

Association du

Rosaire Perpétuel
CROISADE DE PRIERES

POUR LA PAIX

LUNDI, le 14:

Paroisse N.-DD, de la Saletle

Paroisse N.-D. de loreite
Paroisse de Deschénes

Maison Mère des SS. Crises

MARDI, le 15:

Paroisse d'Avimer
Paroisse de S(-Fsidore
Paroisse de St-Philippe

Couvent d'Ayimer

Pour demande d'organisation el
de prédication de la Croisade.

priere de s'adresser au

R. P, M.-G. PERRAN, O.P.

Couvent des Dominicains,
Ottawa.  
 

 

SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manques pas deuiger lon

Blocs de centre Havley

pour l'isnlement ae otre maison 
!

i

HARRY HAYLEY
Chemin Hurdman 37769
 

 

 

CHARBON)
“Vikingise”

JOHN HENEY G Son
Tamed

40, rue Elgin _ 1-945)

Pine de V3 aus de ervue

nupecenhte de combustible”

 

 

 

Pourquoi payer
plus cher?

Eau de Javelle “SUPREME”

(double forces livree 2 domi.
cile en carton de 12 bouteilles
de 76 onces pour 75 sous oy
6 bouteilles pour 45 sous.

Satisfaction zarantie ou

argent remis

Teléphones mainienant à

3-9993  
 

 

 

|

ACIDOL |
Poudre

Stomachique
Anti-Acide
Ahsorhante |

Gastrite.

*vperacidité

flacon 1.00j flacon

En vente dans

 

 
 

. loules lesrednion se termina par le chant Téléphone 8-25 àpI phone 8-243 pharmacies
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